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^: CHAPITRE PREMIER. 'cj- 

DÉPORT de Scythie. La Cherfonefe Tauri-^/^;: 
yq^ic *. Le pQnt'Euxin **. État de là Grèce. ^ \ 
depuis la prife d* Athems en ^o^fivant J. C. ^ ^ . 
jufquau moment du Voyage. Le BofphoT'Ji d^^ -• 
Thrace. Arrivée à Éyiance***^ 



^ij J\. NACHARSis, Scythe de ilatîoil , fîfe de 

^ ïteâ"^ ' ^^ Tauteur de cet ouvrage , qu'il adreffe 

1 ïl^Bimisi II commence par leur expofer les mo-» 

b tils^ifi-Pengagerent à voyager. 

fft Vous favez que je defcends du ftge Anaçhar- 

I * fis , (î célèbre parmi les Grecs , &' fl indignement 

traité chez les Scythes, L'hiftoire defa^jc%&^^d^^ 

fa mort m'infpîra , dès ma plus tendre cnTàncè , de 

l'eftime pour la nation qui avoir hoàaré^fels ver- 






* La Crimée* 

** La |her noire. • • 

*** Conftantinople, , - :f- -' 
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> Voyagé 

âiç,& de.réloîgnement pour celle qui les ^voit 
méconnues. 

Ce dégoût fut augmenté par rarrîvée d'un en- 
clave Grec dont je fis Tacquifition. Il étoit d'une 
des principales familles de Thebes en Béotîe. En- 
viron 36 ans * auparavant , il avoit fuivi le jeune 
^.Xyrus dans l'expédition que ce prince entreprît 
contre fon frère Artaxerxès , roi de Perfe. Baie 
prifonnier dans un de ces combats que les Grecs 

• turent obligés de. livrer en fe retirant , il changea 
fou vent de maître , traîna fes fers chez différentes 
jiatiofts , & parvint aux lieux que j'habitois. 

.:..^,Plus je le connus, plus je fentisfafcendantque 
les peuples éclairés ont fur les autres peuples. Ti- 
magene , c'étoit le nom du Thébain , m'atiiroîf & 

• m'humilioîtparlesc?harmesde fa cohverfation & 
par la fupériorité de fes lumières. L'hiftoire des 
Grecs , leurs mœurs , leurs gouvernemens , levirs 
fcienccs , leurs arts , leurs fêtes , leurs fpeclacles 
ëtoient le fujet întarîflable de nos entretiens. Je 
Tinterrogebià , ;e Técoutoîs avec tranfpôrt : je ve- 
«ois d'entrer dans ma dix-huitieme année ; mon 
imagination ajoutoitles plus vives couleurs à fes 
riches tableaux. Je n'avois vu jufqu'alors que des 
tentes, des troupeaux & des déferts. Incapable 
déformais de fupporter la vie errante que j'avoîs 
meiiée , & l'ignorance profonde à laquelle j'étois 
condamné , je réfolus d'abandonner un climat où 
là nature fe prétoit à peine aux befoins de Thom- 
xne , & une nation qui ne me paroifToit avoir 
d'autres vertus que de ne pas c^nnoitre tous les 
vices. 

J'ai pafle les plus belles années de majvîeeit 
Qrece , en Egypte & en Perfe ; mais c'eft dans le 



* L'an 403 avant J. C^ 
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i)û jeùnéAnacharsïs* j 

premier de ces pays que j'ai fait le plus long, fé- 
jour. J'ai joui des derniers momens de fa gloire | 
& je ne l'àï quitté qu'après avoir vu fa liberté 
expirer dans la plaine de Chéronée. Pendant que 
je parcouroîs fes provinces j'avois foin de -rs- 
cueillir tout ce qui niéritoit quelqu'attention, 
C'eft d'après ce journal qu'à mon retour en Scy^ ^ 
fhie j'ai mi;» en ordre la relation de mon voyage* 
Peut- être feroit-^elle plus axââc fi le vaiffeau 
fur lequel j'avois fait embarquer mes livres n'a-v*' 
voit pas péri dans le Pont^Euxin^ 

Vous , que j'eus l'avantage de connoître dans 
^lon voyage de Perfe , Arfame , Phédime , illiîf^-, 
jres époux , combien de fois vos noms ont été fur ' 
le point de fe mêler à mes récits! De quel éclat 
ils brilloient à ma vue , lorfque j'avois à peindre 
quelque grande .qualité du cœur & de l'efprit ; 
lorique j'avois à parler de bienfaits & de recon- 
lîoinance ! Vous avçz des droits fur cet ouvrage» 
Je le compofai en partie dans ce beau féjour donc 
vous faifiez le plus bel ornement : je l'ai achevé 
loin de la Perfe , & toujours fous vos yeux ; car 
lé fouvenif des momens paffés auprès de Vous ne . 
à' efface jamais. Il fera le bonheur du tcûe de mes 
*^ours ; & fout ce que je défire après ma mort, 
c eft que fur la pief re qui couvrira ma cendre on 
grave profondément ces mots : Il obtint les bon- 
tés d' Arfame & de Phédime* 

Vers la fin de la première année de la 104e 
olympiade * , je partis avec Timagene , à qui je ve- 
nois de rendre la liberté. Après avoir traveffé de 
vaftes folitudes nous arrivâmes fur les-bord's du 
Tanaïs ** ,près de l'endroit où il fe jette dans une 



* Au fiioîs d'atril de Tan 3^3 avatft J. C# 
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4 V O V A Gf Ê 

eCpece dç mer connue fous le nom de lac riiî dd 
Palus Méotîde. L^ , nous étant embarqués , nou^ 
nous rendîmes à la ville de Panticapée , fituée fuf 
une hauteur ( i ) , vers l'entrée du détroit qu'oit 
momme le Bofphore Cijmmérien, & qui |oint le 
lac au Pont-Eukin. 

Cette ville , où les Grecs établirent autrefois 
une colonie ( 2 ) , eft devenue la capitale d'un pc-* 
tit empire qui s'éteftd fur la côte orientale de la 
Cherfonefe Taurique. Leucon y régnoit depuis 
environ 30 ans (3). C'étoit un prince magnifique 
& généreux (4) , qui ptus d'une fois avoir diflipé 
des conjurations & remporté des vidoires pa^ 
fon courage & fon habileté ( 5 ). Nous ne le vî- 
ines point : il étoit à la tête de fon armée. Quel* 
ijue tèms auparavant ceux d'Héraclée en Bithy* 
nie s'étoient préfentés avec une puiflante flotte 
pour tenter une defcentedans fes états. Leucon , 
s'apperccvant que fes troupes s'oppofoient foible* 
ment au projet de l'ennemi , plaça derrière elles 
un corps de Scythes , avec ordre de les charger , 
Il elles avoient la lâcheté de reculer (6). 

On citoit de lui un mot dont je frifTônne enco- 
re. Ses favoris , par de faufles accufatiôns , avoien't 
écarté plufieurs de fes amis , & s'étoient emparés 
de leurs biens.' Il s'en apperçut^nfiti , & l'un d'eut 
ayant hafardé une nouvelle délation : » Malheu- 
»reux , lui dit-il , Je te ferois mourir fi des fcé- 
Blérats tels que toi n'étoiçnt néceiTaires aux def- 
» potes ( 7 ). « , 



(i) Strab. fib,, 7 , p. 209. 

(a)Id.ibid. p. 310. Piin. lib. 4 , cap. 12, t. I, p. 218. 

(^) Diod, Sic. lib. 16 , p. 432. 

C4) Chtyfip. ap. Ru«.dejtoîcor. repugn. t. 2 ^ p. 1043. 

Ci) Polyxn. ftrateg. lib. 6, cap. 9. 

C6)Id.ibîd. .. 

(7) AtJitti. lib. 6 , cap. 16 , p. 2$7. 
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DU JEUNE A NÀ CHAH SI s. ^ 

La Cherfonefe Taurîque produit du blé en abon- 
dance : la terre, à peine effleurée par le foc de la 
charrue , y rend trente pour un (i). Les Grecs y 
font un li grand commerce que le roi s'étoit vu 
forcé d'ouvrir à Théodofie * , autre ville du Bof- 
phore, un port capable de contenir loo v^ifleaux 
(2), Lès marchands Athéniens abordoient en fou- 
le , foit dans cette place , foit à Panticapée. Ils n'y . „ 
payoient aucun droit , ni d'entrée , ni de fortie ; :* 
& la république ^ P^»^ reconnoiflance , avoit mis ce , v 
prince 6c fes enfans' au nombre de fes citoyens 

(3)-. 

Nous trouvâmes un vaîfleau de Lesbos près de 
mettre à la voile, Cléomede , qui le commaridoit > 
confentit à nous prendre fur ion bord. En atten- 
dant le jour du départ j'alloîs , je venois : je no 
pQUvois me rafFafier de revoir la citadelle , Tar- 
fenal , le port, Içs vaifTeauv, leurs agrès, leurs 
manœuvres ; j'entrois au hafard dans les maifons 
des particuliers , dans les manufaâures , dans les 
moindres boutiques ;Je fortois de la ville , & mes 
yeux reftoient fixés air des vergers couverts dé 
fruits , fur des campagnes enrichies de moifTons. 
Mes fenfationç çtoient vives ^ mes récits animés. 
Je ne pouvois me plaindre de n avoir pas de témoins 
de mon bonheur i j'en parlois à tout le monde : 
tout ce qui me frappoit je courois l'annoncer k 
Tirni^gene, comme une découverte pour lui, ainfi 
que pour moi ; je lui demandois fi le lac Méotide 
lî'étoit pas la plus grande des mers ; fi Panticapée 
ïi'étoit pas la plus belle ville de Tunivers; 



Ci)Strab. Hb. 7,p. 31 jf, 

» Aujourd*hui CafFa* 

(2) Demoflh. ki Leptin. p.-^46. Strabi. lib.' 7 , p, 3C^. 

(9) Demoflh. ibîd. p. 545. - " 

** Yoye* la note kU fîix du wlunMt» 
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if Voyage 

Dans le cours de mes voyages, & fur -tout au 
Commencement , J'éproqvois de pareilles émo- 
tions toutes les fois que la nature ou rinduftrie 
m'ofFroit des pb jets nouveaux; &lorfqu*ils étoienc 
faits pour élever Tame , mon admiration avoit be- 
foinde fe foulagerpar des larmes que je nepou- 
vois retenir, ou par des excçs de joie que Timj^^ 
genc ne pouvoir modérer. Dans la fuke , ma fur- 
f rife, en s'afFoibliflant , a fait évanouir fes plaifirs 
dont elle étoit la fource , & j'ai vu avec peine 
que nous perdons du côté des fenfations cç que 
nous gagnons du côté de l'expérience. 

Je ne décrirai point les mouvemens dont je fus 
agité lorfqu'à la fortie du Bofphore Çimmérien la 
mer , qu'on nomme Pont-Euxin , fe développa in- 
fenfiblement à mes regards *. Ceft un immenfe 
baflin,prefque par-tout entouré de montagnes plus; 
ou moins éloignées du rivage , & dans lequel près 
de 4.0 flel^ves vçrfent les eaux d'une partie de TA- 
fve & de l'Europe ( i ). Sa longueur, dit-on ( 2 ) , 
cft de 1 1,100 ftaèes ** ; fo plus grande largeur r 
fie 3^00***. Sur fes bords habitent des nations 
qui différent entr' elles d'origine , de mœurs & dç 
langage (3). On y trouve par intervalles ,& prin^ 
çipalement fur les côtes méridionales, des villes 
grecques , fondées par ceux de Milet , de Mégare 
& d'Athènes ; la plupart conftruites dans des lieux 
fertiles & propres au commerce. A Teft eft la 
Colçhide , célèbre par le vayage des Argonautes ^ 
^ue les fables ont embelli , & qui fit mieux con-r 
PQÎtre aux Gfrçcs ces pays éloignés. 



* Vpyez la carte du Pont-Euxîa. 
(I) Strab. lib. 7, p. 298, 
Cft) Herodot. lib. 4„cap. 8^. 
^» Environ 419 lienes & demîe'. 
^%n Environ 124 lieues trois quarts, 
(|2 Aq^. MaicqU. lib. 2Z4<»f. Sf, 
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DU JEUT^ E An A CH ARSIS. ^ 

Les fleuves qui fe jettent dans le Pont le cou- 
vrent de glaçons dans les grands froids (i) , adou* 
ciffçnt ramertume de f es eaux , y portent une 
énorme quantité de limon & de fubftances végé'* 
raies, qui attirent & engraiflent-les poiflbns ( x). 
Les thons , les turbots & prefquc toutes les efpe- 
ces y vont dépofer leur frai , & $*y multiplient 
d'autant plus que cette mer ne nourrit point de 
poïiroris voraces & deftruéleurs (3). Elle cft fou- 
rent enveloppée de vapeurs fombres Se agitée 
par des tempêtes violentes (4). On choifit , pdur 
y voyager , la faifon où les naufrages font moins 
Iréquens ( 5 ). Elle n'eft pas profonde (6) , excepté 
vers fa partiç orientale , où la nature a creufé des 
abîmes dont la fonde t\p peut trouver le fond(7). 
Pendant que Cléomçde nous inftruifoit de ces 
détails il traçoit fur fes tablettes le circuit du 
Pont- Euxin. Quand il l'eut terminé : Vous avez^, 
lui dis-je, figuré, fans vous en appercevoir ,,rarc 
dont nous nous fervons en Scythie ; telle eft pré-» 
cifément faformç (8). Mais je ne vois point d'if- 
fue à cette mer. Elle ne communique aux autres ^ 
répondit-il , que par un canal à peU près fembla-» 
bleà celui d'où nous venons de fortir. 

Au lieu de nous y rendre en droiture , Cléome- 
âe\ craignant de s'éloigner d^s côtes , dirigea fa 
Toute vers foueft , &; enfuîtc vers le $ud. Nous 



Cl) Herodot. »p. Macrob. Ub. 7 , cap. 22. Mém. de l'Acad. des beflT 
let. t. 7,2 , p. ^40. 

(7.) Arift. hifl. ^nim. lib. 8 , cap. 19 , 1. 1 , p. 913. Voy. dç Char** 
t.. r, p. 107. 

C3) Ariftor.. tbid. llb. 6 , cap. 17 , 1. 1 , p. 874. Strab. lib. 7, p. jio^ 
Plin. lib. 9j cap. 25 , t. 2 , p. 507. Amm. Marcell. lib^. %2 , cap. ft^^^ 

(4) Mém. de TAcad. t. 3», p. 539. Voy. de Ch^rd. t» it V-^ 

(5) Voy. de TDurnef. t. 2 , ktt. 1$. 
(é) Sfrab. lib. i , p, <o^ 

^7> Ariftot. meteor. ]ib. i ,' cap 2-3 , f* 2, p> 14$ &54^* 

(») S^alï^ lijfc»* 2i,^ç. 1251^. DioDjf. 2^^îi* V. m- Schol. ibîd. . 
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8 * V O Y À G E 

îïOus entretenions , en les fuivant , des nations qui 
les habitent; nous vîmes quelquefoisles troupeaux 
^'approcher du rivage de la mer , parce qu'elle Içu f 
prélente une boiffon aufU agréable que falutairç 
(i ). On nous dit qu'en hiver , quand la mer efî 

Ï)rife ( 2) , les pêcheurs de ces cantons dreffent 
eurs tentes fur ft furface , & jettent leurs lignes 
à Travers des ouvertures pratiquées da,ns la glacç 
(3). On nous'montra de loin l'embouchure du Bo^ 
ryfthene *, celle de Tlfter ** & de quelques autres 
fleuves. Nous paflions fouvent la nuit 4 terre ^ ^ 
quelquefois à l'ancre ( 4), 

/ Un jour Çléomede nous dîç qu'il avoir lu au- 
trefois l'hiftoire de l'expéditon du jeune Cyrus. 
La Grèce s'eft donc occupée dç nos malheurs. , 
dit Timagene : ils font moins amers pour ceux 
qui ont eu la fatalité d'y furvivre. Et quelle eft 
la main qui en traça le tableau? Ce fut , répon- 
dit Çléomede , Tun des généraux qui ramenè- 
rent les Grecs dans leur patrie >i Xénophon d'A- 
thènes. Hélas ! reprit Timagene , depuis envi- 
ron 37 ans que le fort me fépara dç lui, voiçî 
la première nouvelle quç j'ai 4e fon retour. Ah ! 
qu'il m'eût été doux de le revoir après une fi 
' longue abfénce ! mais Je crains bien que lamorr.... 
Raflurez-vous , dit Çléomede , il vit encorç. 
Que les dieux foient bénis , reprit Timagene \ 
Il vit , îl recevra les embraflcmens d'un foldat ^ 
d'un ami dont îl fauva plus d'une fois les jours^ 
J5ans doute que Içs Athéniens l'ont comblé d'hpn^ 

(i) Atrianv |)çrî|)î. ap. Çeorg. min. t. x , p.. 8. 

(2) Voy, de Tournef. t. 2, p. 130. 

(3) Ariftot. naeteor. Hb. i , cap. 12 , t. x, p. 54;» 1^ 
^ Anjourd'hûMc Dnieper. 

* * Le Danube. 

(4) PçwQÔh. i^ Polycl. p. ;q8^. 
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n^qrs ? ils Tont exilé , répondit Cléomede , 
parce qu'il parqiffoit trop attaché aux Lacédé- 
jiiomens(i). — M^is du moins dans fa retraite 
il îittîre les regards de toute la Grèce ? — Non , 
ils font tous fixés fur Epamînondas de Thebes. 
' — Epaminodas ! Son âge ? le nom ^e fon père l 
t — Il a près de 50 ans ; il «ft fils de Polym- 
jiis , & frère de Caphifias (z). C*eft lui , reprit 
Tima|;ene avec émotion 5 c'eft luirméme. Je l'ai 
connu dès fon enfance. Ses traits font encore 
préfens k mes yeux zAes liens du fang nous um- 
rent de bonne heure. Je n'avois que quelques ar^- 
Tiées de plus que Lii i il fut élevé dans lamour de 
la pauvreté , dans l'amour de la vertu. Jamais des 
progrés plus rapides dans les exercices du corps , 
dans ceux de l'eforit. Ses maîtres ne fliffifoienr : 
pas au befpin quil avoit de s'inftruire. Je*m^ea 
fouvien^^ : nous ne pouvions farracber de la com- 
pagnie d'un pythagoricien , trifte & févere, noni-r ' 
nié Lyfîs (3). Epaminondas n'avoit queix à 15 
ans quand je me rendis à fermée de Cyrus : il 
laifToit quelquefois échapper les traits dungran4 
caractère. On prévoyoît Tafcendant qu'il aurok 
un jour fur les autres hommes (4). Excufezmoa 
împortvinité : comment a-^t-il rempli de û bçUest 
efpérances > 

Ciéomede répondît : Il a élevé fa nation ,& 
par fes exploits elle eft devenue la premîcîîe 
puiffanc^ de |a Çrece, O Thebes ! s'écria Tima- 
gène , ô ma patrie ! heureux féjour de mon erv- 
lancç ! plus heureux Epamînondas ! . . • . Un faî- 
fifleipçnt involontaire l'empêcha d'achever. Je 

**' ./ ' - ' ' ' - ' ' ;— — -— ^ 

(i) Diog^. Laerr. în Xenoph. îib. 2 , §. 51. 

(a) Plut, de gen. Socr. t. 2*, p. 576 & 57^. Nep. in Epan. csp^ t. 

f3) Nep. ibid: cap. 2. Plut. ibid. p. 585. ^fian. yaç. hiii. Iib. %^ 

f^J) Nep. îo Epain, ça^. 2^ :■■■,-- 
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m'écriai à mon tour : Oh ! que Toa mérite d'hêtre 
aimé quand on eft fi fenfîble ! & me jettanr h 
fon cou : Mon cher Timagene , lui dis-Jc , puif- 
que vous prenez tant d'intérêt aux lieux où 1er 
hafard vous a fait naître , quels doiV'ent être vos 
fentimens pour les amis que vous choîfifTez vous- 
même ! Il me répondit , en me ferrant la main : 
Je vous ai fouvent parlé de cet amour inaltéra- 
ble que les Grecs confervent pour leur patrie.. 
Vous aviez de la peine à le ÇQncevoin Vous 
vpyez h mes pleurs s'il eft profond &. fin^ççrct. 
^1 plçuroit en effet. 

Après quelques mamens de (îlence il demanda 
comment s'éioit opérée une révolution fi glo-*. 
rîeufe aux Thébains. Vous n'^attendez pas de 
moi , dît Cléomede , le détail circpnftancié de 
tout ce qui s'eft palfé -depuis votre départ. Je 
m'attacherai aux, principaux événemens : ils fuf-- 
firont pour vous inftruire de fétat aâuel de la, 
Gr^ce. 

Vous aurez fu que , par la prife d'Athènes * ^ 
toutes nos republiques fe trouvèrent ^ en queK 
que manier-e , aflervies aux Lacédémoniçns; que 
les unes furent forcées de folliciter leur alliant 
ce , & les autres de l^fccepter. tes qualités 
brillantes & les emplois éclatans d'Agéfîlas , roi 
de Lacédémcne , fembloient les menacer d'un 
long efclavage. Appelle en Afie au fecours des. 
Ioniens , qui , s'étant déclarés pour le Jeune Cy- 
jTus j avoient à redouter la vengeance d'Ar^, 
taxerxès , il battit plufieurs fois les gijnéraux de 
ce j^rince ; & fès vues s'étendant avec ftccès il 
rouloit déjà dans fa tête le pjrojet de porter fes. 



* L'w 404 a.YaBt J^Qf 



Digiti; 



izedby Google 



BU JEUNfi AnACHARSIS. Iï 

armes en Perfe & d'attaquer le grand-roi juf- 
que fur fon trône (t), 

Artaxerxès détourna l'orage. Ûes fommes d'ar- 
gent diflribuées dans plufieurs villes de la Çrcce 
les détachèrent des Lacédémoniens (i), Thebes , 
Corinrhe , Argos & d'autres peuples formèrent 
une ligue puiflante , & raflemblerent leurs 
troupes dans les champs deCoronée en Béotîe "^ ; 
eiles en vinrent bientôt aux mains avec celles 
d'Agéfilas , qu'un ordre de Lacédémone avoir 
obligé d'interrompre le cours de fes exploits. 
Xénophon, qui combattit auprès de ce prince , 
difbit qu'il n'àvoit jamais vu une bataille h meur- 
trière (3), Les Lacédémoniens curent l'honneur 
de la viftoire ; les Thébains celui de s'être re- 
tirés fans prendre la fuite (4). 

Cettç viftoîre , en affermiflant la puiflance de 
Sparte , fit éclore de nouveaux troubles , de 
nouvelles ligues. Parmi les vainqueurs mêmes j^ 
les uns étoient fatigués de leurs fuccès , les au- 
tres de la gloire d'Agéfilas. Ces derniers , ayant 
à leur tête le Spartiate Antalcidas , propoferent 
au roi Artaxerxès de donner la paix aux nations 
de la Grèce. Leurs députés s'aflemblerent , ôc 
Téribaze , fatrape d'Ionie , leur déclara les 
volontés de fan maîtrç , conçues, en ces ter- 
mes ** : 

»Le roi Artaxerxès croit qu'il eft de la juC* 
»rice, lO que les villes grecques- d'Afie , ainfi 



<i) Plut în Agcf. 1. 1 , p. 603. Nep. io Agef-cap. 4. 

(2) Xeooph. hift. Grsc. lib. 4 , p. 513. Plut. ibid. p. 604. li. 
ipophth. ]acoD« t, 2,p. ail. 

» L'an 393 avant J. C. 

(3) Plqt. in Agef 1. 1 , p. ^05. Xenoph. în Agef; p. 6^^ 

(4) Xeooph. hift. Grsc. lib. 4, p. ^19. Plue it^db Diod. Sic. lib. 24. 
p. 301. 

*» Van 387 avant L Ç. 
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^que les îles de Clazom en ç& de Chypre, demeti* 
»renr réunies à fon empire ; x^ que les autres 
3» villes grecques* foient libres, à Texceprion des 
3i>îles de Lemnos , d'Imbros &ç de Scyros y qui 
» appartiendront aux Athéniens. II joindra ies 
» forces a celles des peuples qui accepteront ces 
» conditions , & les emploiera contres ceux qui 
prçfuferont d'y foufcrire (i)«. 

Uexécution d'un traité deftiné à changer lo 
iyfténie politique de la Grèce fut confié aux 
Lacédémoniens , qui en avoient conçu ridée & ré-» 
glé les articles. Par .le premier ^ ils ramenoienç 
tous le joug des Perfes les Grecs de l'Aiîe , 
ijont la liberté avôit fait répandre ra^pt. de fang 
flepuis près d'un fiécle ; par Iç fécond , en obli-» 
géant les Thébains k reconnpître findépendancQ 
dcs,villcsdç laBéotie, ils aiFoibiiflbient la feule 
puifTançe qui fût peut-être en état de. s'pppofer 
à leurs projets (2} : aufli les Thébains , ainii quç 
les Argiens , n accédçrent^ils au traité que lorf^ 
qu'ils y furent contraints par la force. Les autres 
Tép,ubliques le i-eçurent fans oppolition ^ & queN 
ques-unes même avec emorefTement, 

Peu d'années après * le Spartiate Phébidas , 
paflant dans la Béotie avec un corps de troupes ^ 
ÏQi; fît çampçr auprès de Thebe^s (3.). La ville 
étoit divifée en deux factions , ayant chacunç 
nn dss principaux ipiagiftrats à fa tête. Léon- 
çiadès , chef du parti dévoué aux Laçédémo-* 
jiiens , engagea Phébidas à s'emparer de la ci-» 

*■■'' " ■ ' . ■■ ' " ' ' ^' j ■ - • 

fi> Xenoph. hiù.Gtxc. nbi.$ , p., $5,0 ; lib. ^ , p. 602. ICoct. de pac^ 
t. ï , p. 369. Plut, apophth.lacôn. t. 2 , p. 215. 

(1) Xenoph. ibid. p. 551. Plur. in Agef. t. i , p^ é<?8. Nep. in Pela-» 
pid. cap. I. 

♦ Vsa 3S2 avant J. C. 

C3) Xenoph. hift. Graèc. lib. 5 , t. i, p. $$5. Plut, in Agçf, t. ï ^ pj^ 
^?. Nep. m Pelopid. cap. i^ 



Digitized 



by Google 



ftÙ JEUNE ANACitARSIS. , IJ 
tadelîe , & îui en facilita les moyens. Cétoit en 
J>leîne paix & dans un moment ou , fans crainte , 
fans foiipçons , les Thébains célébroient la fête 
de Cérès (i).. Une fi étrange perfidie devint plus 
odieufe par les cruautés exercées fur les citoyens 
fortement attachés à .leur patrie : quatre cens 
d'entr'eux cherchèrent un afyle auprès des Athé- 
niens ; Ifaiénias , chef de ce parti , avoit été 
chargé de fers , & mis à mort fous de vaîr^S 
prétextes. 

Un cri général s'éleva dans la Grèce. Les La- 
cédémoniens frémiifoient d'indignation ; i|s de- 
niandoient avec fureur fi Phébidas avoit reçu des 
ordres pour commettre un pareil attentat (i). 
Agéfiîas répond qu'il eft permis à un général 
d'outre-pafîer fes pouvoirs quand le bien de Té- 
cat l'exige , & qu'on ne doit juger de l'aftion 
de Phébias que d'après ce principe. Léontia- 
àès fe trouvoit alors à Lacédémône : il calma 
les efprirs en les aigriflant contre les Thébains. Il 
fut décidé qu'on gnrdcroit la citadelle de Thebes , 
& que Phébidas feroit condamné à une amende 
de 100,000 drachmes (3)*. 

Ainfi, dit Timagene en interrompant Cléome- 
de-, Lacédémône profita du crimes & punit le 
coupable (4). Et quelle fut alors la conduite d'x\- 
géfihs ? On l'accufa , répondit Cléomede ,, d'a- 
voir été l'auteur fecret de l'entreprife & du dé- 
cret qui en avoit confommé l'iniquité ($\ Vous 
m'aviez infpiré de l'eftime pouf ce prince , reprit 



Cl) Xcnoph. ibîd. p. 5 57 Plut- în Pelopîd. t. i , p. aSo. 
(^) Xenoph. hift. Grœc. lib. 5 , p. 557 fc $58. Plut, in Agcf. t. i, 
p. 608. 

C3) Plat, in Pelopîd, 1. 1 , p. 180. Nep. in Pelopid. cap. i. 

* 90,000 Hvr.es. 

O) Polyb. hift. lib. 4 , p. 2^6. 

i$) Plut, ifl Agef. 1. 1 , p. 609. 
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Timâgerié } mais après une pareille înfamîè.;.* 
Arrêtez , lui dit Cléomede ; apprenez que le 
vertueux Xénophonn'acefTé d'admirer, d'eltimer 
& d*aimer Agé(ilas(i), J'ai moi-même fait plu- 
iieurs campagnes fous ce prince. Je ne vous parle 
pas de €çs talens militaires : vous verre:& fes tro^» 
phées élevés dans plufieurs provinces de la Grèce 
& de TAfie (z)r Mais je puis vous protêfter qu'il 
étoit adoré des foldats (3), dont il partageoit les 
travaux & les dangers ; que , dans fon expédi- 
tion d'Aiie , il éronnoit les barbares par la fini- 
plîcité^e fon extérieur & par l'élévation de fes 
ferïtiînens ; que dans tous les tems il nous éron- 
noit par de nouveaux traits <îe défintérefFement ^ 
de frugalité , de modération & de bonté ; qu'ou- 
bliant fa grandeur .^ fans craindre que les au- 
tres l'oubliaflent , il étoit d'un accès facile , 
d'une familiarité touchante , fans fiel , fans ja- 
loufie (4) , toujours prêta écouter nos plaintes; 
enfin le Spartiate le plus rigide n'avoit pas à^s 
mœurs plus aufteres ; l'Athénien le plus aima- 
ble n*eut jamais plus d'agrément dans l'efprit (5 ). 
Je n'ajoute qu'un trait à cet éloge : dans les con- 
Guétes brillantes qu'il fit en Afie fon premier 
loin fut toujours d'adoucir le fort des prifon- 
niers & de rendre la liberté aux efclaves (6), 
Eh ! qu'importent toutes ces qualités , répli- 
qua Timagene , s'il les a ternies en foufcrivant 
à Tinjuftice exercée contre les Thébains ? Ce- 
pendant *, répondit Cléomede , il regardoit la 



Ct> ^enoph. hift. Gtte. lîb. 5 . Id. in AgeH 

Ca> Ifoor . Archt4. f . a , p. ^9. 

(3) Xenoph. in Agcf. p. 667. . 

<'4) Plut, in Agef. t. i , p. 599. 

(5) Xenoph. in Agef. p. érg. Plur. în Agef. p. 59^. 

i6) Xenoph. ibid* P' ^54* 
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juftice comme la première 5es vertîus (r). J'a- 
voue qu'il la violoit quelquefois ; & , fans pré- - 
tendre Texcufer , j'obier\re que ce n étoit qu'en 
faveur de fes amis , jan^ais contre f<^s ennemis (2). 
Il changea de conduire à l'égard des: Thébains , 
foit que toutes les voies lui parujfTent légitimes 
pour abattre une puifTance rivale de Sparte , foit 
qu'il crût devoir failîr l'occafion de venger fes 
injures perfonnelles. Il s'étoit rendu maître de 
toutes fes paffions , k l'exception d'une feule qui 
le maîtrifoit , & qui , enrichie de la dépouille 
des autres , étoit devenue tyrannique , injufte, 
incapable de çardonnef une offenfe. Cécoit un 
amour exceflif- de la gloire ; & ce fentiment , 
les Thébains Tavoient bleffc plus d'une fois (3) , 
fur-tout lorfqu'iU déconcerteront le projet qu'ii 
avoir conçu de détrôner le roi de Perfe. 

Le décret des Lacédémoniens fut l'époque de 
leur décadence, La plupart de leurs alliés les aban- 
donnèrent , & trois ou quatre ans après* lés Thé- 
bains bdferent un joug odieux (4), Quelques 
citoycfvs intrépides détruifirent, dans une nuit , 
dans un inftant , les partîfans de la tyrannie : 
& le peuple ayant fécondé leurs premieirs ef- 
forts y les Spartiates évacuèrent la citadelle. 
L'un des bannis , le jeune Pélopidas , fut un 
des premiers auteurs de cette conjuration (5)* 
II étoit diftingué par fa naifTance & par fes ri- 
^ cheffes , il le fut bientôt par des aidions dont 
leclâr rejaillit fur fn patrie. 



Ci) Plut* apophth* lacon. t. a , p . 2x3. 
(2) Plot. \p Agef. 1. 1 9 p. 598. Id. apophth. Ucon. p. ^09. < 
<|) Xetioph. Wft. Grsc.lib. 7, p. 621. Plut. în Agef. p. $99. 
» L'an ^79 ou 378 avant J. C. 

(4) Xenoph. hift. Grsc. Ptb. 5 ^ p. ^66. 

(5) Plut. iaPelop. p. 281. Nej^. in Pclop. cap. 2. 
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Toute rdie de conciliation fç trouvoît .âétôr^ 
niais interdite aux deux nations. La haine des 
Thébairis s'étoit prodigieufement accrue , parce 
qu ils avoient elluyé un outrage fîinglant ; celle 
des Lacédémqniens , parce qu'ils l'avoient com- 
mis. Q^oîq^c. ^ss der;iii5rs euilent pkifieurs guer- 
res à foutenir , ils firent quelques irruptions en 
Béotie. Agéfilas y conduifit deux fois (i) fes fol^ 
dats , accoutumés à vaincre fous fes ordres : il fut 
blefle dans une aélioa peu décifive » & le Spar- ' 
tiate Antalcidas lui dit , en lui montrant le lang 
qui couloit de la plaie: » Voilà le fruit des leçons 
3» que vous avez données aux Thébains {2,) «. En 
effet , ceux-ci , après avoir d'abord laifle ravager 
leurs campagnes , eflayerent leurs forces dans de 
petits combats , qui bientôt fe multiplièrent. Pé- 
lopîdas les menoit chaque jour à Tennemi; & mal- 
gré rimpéruofîté de fon caradcre il les arrétoit 
dans leurs fuccès^lesencourageoit dans leurs dé- 
faites & leur apprenoit lentement à braver ces 
Spartiates , dont ils rcdoutoient la valeur & en- 
core plus la réputation. Lui-même jinflruit par fes 
fautes & par les exemples d'Agéfilas , s'appro- 
prioit Texpérience du plus habile général de la 
Grèce: il recueillit, dans une des campagnes fui- 
vantes , le fruit de fes travaux & de fes ré-- 
flexions. 

Il étoit dans la Boétie (3) ; il s'avançoit vers 
Thebes * : un corps de Lacédémoniens , beau- 
coup plus nombreux que le fien , retournoit par 

le 



(j) Xenoph. hilî. Grsc.lib. ^ , p. $72 ft 57^ Dodvell. ll#al. 
JLenoph. ad ann. 978. 
(2) Plut. în Pelopid. p. a8<. 
('3)Id ibid. 
* L*an 375 ayant. J. G. 
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ie même chemii) ; un cavalier thébaiti,quî s'é-^ 
toit avancé , & qui les appéreut forçant d'un dé- -is.^-^ 

filé ^ court à Péiopidas î j^Nous femmes tombés", -î^V 

» s'écria-t-il , entre les mains de l'ennemi. Et pour- v' -i^. 

» quoi ne feroit-il pas tombé entre les nôtres ? ré- 
»pondît le général a. Jufqu*alofs aucune-natioà 
navoit ofé attaquer les Lacédémoniens avec des * 
'^ forces égales , encore moins avec des forces in- 
férieures, La mêlée futfanglanté ,1a viftoirelong- 
tems indécifé. Les Lacédémonieils ayant, perdii 
leurs deux généraux & Télite de leurs guerriers , 
s'ouvrent, lans perdre leurs rangs , pour laiflTer 
pafler l'enneihi ; mais Péiopidas , qui veut fefte^ 
maître du champ de bataille ^ fond de nouveau 
fur eux &t goûte enfin le plaiûr de les difperfer 
dans la plaine. 

Ce fuccès inattendu étonna Lacédémone p 
Athènes & toutes les républiques de laGrcce^ 
Fatiguées des malheurs de la gUerre ^ elles réfo- 
lurent de terminer leurs différens à l'amiable* 
La diète fut convoquée à Lacédénîone(t): Epa- 
minondas y parut avec les autres députés de 
Thebesi 

Il étoit alors dans jfà 40^ atlnée. Jufqu'à ùe mo- 
ment il avoit , fuivant le confeil dés fages , ca-^ 
ché fa vie (2,) ; il âvoit mieux fait encore^ y s'é- 
roit mis en état de la rendre utile aux autres» Ad 
fortir de l'enfanc^e il fedhargeit'd'achever lui-même , " 
fon éducation. Malgré la médiocrité de fa fortune 
il retira che* lui le phîlofophe Lyfis(j>i & , dans 
leurs fréquens entretiens ^ il acheva ael^)^ péné* 



■*€ 



(i) Xenoph. hift. Grarc. lib. 6 , p. 590. 
* (1) PluL de occult. vivend. t. 1 , p. 11 19. ' 

(j) Plat, de gen. Socr. t. 2 , p. ^^.JÉli^n. var. hiil. Hb. 3. cap. 17, 
Diod . Sic. lib. 15 , p. 956. Id. in exceipt. Yàltl*. p. 246. Ctec r. .d* 
«ffic. Kl». I , cap. 44 I c« 3i P* "3< ^ 

Tome IL B 
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trer des idées fublimes que les Pythagoriciens 
ont conçues de la vertu , & cette vertu , quibril- 
ioit dans fes moindres aâions , le rendit inac- 
ceflible à toutes les craintes. Enméme-tems qu'il 
fortifioit la fanté par la cpurfe , la lutte (i) , en- 
core plus par la tempérance ^il étudioitles hom- 
mes ,il confultoit les plus éclairés (t) & méditoic 
fur les devoirs du général & du magiflrat. Dans 
les difcours prononcés en public il né dédaignoic 

f)as les ornements de Fart (3); mais on y.démé- 
pit, toujours réloquence des grandes amjBs. Ses 



talens , qui Font placé au rang des orateurs cé- 
lèbres , éclatèrent , pour la première fois , à la 
diète de Lacédémone , dont Agéfîlas dirigea les 
opérations. 

Les députés des différentes républiques y dif- 
cutcrent leurs droits & leurs intérêts. J'ai vu , 
par hazard , les harangues des trois ambafladeurs 
d'Athènes. Le premier étoit un prêtre de Cérès, 
entêté de fa naiffance , fier des éloges qu'il re- 
cevoir ou qu'il fe donnoît lui-même (4). II rap- 
pella les commiffions importajntes qiie les Athé- 
jiièns avoîent confiées à ceux de fa maifon , parla 
des bienfaits que les peuples du Péloponefe 
avoient reçus des divinités dont il étoit Je minif- 
tre , & conclut en obfervanc que la guerre ne 
pbuvoit commencer trop tard , ni finir trop tôt4 
Callîfti-ate , orateur renommé ,au lieu de défen- 
dre l'intérêt général de la Grèce , eut l'indifcrér . 
tion d'ij^nuer , en préfence de tous les alliés , 
que l'union particulière d'Athènes & de Lacé- 
^mons aflyreroit à ces deux puîffances l'empire 



Ci) Tïtp. in Epam. cap. s. 
(d)Id.câp. 3. 

(3) Id. cap. <. 

(4) XçobpU, ïûft* Gs9C, lib. 6 > p* 590* 
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àt ia terfe & de la mer. Enfin , Autoelès , troi- 
iîetne député , s'étendit avec courage fur les in- 
jufticesacs Lacédémoniens , qui appelloient fans 
ceJffe les peuples à la liberté & les t.eiioient réel* 
lement dans Tefclavage j fous le vain prétexte de 
leur garantie accordéç au traité d'Antalcidas* 
. Je vous ai dit.que^ fuivant ce traité , toutes les 
villes de la Grèce dévoient être libres. Or les La* 
çédémoniehs ^ eu tenant dans leUr dépendance leâ 
villes de Laconic ^ exigeoicnt avec hauteur qud . 
celles de la Béotiç ne fuffent plus aflervies aux 
Thébaihs (i). Comme ils fe répandoicnt enplain-* 
tes amércs contre ces derniers & ne s'expfimoîent 
çlusavec la même préciiîon qu'auparavant, Épa- 
ininôndas y ennuyé de leurs prolixes inveâives ^ 
leur dît un jour : » Vous, conviendrez du moins 
» que nou? vous avons forcés d^alongér vos mono* 
» fyllabc^ (2) a. le difcours qu'il prononça cn-*^ 
fuite fit une fi forte impreflion fur les députés ^ 
qu'Agéfilas en fut alarmé. Le Thébain , înfiftant 
'avec force furlanécieflité d'xm traité Uniquement 
fondé fur la juftice & fur là raifon :j>Et vouspa- 
» rolt-il jufte & raifohnable > dit Agéfilas ^ d'accdr- 
s>derjliiidé|^hdancéaux villes de laBéotie ? Et 
» vous \ réponHit Epaminoridas , croyez-voUs rai- 
» fbnnable & jufte de x'edonnoître celle de là La* 
» conie ? Expliquez-vôUs nettement , i'eprît Agé- 
» filas, eiîflammé de coler^ : je vous demande fi 
»les villes de là Béotîe feront libres ? Et moi ^ 
«'répondît fièrement Epamiriondas , je vcnjs de- 
3^ mande fi celles de Laconie le feront « ? Â cc$ 
mots Agéfilas efiaça du traité le nom des Thé- 
bains & rafl[emblée fe fépàra (3)- 



(t) Dioi. Sic. lib. x^ 9 p. ^66. 

(A) Plut, de fçi Iatt4e , t. a , p. 54^. Id. a{k>pbth. t. i, p. i9|« 

O) U. 1» Agsf. 1. 1 , p. (Hm ^ 

Ht 
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Telle fut , à ce qu'on prétend , rîfTué de cette 
fameufe conférence. Quelques-uns la racontent 
diverfement , & plus à Tavantage d'Agéfilas(i)i 
Quoi qu'il en foit , les principaux articles du dé- 
cret de la diète portoiènt qu'on licencieroit les 
troupes ; que tous les peuples jouiroient de la 
liberté & qu'il feroit permis à chacune des puif* 
fances confédérées de fecourir les villes oppri* 
jnées (i). 

On aurQÎt encore pu recourir à la négociation i 
mais les Lacédémoniens , entraînés vers leur rui** 
ne par un efprit de vertige (j) ^ donnèrent ordre 
au roi Cléombrote f qui commandoit en Phoci* 
de Tarrpée des alliés , de la conduire en Béotie* 
' Elle étoit forte de 10,000 hommes de pied & dd 
1000 chevaux (4). Les Thébaîns ne pouvoient leur 
oppofer que 6000 hommes d'infanterie ($ ) & unpe-' 
tit nombrvc de chevaux ; mais Epaminondas étoit 
à leur tête & il avoit Pélopidas fous lui. 

On citoit des augures fîniftres : il répôndif que' 
le meilleur des préfages éroit de défendre fa pa-- 
trie (6). On rapportoit des oracles favorables : il 
les accrédita tellement qu'on le foupçonnoit 
d'en être Fauteur (7). Ses troupes étoient aguer- 
jfies & pleines de fon efprit. Lacavalerie de Ten^ 
nemi ^ ramafféc prefque au hazard , n'avoît ni cx-^ 
périence ni émulation (S). Les villes alliées il'a- 
Toient eonfenti à cette expédition qu'avec une 
extrême répugnance & leurs foldats n'y niar- 



^\ • 

- Ci) Xenoph. hill. Grxc. lib. 4 , p. f9^. 

O) Xeiiopb. hift. Gr^e. lib. é', p. $9^ Diod. Sie.liWi^, p. 35-^ 
(0 XçnopÎJ. ibid. p. 594. 
^4) Plut, in Pc'op 1. 1 , p. 2SS, 

(O DiotJ. Sic ibid. , p. 367. , 

Xé) Id.tbid. 

(7) XeDoph. ibid. p. $9$. Dio^. ibid. Folysea. firai. lib. 2 } cap. If 
.f . 8. 

(8) Xen^ph. bîilc Gt9C, lib^ 6 , p. $9^* 
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ou j.EtrKi: Anachahsis. iki 
choient qu'à regret. Le roi de Lacédémone s*ap- 
perçut de ce découragement ; mais il avoit des 
ennemis & rifqua tout , plutôt que de fournir 
de nouveaux prétçxtes à leur btine (i). 

Les deux armées étoient dans un endroit de la 
Béqtie nommé Leuârcs, La veille de la bataille , 
pendant qu'Epaminondas faifoit fes dîfpofitions, 
inquiet d'un événement qui alloit décider du fort 
de fa patrie , il apprit qu'un officier de diftindion 
venoit d'expirçr tranquillenient dans fa tente 2 
» Eh ! bons dieux , s'écria-r-il , comment a-t*on 
» le tems de rnoiirir dans une pareille circonf- ' 
» tance (2) a ? 

Le Içndèmain * fe donna cette bataille que les^ 
talens du général Théhain rendront à jamais mé** 
morable. Çléombrote s'étoit placé à la droite de 
fon armée , avçc la phalange laçédémonienne(3), 
protégée par la cavalerie qui formoit une première 
ligne, Epaminondas, affuré de la vidoire s'il pe\ic 
enfoncer cette aile fi redoutable , prend le parti 
de refufer fa droite à l'ennemi & d'attaquer par 
là gauche. ^1 y fait paffer fes meilleures trou- 
pes , les range fur 50 de hauteur & met aufli fa 
cavalerie en première ligne. A cQt afped Çléom- 
brote change fa première difpofition ; mais , au. 
lieu de donner plus de profondeur à fon aile , il la 
prolonge pour déborder Êpaminondas. Pendant . 
ce mouvement la cavalerie des Thébains fondit 
fur celle des Laçédémoniens& la renverfa fur 
leur pMlange , qui n'étoit plus qu'à il de hau-* 
teur. Pélopîdas , qui çommandoit le bataillon fa- 



(1) Cicetv d« offît. lîb. i » cap. 24 , t. 9 , p. loiu 

(a) Plut, de fao. tuend. i. a , p. 156, 

*Xe 8 juillet de rannée iuûcnac prolcptlquc , 371 •▼anr J. C. 

f3) Xeooph. hift. Graçc, Hb. * , p. $96. Diod. Sic. Kb. i^ , p. 37a» 
îlut. in Pçlopid. p. 289, Arrian. taâic. p. §a. Folard. trair. de U 
SPl^ji' cl^ap. 10 » dans 1^ piem. vol. delà trad. du Polybe , p. $7. 
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cré * , IsL prît en flanc. Epamînondas tomba fxxT 
elle av^c tout le poids de fa colonne ; elle en 
foutint le choc avec un courage digne d'une rfteîl- 
leure caufe & d'un plus heureux fuccès. Des pro-» 
diges de valeur ne purent fauver Cléombrote. Lcsr 
guerriers qui Tentouroîent facrifîerent leurs 
jours , ou pour fauver les fiens , ou pour retirer 
fon corps , que lèsThébains n'eurent pas la gloire 
d'enlever.' 

. Après fa mort , l'armée du Péloponefe fe re- 
tira dans foft camp , placé fur une hauteur voi- 
fine. Quelques Lacédemoniens propofoient de re- 
tourner au combat (i) ; mais leurs généraux , ef- 
frayés de la perte que Sparte venoît d'efluyer , 
^& ne pouvant compter fur des alliés plus fatis- 
fairs qu'affligés de fon humiliation , laiilerent les 
Thébains élever p^iîfiblement un trophée fur le 
champ de bataille. La perte de ces derniers fut 
très-légère; celle de l'ennemi fe mootoit à 4000 
hommes , parmi lefquel^ on comptoir 1000 Lar- 
cédémoniens, Dç 700 Spartiates ^^q perdirent 1;^ 
vie (2). ^ ^ 

' Le premier bruit de cette vidoîre n'excita dans 
Athènes qu'une jaloufie indécente contre lésThé-» 
bains (3), A Spartç il réveilla ces fentimens ex- 
traordinaires quelesloixde Licurgue impriment 
dans tous les cœurs. Le peuple alliftoit à des jeux 
folemnels où lesjiommes de tout âge difputoienc 
je prix de la lutte & des autres exercices 'du gym^ 
nafe : à l'arrivée du courîer les rnagiftrats pré-^ 
Tirent <juc c'en étoit fait de I.açédémQne ; & fans 



* C'étoîc un corps de 30c icuocs ThébaioS|4renoixmiés poterie ^f 
valeur. 
(t) Xeneph. hift. Grxc. lib. ^, f, 597. 
(a) Id. ibid. Diod. Sic. lib. t\ , p. 37:^, 



(îiXçnoph.îbid. f. S58, 
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interrompre le fpedàcfe , "ils firent inftruîre cha*» 
que famille de la perte qu'elle venoîtd^effuyer, 
en exhortant les mères & les époufes à contenir 
ieur douleur dans le filence.Le lendemain on vie 
ces familles, la joie peinte fur le vifage , courir 
aux temples , à la place publique, remercier les 
dieux & fe féliciter mutuellement d'avoir donné 
à rétat des citoyens fi courageux. Les autres n'o- 
foient s'expoferaux regards du public , ou ne fe 
montroîcnt qu'avec l'appareil de la triftefle&da 
deuil. La douleur de la honte & l'amour de la 
patrie prévalurent tellement dans la plupart d'en* 
tr elles , que les époux ne pouvaient foutenir les 
regards de leurs époufes , èc que les mères craî^ 
gnoient le retour de leurs fils (i). 

Les Thébains furent fi enorgueillis de ce fuc— 
ces que le philofophe Antifthene difoit : »Je 
» crois voir des écoliers tout fiers d'avoir battu 
«leur maître (2) «. D'un autre côté lesLacédémo- 
niens , ne voulant pas avouer leur défaite , de- 
mandèrent que les deux nations s'en rapportaf- 
fent au jugement des Achéens (3). 

Deux ans après (4) Epaminondas & Pélopîda» 
furent nommés béotarques ou chefs de la ligue 
béotienne *^*Le concoure des circonftahces , i'ef-' 
time jTamitié , l'uniformité des vues & des fenti- 
mens formoient entr'eux une union indiffbluble* 
L'un avoit fans doute plus de vertus & de talens; 
mais l'autre , en reconnoiffant cette fûpériprité p 
la faifoit prefque difparoître. Ce fut avec ce fidèle 
compagnon de ces travaux & de fa gloire qu'Epa- 



(i) Xcfiopb; hîft. Grsc. lib. é , p. 597. Plut, in Ag«r. M 1 p* éi^ 

(1) Plut, in Lyc. 1. 1 , p. 59. 

(%) Polyb. hitt. lib. a , p. 117. 

(4) Dodvsll. annal. Xenoph. p. 179. 

* Vin 3^9 avanc h C^ . 
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nûnqndas entra dans le Péloponefe , portant l4 
terreur fiç la défoiation chez les peuples attachés 
à Lacéi^émonç(i) , bâtatit 1^ défection des autres, 
brifant le jpug lous lequel les Mefleniçns gérnif- 
foient depuis plufieurs {^ecles. Soixante & dinç 
niille horamçs de différentes natipns marçhoîent 
fous fes ordres avec une égale confiance (^). Il 
les cqnduifit à Lacédémone , réfolu d'attaquer 
fes habitîins jufques dans leurs JEbyers , & d'éle-* 
ver uii trophée au milieu dç la ville. 
. Sparte n'a point de mûrs , point de cîtadelr 
Je (3). On y trouve plufieurs éminences qu'Agé-5 
îilas eut (bm (^e garnir dç trqupes. Il plaça fon ar- 
mée fur le penchant de la plus haute de ces émi-' 
liences, Çeft delà qu'il vit Epaminond^s s'appro- 
cher, à la t^te de fon armée & faire fes difjpofî- 
tions pour pafler TEurqtas , groifi par la fonte, 
^es neiges. Après Vavpir Iqng-tems fuivî des 
yeux il 11e laiua échapper que çes;mots : » Quel 
3p homme I quel prodige (i) « ! 

Cependant ce prince étoit agité de ii^iortelles 
inquiétudes, ^u dehors une armée formidable, 
au dedans un petit nombre de fqldats, quinefe 
croyoient plus invincib]çs , & un grand nombre 
de faâièuxj^ quîfe croyoient tout permis ^ les mur- 
mures & les plaintes des habitans ^ qui voy oient 
ïeurs ppfleffion? d^vaftées & leurs jours en dan- 
ger ; le cri général q^uî l'accufoit d'être l'auteur de 
tous les maux de la Grèce ; le cruel fouvenir 
4'un règne autrefois fi brillant & déshonoré , fur 
fa fin ,par un fpedacle^ufli nouveau qu'effrayant: 



<f) Xefiôpli. btfV^ Grxc. 1. ^ y p. 607. iEiian. var. hif^. h^^c. 9. 
(2) Plut, in Pdbp. p. a<^j în Ag<>f. p. 613. Diod. Sic. lio. 1$ , p* 

(î) Xenoph. îbid. p. éo8. Plut, în Agcf. p. 662. Liv. lib. h 1 ^^f' 
jR î lib. 39 , cap. 37. Nep. in Agef. cap. 6. Jiôifl. lib. 14 » ç^p.' $. ' 
' {^) PluHiniftef. 1. 1 , p. 613. 
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car , depuis plus de cinq àfix fieclçs , les ennemis 
avoignt ^ peine ofé tenter quelques inçurfions 
paffageres fur les frô.ntieres de la Laconie (i) - 
jamais les femmes de SpartQ n'^f oient vu la fu- 
mée dé leur camp (2). 

Malgré 4^ ^ juftes fu jetç d'alarmes , Agéfilas 
montroit un frpnt ferein & n^éprifpït les injures 
de Tennemî , qui , ppur lé forcer à quitter fom 
pofté , tantôt lui ireproçtioit fa lâcheté , tantôt ra- 
vageoit fpusfeç ycuip les campagnes voifînes. Sur 
ces entrefaites , environ 200 cohjurés s'étant em- 
parés d'un pof|te avantageux & difficile à forcer , 
on propofoit de faiirp marcher çontr'eu? un corps 
de troupes. Agéfilas rejeta ce confeil. Ilfe pré- 
fenta lui-même aux rebelles ^ fuivi d'uh feul do-^ 
meffique : » Vous avex mal compris mes ordres ^ 
3» leur dit-il j ce n'eft pas ici que vous deviez vous 
«rendre, c^efl: dans tel & tel enâroita. II leur 
montroiten niéme-tems les lieux où il avoît def^ 
fein de les'difperfer. Ils y allèrent aufli-tàt (3). 

Cependant Epàminoçaas défefpéroït d'attirer 
Iqs tacédemonîçns dans la plaînç : J'hiver étoic 
fort avancé. Déjà ceux d'Arcadîe, d'Argos & d'E- 
léc avoient abandonné le fiege. Les Thébains 
perdoient journellement du monde & commen- 
çoient ^ manquçr de v^yres. Les Athéniens & 
d'autres peuples faifojent des levées en faveur 
de Lacédénfi^one, Ces raifçns engagèrent Epamî- 
nondas à fe retirer^ Il fit le^'dégât dans le refto^ 
4,e la Xaçopie f §c apr^s avoir évité l'armée des^ 

■ . n L^ *— — ' 

f i) Thucyd. Hb. i , cap. »$ ; lik. 4 , cap. 4KÎ lib. 5 , cap. 14. Piut. 
în Per. p. 170. , ^ i 

(a) Ifocr. Archîd. t. a , p. 30. Dinarch. âdv. Deraafth. ap. orat- 
Çrasc. pag 99. blod. Sic. lib. 15^» p. 377. ^liau. va'' bift. lib. 13.^ 
cap. 4a. plut, in Agef. p.' 61 3. . 

^ \ll Plut, in Agçf. 1. 1 , p. 614. 
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Athéniens , commandée pkr Iphîcratç , îl ramena 

paifiblément la fiennc en Béotie (i). 

Les chefs de la liguebéotîenrie ne font en exer- 
cice que pendant une année, au bout délaiquelle 
ils doivent remettre le commandement à leur^ 
fuccefleurs. Epaminondas &*Pélopidas Taroient 
confervé quatre mois entiers aù-âelà du terme 
prefcrit par la loi (z). Ils furent accufés & tra- 
duits en juftice. Le dernier fe défendit fans di- 
gnité; il eut recours aux prières. Epaminonda^ 
parut devant fes jugeç , avec la même tranquil-- 
lité ^u'à la tête de fon armée. »Xa loi me con- 
» damne , leur dit-il , je mérite la mort (3). Je 
«demande feulement qu'on grave fur mon toni- 
»beau : les Thébains ont fait mourir Epaminon- 
»das, parce qu'à Leuftres il les força d'attaquer 
3» & de vaincreces Lacédémoniehs qu'ils n ofoient 
»pas auparavant regarder en face ; parce ^ue fa 
«yidoire fauva fa patrie & pendit la liberté à la 
» Grèce ; {iarce que , fous fa conduite , les Thé- 
» bajrfô afiiégerent Lacédémone , qui s'eftima trop 
»heureufe d'échapper à fa ruine ; parce qu'il ré- 
»tablit Meffcne & fentoura de fortes murail- 
»les (4). « Les afliftans applaudirent au difcours 
d'Epaminondas,&îes juges n'ofereiit pas le con- 
damner. 

L'envie , qui s'accroît par (es défaîtes , crut 
avoii^ trouvée l'occafîon de l'humîïier. Dans la 
diftribution des emplois le vainqueur de Leuc- 
tres fut chargé de veiller à la propreté des rues 
& à l'entretien des égouts de là ville* Il releva 
cette commiffion & montra , comme iM'avoit die 



(i) Xenoph. hîft. Graec. lib. 6, p. ^la- 

(a Plut, in Pelop. t. i , p. 290. Nep. în Epam. c»p. 7* 

(3) Plut, de fui laude , t. a , p. 54^- 

(4) Nep. ia Epàra. c«p. 8. ,Mia. Yar. hiil. lib. 13 , cap. 4»^ 
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ïuî-méme , qu'il ne faut pas juger des hommes 
parr Us places , mais des plaees par ceux qui les 
rempUflent (i). 
Pendant les fïxannées qui fe font écoulées depuis, 
nous avons vu plus d'une fois Epamînondas faire 
refpcder les armes thébainesdans lePéloponefe, 
&' Pélopidas les faire triompher en Theflalie (2). 
Nous avons vu ce dernier , choifi pour arbitre 
entre deux frères qui fe difputoient le trône de 
Macédoine, terminer leurs dîfférens & rétablir la 
paix dans ce royaume (3)^; paffer enfuitc à la cour 
de Suze (4) , où fa réputation , qui l'avpit devan^ 
ce , lui attira des diftinftions brillantes '^ ; décon- 
certer les mefures des députés d'Athènes & de 
Lacédémone , qui demandoîent la protcâion du 
roi de Perfe ; obtenir pour fa patrie un traité qui 
Tuniffoit étroitement avec ce prince. 

Il marcha Tannée dernière ** contre un tyran 
de Theflalie, nommé Alexandre, & périt dans le 
combat , en pourfuivant Tennemi, qu'ail avoit ré- 
duit à ufte fuite honteufc ("j). Thebes & les puif- 
fanccs alliées pleurèrent fa mort : Thebes a perdu 
Tun de fes foutiehs , mais Epâminondas lui reftc, 
H fe propofe de porter les derniers coups à .La- 
cédémone. Toutes les républiques de la Grèce 
fe partagent , forment des \iguQs , font dey pré- 
paratifs immenfes. On prétend que les Athéniens 
fe joindront aux Lacédémoniens , & que cett<5 ' 



Ci) Plut, de prscepc. reîp. 1. 1 , p. 811. 

(t) Xtnoph. hift. Grxc, lib. 7, p 616 & 624. Plut, lù BcJopîd* pV 
49T. Dodvell. annaU Xcnoph. p, 280 & 283, 

(3) Plat, ibid, . .. 

(4) Xenoph. lib. 7 , p. 6to. Plut. ibid. p, 294, 
* L'aa 367 avant J. Ç. ( Dodvell. annal. ) 
** L'an 3#4 arant J. C. 

M Plut, in Pelop. p, 295. Nçp, \n Pelop. cap, ^. Dod^elL annalL 
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union n'arrêtera point Epaminondas. Le prîntemî^ 
prochain décidera cette grande querelle. Tel fUt 
le récit de Cléomede, / 

Après plufieurs jours de navigation heureuféi ' 
nous arrivâmes au Bofphore de Thrace» C'eft le 
no'm que Ton donne au canal dontCiéomene nous 
gvoit parlé. L'abord en eft dangereux ; les. vents 
contraires y précipitent jTouvent les vaifleaux fur 
les côtes yoiunes (i) ,&les navigateurs n'y trou-», 
vent que k mort ou Tefclavage ; car les habitans 
de cette contrée font dé vrais barbares, puifqu'ils; 
font cruels (z). 

En entrant dans le canal * réquîpage adrefla 
mille adions.de grâces à Jupiter j^furnommé 
TJrius, dont nous avions le temple k gauche , fur 
la cote d'Aile, & qui nous ayoit préfervés' des 
Rangers d'une mer fi orageufe (3). Cependant je 
difois àTimagene : le Pont-Euxin reçoit, à ce 
qu'on prétend, près de 40 fleuves,^ dont quelques- 
uns font très-confi.dérables , & ne pourroient s'é- 
chapper' par une fi foibJe iflue (4). Que devient 
donc le prodigieux volume d'eau qui tombe jour 
& nuit dans ce vafte réfervoir? Vous. en voyez 
couler ici unç partie , répondît Timagene. Le 
refte , réduit en vapeqrs y doit être attiré par les 
rayons du foleil ; car les eaux de cette mer étant 
plus douces , & par .conféquent plus légères qiiç 
celles des autres, s'évaporent plus facilement (5). 
Que favons-nous? peut-être que ces abîmes donc 
nous parloit tantôt Clépmede abforbent un© 
pvtie des eaux du Pont , & les cojglduifent ïi ^e^* 



(i) Voy. de Chard. t. i , p. 200. 

(a) Xenopb. hift Grasc. lib. 7 ," p. ?8o Sr 412^ 

* Voyez la cartt* du Bofphore de Thrace. 

^3) ChUhuU. anciq. Afiat; p. di. , 

(4) Voy. de Tournef. t. 2 , p. 123. 

^O Aiiii. meteor. h\f, 2 , cap. 2, c. z , p. 512^ 
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hicrs éloignées pair des ïouteirjâns prolongés fous 
le contînenti 

Le Bofphore de Thrace fépare TEurope de 
TAfie. Sa longueur, de{>uis le temple de Jupiter 
jufqu'à la ville de By;zance , où il finit ^eit de 
I20 ftades (i) * ; fa largeur varie : à l'entrée 
elle eft de 4 ftades (2) **; à l'extrémité oppofée , 
de 14 *** î en certains endroits les eaux forment 
de grands baflins & des baies profondes (3). 

!De chaque côté lé terreîn s'élève ei> ampliî- 
théâtre , & préfente les afpeâs les^ plus agréables 
& les plus diverfifiés : des collines couvçrtçs de 
Bôjs , Se des vallons fertiles , y font par inter- 
valles un contrafte frappant avec les rochers p 
qui tout-à-coup Changent la direftion du cariai (4)^ 
On voit fur les hauteurs des monumens de U 
piété des peuples ; fur le rivage des maifons 
riantes , des ports tranquilles , des villes & des 
bourgs enrichis par le com^n>erce , des ruifFeaux 
qui apportent le tribut» de leurs eaux. En cer- 
taines faifons ces tableaux font animés par quan- 
tité de bateaux deftinés à la pèche, & de vaif- 
féaux qui vont au Pont-Euxin , ou qui en rap- 
portent Iqs dépouilles. 

Vers le milieu du canal on nous montra l'en- ^ 
droit où Darius , roi de Perfe , fît pafler fur un 
pont de bateaux 700,000 hommes, qu'il conduifoit 



(i) Herodot. lib. 4 , cap. 85. Polyb. lib. 4 , p. 307 «f 311. Arrian. 
petipK f, 12 , ap. Geogr. min. 1. 1. " ^ 

* 4 lieues 1340 toifcs. ^ 
C2) Herodor. ibid. Suab^ lib. 2 , p. ia$. 

* * 378 toifes. 

*** 1323 toifes. Les anciens difFerent entr*eux , 8c «ncore plus des 
•noderoes^ fur ces meruves , aînfi que fur celles du Pont-Euxin, d© 
la Propontide &de l'HeUefponr. J'ai dû m'en tenir en général à celles 
<l'Hérodot« , qui étoieni les plus connues à l'époque de ce voyage. 

(3') Voyage de Toutnef. t. 2 , p. ij6. 

(4) Id. ib.d. p. 12). 
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contre îes Scythes. Le détroit , qui. n'a plus que 
cinq ft;ides de large *, s'y trouve reflerré par uri 
promontoire fur lequel eft un temple de Mer- 
cure (i). Là, deuîc hommes placés, Tun en Afic , 
l'autre en Europe j peuvent s'entendre facile- 
ment (x). Bientôt après, nous apperçûmes la ci- 
tadelle éc les murs de Byzance & nous entrâmes 
dans fon port, après avoir laîfle à gauche la petito 
ville d€ ChryfppoUs.^ éc reconnu du ménie côté 
celle de Chàlcéaoine» s 



* 471 tAlfès 8c demie. 

Ci) Polyb. lib. 4 , p. ;xx< Plki* lit». 4 1 cap. %4. 

(a) Méœ. de racàd. des bell. lect. t. 32 , p. 6^$. 
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C H A P I T R £ I ï. 

JJefcription de Byiance. Voyage de cette vilU^ 
à Leshos. Le détroit de l Hellefpont. Colonies 
grecques. 



B 



YZAHCE, fondée aùtrefaîs par les Méga-» 
riens (i) , fucceflivemcnt rétablie par les Mile- 
Cens (2) & par d'autres peuples de la Grèce (3) , 
eft fituée fur un promontoire dont la formg eft 
à-peu-près triangulaire. Jamais fituatïon plus heu* 
reufe & plus impofante. La vue , en parcourant 
l'horizon , fe repôfe à droite fur cette mer qu'on 
appelle Propontide; enface, au-delà d'un canal 
étroit, fur les villes de Chalcédoîrie & de Chry- 
fopolis ; enfuite fur le détroit du Bofphore; 
enfin fur des coteaux fertiles & fur un golphe 
ïjui fert de port , & qui s'enfonce dans les terres 
jufqu'à la profondeur d^ 60 S^àts (4) *^ 

La citadelle occupe la pointe du promontoi- 
re •. les murs de la ville font faits de grofTes 
pierres quarrées , téllernènt jointes qu'ils fem- . 
oient ne formçt qti'un feul bloc ($) : ils font 
trè;s-élevés du côté de la terre , beaucoup moins 
des autres côtés , paj^Ce qti'ils font naturellement 
défendus par la violence des flots, &en oeirtains 



(i^ Sreph. de'urh. f^pitom. Euftath. in Dionyf. v. 804. 

(a) VcH. Pate/ç. lil? 2, cap. IV ' . 

C3) Amm. MarçcII. l^b. %ïy cap. 8, p. 308. Juftio. lib. 9 , cap. i, 

Ui Srrab. îib. 7 , p. 320. 

* a lieues Sr un quart., . . 

(S) Dio, biâ. Kûui. lib. 74, p. Z3$x. Herodiaa. Iib. 3 , in iaic. 
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feôdroîtS par lès rochert fur léfqucis ils font 
conilruits, & qui avancent dans la mer (i)- 

Outre un gymnafe (i) & plufieurs efpeces à'é^ 
** ^ difices publics , on trouve dans cette ville toutes 
les commodités qu'un peuple riche & nom- 
breux (3) peut fe procurer. Il s'aflemble dsns 
uiiè place aiïez vafte pour y mettre une petite 
armée en bafaille (4). ïl y confirme ou rejette 
les décrets d'un féîlat plus éclairé que lui (5). 
Cette inconféquence m'a frappé, dans plufîeurs 
villes de la Grèce , & je me fuis fouvent rap- 
pelle le mot d'Anacharfis à Solon : » Parmi vous; 
j» te font les fages qui difcutent , & les fous qui 
» décident (6) «4 

Le territoire de Byzancc produit une grande 
abondance de grains & de fruits (7) , trop fou- 
vent expofés aux incurfions des Thraces qui ha- 
bitent les villages voifins (8). On pèche , jufque 
dans le port même (^) p une quantité furprenante 
de poiflbns ; en automne, lorfqu ils * defcendent 
du Pont-Euxin dans les mers inférieures ; au 
printems, lorfqu'ils reviennent au Pont (10) : 
cette pêche & les falaifons grofliffent les revenus^ 
de la ville (i i) > d'ailleurs remplie de négocians j 
. . & 



•»(i) Dio , îbid. XeHoph. eitfeâ, Cyr. Itb. 7, p. p^^ 
W Ariftot. de cm. rei famil. t. a, p. 502. 
- (^) Diod. Sic. lîb. 13 , p. 190. 

(4) Xenoph. ibid. Zozim. lib. â i p. 687. 

(5) Den^ofth. d* cor. p. 487. 

(é) TjjÊi. in Solon. t. i , p. 81; ^ . ^ , _ 

(7) Polyb. lib. 4 , p. 313. lïeradîan. îib. 3 , ÎD 'mit. Tacît. annal. IiK 
;i» , cap. 63. 

(8; Xenoph. exped. Cyr. p. 398. Potyb. ibîd. 

(9) Strab. lib. 7, p. 320. Athen. lib. 3 , cap. 15 , p. JJ6. Pet. Gili. 
prsf. ad urb. defcript. 

(10) Ariftot. hift. anira. lîb. 6 , cap. 17 i t. i , p. 874 ; lib. 8, cap. 
19, t. lï, p. 913.PUD. lib. 9, cap. I) , t. X , p. 507, Tacit, annal. Ub. 
12, cap. 6j. "^ 

^Ti) Arifiot. de «ur« rei famil. t. a, p. $02, 
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& flodflanté par un commerce aftif & foiitenu* 
Son porc , inacceffible aulc tempêtes , attire les 
vaiffeaux de tous les peuples de là Grèce : fa 
pofition à la tête du détroit la liiet à portée 
d'arrêter ou- de foumettre à de gros droits ceux 
qui trafiquent au Pont-Euxih (i) , & d'affamer 
les nations qui en tirent leur fubfiftânce. Delà 
les efforts qu'ont faits les Athéniens & les Lacé- 
démoniens pour l'engager dans leurs intérêts* 
Elle étoit alors alliée des premiers (2). 

Cléomede avoit pris dé la faline à Pantîca«t 
pée (3) ; mais , comme celle de Byzance efl plus 
cftimée (4), il acheva de s'en approvifîonner; & 
après qu'il eiit terminé fes affaires nous forrîmes 
du port , & nous entrâmes dlns là Propontide. Là 
largeur de cette mer (";) ell , à Ce qu'on prétend , 
de 500 ftades *; fa longueur de 1460 **. Sut 
fes bords s'élevetit plufieurs villes célèbres ^ 
fondées ou conquifes par les Grecs : d'ùh côté ^ 
Selymbrie , Périnthô , Byzanthe ; de l'autre , 
Aflacus en Bithynie, Cyfîque en Myfle. 

. Les mers que noits avions parcourues offraient 
fur leurs rivages pluf;eurs établiffemeris formés 
par les peuples de la Grèce. J'en.dèvpis irouvei? 
d'autres dans l'Hellefpont, & fans doute dans de9 
mers plus éloignées. Quels furent lès hiotîfs dé 
ces émigrations ^ De quel côté fUrent-elles di^ 
rigées? Les colonies ont-elles confervé dés rela- 
tions avec leurs métropoles ? Cléorheae étendit 



ri) Demofth. în leptîn. p. $49. Id, în Polycl. p. 1084. Xeft^Ii. 
Iiîft. Grxc. !iB. 4 , p. $42. 
(a) Diod. Sic. lib. t6 , p. 41a. 

(3) Demofth. in L^cr. p. 913. 

(4) Àrhen. lib. j , p. 1 17 è: tio* 
C5) Herodot. lib, 4, cap. Î6* 

* Près de 19 Jjeiies. 

* * Près de ^ 3 lieuss* 

Tome JI, -, -e 
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quelques cartes fous mes yeux , & Timagene 

s'emprefla de répondre h mes queftions. 

La Grèce, me dit-il , eft une prefqu île , bornée , 
à Toccident, par la mer Ionienne, à Torient par 
rà mer Egée. Elle comprend aujourd'hui le Pélo- 
ponefe , TAttique , la Phocide , la Béotie , la 
ïhefTalie, l'Etolie , TAcarnanie , une partie de 
TEpire', & quelques autres petites provinces. Ceft- 
là que , parmi plulîeurs villes floriflantes , on dif- 
tingue Lacédémone , Corinthe , Athènes & The* 
bes. 

Ce pays eft d'une très-médiocre étendue *, en 
général ftérîle , & prefque par-tout hérifTé de 
montagnes. Les fauvages qui riiabitoient autre- 
fois fe réunirent par le befoin, &; dans la fuite 
des tems fe répandirent en différentes contrées. 
Jettons un coup d'œil rapide fur l'état aâ:uel de 
nos pofleflions. 

A l'occident nous occupons les îles voifines , 
telles que Zacynthe , Céphalénie , Corcyre; nous 
avons même quelques établiffemens fur les côtes 
de rillyrîe. Plus loin nous avons formé des fo- 
ciétés nombreufes & puiffantes, dans la partie mé- 
ridionale de l'Italie , & dans prefque toutç la Si- 
cile. Plus loin encore , au pays des Celtes , vous 
' trouverez Marfeille , fondée par les Phocéens ^ 
mère de plufieurs colonies établies fur les côtes 
voifines ; Matfeille , qui doit s'enorgueillir 4^ 
s'être donné des loix iages , d'avoir vaincu les 
Carthaginois (i), & de faire fleurir dans une ré* 
giôn batfcare leis fciences & les arts de la Grèce. 

En Afrique., l'opulente ville de Cyrene, capi- 
t^ d'un royaume de même nom , & celle de 



* "Environ 1900 Ikues qiiarrées. 
I Cl) l&ucyd. tife. X, eap. 13. 
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Naucratis, fituée.à Tune des embouchures du Nil, 
font fous notre domination» 

En revenant vers le nord vous nous troitvereSK 
en pofleflion de prefque toute Tile de Cypre , dfe 
celles de Rhodes & de Crète , de celles de la mer 
£gée , d'une grande partie dés bords de TAfiis op- 
pofés à ces îles, de ceux de THelIefpont» de plu* 
fieurs côtes de la Propontide & du Pont*Euxin. 

Par une faite de leur pofition les Athéniens 
portèrent leurs colonies J^ l'orient , & les peuples 
du Péloponefe à Toccident de la Grèce (t). Les 
habirans de Tlonie 6t de plufieurs îles de la met 
Egée font Athéniens d'origine. Plufieurs villes. 
ont été fondées par les Corinthiens en Sicile , Ôc 
par les Lacédémoniens dans la grande Grèce. 

L'excès de population dans ce canton y l'am* 
bition dans les chefs (x) , l'amour de la liberté 
dans les particuliers , des maladies- cdntagieufes 
& fréquentes, des oracles impofteuçs ^ des vœux 
"indifcrets donnèrent lieu à plufieurs émigra- 
tions ; des vues de Commerce & dé politique 
occafionnerent les plus récentes. Les unes & les 
autres ont ajouté de nouveaux pîiys \ la Grçce > 
& introduit dans le droit public les loix de la na- 
ture & du fentîment (3). 

Les liens qui unifient des enfans a ceux donc 
îls tiennent le jour fubfiftent entre les colonie 
& les villes qui les ont fondées (4). Elles pren- 
nent , fous 1 eu rsdifFérens rapports , lés noms ten- 
dreis & rcfpeâables de fille , de fœur , ^e merc ^ 



Ci) Id. tbid. càp. îâ. 
(1) Herodor. lib. $ , cap. 41. 

()) fiougainv^ diflèrt. fur Us mécr» $i les Col* p» jS. Spihh. ue priK^. 
ttwo* p. 580. Ste. Croix, de TEuc des Colonies desaacicas peuplfS|' 

P. 6^ ' :, 

<4) PUi de lejj. m.6,t.%, |. 754. 
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dVieuI ; & ^e ces divers titres naîflfent Icur^ 
cngagemens réciproques (i). 

La métropole doit naturellement protéger fcs 
colonies, qui , de leur côté , fe font un devoir 
de voler à fon fecours quand elle eft attaquée. 
C'eft de fa n^ain que fouvent elles reçoivent leurs 
prêtres , leurs magiftrats (2) , leurs généraux ; 
elles adoptent ou confervent fes loix , fcs ufa- 
ges& le culte de fes dieux; elles enVoient tous 
les ans, dans fes temples , les prémices de leurs 
naoîffons. Ses citoyens ont chez elles la première 
part dans la diftribution des vidimes , & les pla- 
ces les plus diftinguées dans les jeux & dans 
les aflembiées du peuple (3). 

Tant de prérogatives accordées à la métro- 
pole ne rendent point fon autorité odieufe. Les 
colonies font libres dans leiir dépendance , com- 
me les enfàiis le font dans les hommages qu'ils 
rendent à des parens dignes de leur tendrefle. 
Tel eft du moins Tefprit qui devroit animer la 
plupart des villes de la Grèce , & faire regar- 
der Athènes , Lacédémone & Corinthe comme 
les mères ou les tiges de trois nombreufes fa- 
milles difperfées dans les trois parties du mon- 
de. Mais les mêmes caufes qui , parmi les parti- 
culiers , éteignent les fentimcns de la nature, 
jettent tous les jours le trouble dans ces famil- 
les de villes , & la violation apparente ou réelle 
de leurs devoirs mutuels n'eft que trop fou- 
vent devenue le prétexte ou le motif des guer- 
♦rcs qui ont* déchiré la Grèce (4). 



' (f) Spanh.ibrd. ,p.575. 

(a) Thucyd. lib. i , cap $6. 
^ <3) Spanh. dv. pr«ft. num. p. 58a Bougaîn. difleft. far Ids métf. 

0r les col. p. 96. 

' (4) Plat, de Icg. lib. ^ , t. a, p. 754. 
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lies lôix dont je viens de parler n'obligent 
que ies colonies qui fe font expatriées par or-^ 
dre ou de Taveu de leur métropole ; les autres, 
& fur-tout celles qui font éloignées , fe bor- 
nent à conferver un tendre fourcnir pour les 
lieux de leur origine. Les premières ne font , pour 
la plupart, que des entrepôts utiles ou nécef*- * 
faires au commerce de la mere-patrie ; trop heu- 
reufes lorfque les peuples qu'elles ont repouf- 
fës dans les terres les laiffent tranquilles , ou 
confentent à l'échange de leufs marchandifes. 
Ici, par exemple , les Grecs fe font établis fur 
les rivages de la mer ; par-delà nous avons 
à droite les campagnes fertiles de la Thrace ; a 
gauche les limites du grand empire des Per- 
les, occupées par les Bithyniens & par les My-^- 
liens. Ces derniers s'étendent le long de THellef- 
pont , où nous allons entrer *. 

Ce détroit étoit le troîfiemc que je trouvois 
fur ma route , depuis que j'avois quitté laScy- 
thîe. Sa longueur eft de 400 ftades (i) **. Nous 
le parcourûmes en peu de tems. Le vent étoit 
favorable , le courant rapi/de : les bords de la 
rivière , car c'eft le nom qu'on peut donner k 
ce bras de mer , font entrecoupés dé collines, 
& couverts de villes & de hameaux. Nous aper- 
çûmes , d'un côcé , la ville de Lampfaque , doiii: 
le territoire eft renommé pour fes vignobles (2) ; 
de l'autre l'embouchure d'une petite rivjere 
nommée iEgros-Potamos , où Lyfandcr remporta 
cette célèbre viôoire qui termina la gfterre du 
Péloponefe. Plus loin font les villcç de Sttftos 



* Voyez la carte de THellerpont, 
.Ci) Herodot. lib. 4 . cap^ 85. 
** 15 lieues 300 toifes. 
(aJSttab.lib.iBiP- S8l« 
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&'d'Abydos ,^prefque en face l'une de Tautre. 

Près de la première, eft la tour, de Héro (i). 

C'eft là y me dit-on , qu'une jeune prétrefle de 

. Vénus fe précipita dans les flots. Ils venoient 

^^ d'engloutir Léandre fon amant , qui , pour fe 

^_ rendre auprès d'elle , étoit obl^igé de traverfer 

* " le canal à la nage (2.). 

, ïci y difbit-on encore , le détroit n'a plus que 

,. 7 ftadés de largeur (3), Xerxès , à la tête 'de la 

plus formidable des armées , y travçrfa la mer 
îiir un double pont qu'il avoit fflit conftruire. 
s II y repafla peu de teras après , dans un bateau 

de pécheur. De ce côté-ci eftle tombeau d'Hé- 
cube ; de l'autre celui d'Ajax. Voici le port d'où 
, la flotte d'A'g'amemnon fe rendit en Afie , & voilà 
les côtes du royaume dePriam. 
' Nous étions alors à l'extrémité du détroit ; j'é- 
<ik -^ toîs tout plein d'Homère & de fes paflicms : jç 
demandai aVec inftance que l'on me mît à terre. 
le m'élançai fur Je rivage. Je vis Vulcîyn verfer 
des torrens de flammes fur les vagues écuman- 
tes du Scamandre foulevé contre Achille. Je 
m'approchai des portes de la ville, & mon cœur 
;; fut déchiré' des tendres adieux d'Andromaque & 
d'Hedor. Je vis fur le mont Ida Paris adjuger 
.r le prix de la beauté h la mère des amours. J'y 
vis arriver Junon : la terre fourioit en fa pré- 
fence ; les fleurs naiflbient fous fes pas : elle avoir 
la ceinture de Vénus ; jamais elle ne mérita 
mieux d'être appellée la reine des dieux- 
Mais yÂe fi douce illufion ne tarda pas à fe dif- 
fipef , èc je nç pqs r^coonoître les. lieux im- 



Ci) Id. ibld. p. ^91. 

(2) Me!a , lib. i , cap. iq ; lîb. a, cap. a. Virg. gcorg. lib. 3 , ▼. 
«58. Ovid. uwm. lib. 2 , tleg. 16 , v. 31. 

(3) UiioÙQU lib. 4 y cap. 8$. 



Digitized 



.dbyvGoogle 



DU JEUNE AnACHARSIS, -39 
mortalifés par les poèmes d'Homene. Il ne renc 
aucun veftige de la ville de Troie ; Tes ruines 
mêmes ont difparu (i). Des atterriflemens & 
des tremblemens de terre ont changé toute la 
face de cette contrée (2). 

Je remontai fur le vaifleau & je treflaillis de 
joie en apprenant que notre voyage alloit finir , 
que nous étions fur la mer Egée , & que le len- 
demain, nous ferions àMytilene, une des princi- 
pales villes de Lcsbos. 

Nous laiffâmes à droite les îles d'Imbros , de 
Samothrace , de Thafos : la dernière , célèbre par 
fes mines d*or (3) ; la féconde , par la faînteté 
de fes myfteres. Sur le foir nous aperçûmes , 
du côté de Lemnos , que nous venions, de re- 
conndître à Touefl: , des flammes qui s'élevoienc 
par intervalles dans les airs. On me dit qu'elles 
s echappoient du fommet d'une montagne (4) , 
que l'île étoit pleine de feux fouterrains , qu'on 
y trouvoît des fources d'eaux chaudes (ç) , & 
que les anciens Grecs n'avoient pas rapporté ces 
effets à des caufes naturelles : Vulcain , difoient- 
ils , a établi un de fes ateliers à Lemnos ; les 
Cyclopcs y forgent les foudres de Juçîten Au 
bruit fourd qui accompagne quelquefois l'érup- 
tion d^s flammes lé peuple croit entendre les 
coups de marteau. 

Vers le milieu de la nuit nous côtoyâmes Tile 
de Ténédos. Au point du jour nous entrâmes 
dans le canal qui fépare Lcsbos du continent voi- 



(i) Lucao. pharfal. lib. 9 , v. 969. » 

(2) Herodor. m. 2, cap. xo. Strab. Ub. t, p. 59. Wood, an ofT. 
éïk the orig. Src. p. go8. 
0) Herodot. lib. 6 , oap. 46. 
(4) Boch. geog. facr. lib. i , cap. ii, p. 399, 
(); Euftach. in illiâd. Ub. i, p. X57, 
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^n (i). Bientôt après nous nous trouvâmes en 
face de IVtyciIene , & nous vîmes dans la campa- 
gne une proçefliôn qqi s'avançait lentement vers 
Xin temple que nous diftinguiqns dans le lointain» 
Cétoît celui d'Apollon ,dont on çélébroit lafê-r 
tç (2). Des voix éclatantes faifoient retentir les 
airs de leurs chants. Le jour étoit férein ; un 
doux képhir fe jouoic dans nos voiles. Ravi 
de ce fpeâacle je ne m'aperçus pas que nous 
étions dans le port. Cléomede trouva fur le ri-r 
yage fes parens & fes amis , qui le reçurent avec 
des tranlporrs de joie. Avec eux s'étoit afTem^ 
blé un peuple de matelots & d'ouvriers dont j'at- 
tirai les regards. On demandoit^ avec une curio- 
ûté turbulente , qui j'étois , d'où je venois , oii 
j'allois. Nous logeâmes chez Çléomede ^qui s'é-i 
îoit chargé du foin de nou^ faire pafTer dans \q 
continent de la Grèce. 



(ï) Voy. de Tournef. t. x , p, 392, 
(?; Tiiuçyd. lib. 3/c^p. 3. 
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CHAPITRE II L 

Defcription de Leshos, Pittacus , Alcét , 
Sapho. 



Quelque i™pa..„ce <,.;a. TH..ge.e ae 

revoir fa patrie , nous attendîmes pendant plus 
d'un mois le départ d'un vaifTeau qui devoir nous 
tranfporter à Chalcis , capitale de TEubée. Je 
profitai de ce tems pour nVinftruire de tout ce 
qui concerne le pays que j'habitoîs. 

On donne à Lesbos iioo ftades (i) de tour *. 
L'intérieur de Tîle , fur-tout dans les parties 
de Teft & de l'oueft , eft coupé par des chaînes 
de montagnes & de collines ; les unes couver- 
tes de vignes , les autres de hêtres , de cyprès 
& de pin3 (2) ; d'autres qui fourniffent un 
marbre commun & peu eftimé (3). Les plaines 

Îiu'elles laiffent dans leurs intervalles produi- 
ent du blé en abondance (4). On trouve eri 
plufieurs endroits des fources d*eaux chaudes (5) , 
des agates & différentes pierres précieufes (6) ; 
prefque par-tout des myrtes , des oliviers , des 
figuiers ; mais la principale richefle des habi- 



(i) Srrab. lib. 13 , p. 617. , 

^ 41 lieues 14^0 toiles. 

(i) Bened. Bordone , Ifo'arîo, Hb. a , p. <fi. Porcacchi . Ifole pîii 
famof. lib. 2 , p. laS.Rich. Pococ. defcript. of the Eaft. t. 2, part. 
^,p. 16. 

(3) Piin. lib. 36 , cap. 6 , t. 2 , p. 731. 

(4) Pococ. defcript. of the Eaft. , r.' 2 , part. 2 , p. :jo. 
iS) Id. ibid. 

ié; Pua, lib. 37 , cap. 10, t. 2 , p. 787 & 792. 
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teins confiRç dans leurs vins ^ qu'en dîfTéren^ 
pays on préfère à tous ceux de la Grèce (i*).. 

Le long^ des côtes la nature a creufj des 
baies , autour defquelles fe font élevées des villes 
que l'art a fortifiées & que le commerce a ren- 
dues florifTantes» Telles font Mytilene / Pyr— 
rlia , Méchymne , Arisba , Ereflus , Antifla (x). 
Leurhiftoire n'offre qu'une fuite de révolutions. 
Après avoir pendant long-tems joui 'de la liberté , 
ou gémi dans la fervitude , elles fecouerent le 
joug des Perfes , du terris de Xerxès , & pen- 
dant la guerre du Péloponefe elles fe déta- 
chèrent plus d'une fois de l'alliance des Athé- 
niens (3); mais elles furent toujours forcées d'y 
rentrer , & elles y font encore aujourd'hui. Un-e 
de ces déferions eut des fuites aufli funeftesque 
la caufe en avoit été légère. 

Un des principaux citoyens 4eMytîlene,n'ayant 
pu obtenir pour fes fils deux riches, héritiè- 
res , fema la divifion parmi Icshabitansjde cette 
ville*, les accufa de vouloir fe joindre aux La- 
ccdémoniens , & fit fi bien par fes intrigues 
qu'Athènes envoya une flotte à Lesbospour pré- 
v^enîr ou p«tîir cet outrage (4). Les villes voi- 
iînes , à l'exception de Méthymne , s'armerént 
vainement en faveur de leurs alliés. Les Athé- 
niens les fournirent en peu de tems , prirent 
Myttlene, raferent fes murailles , s'emparèrent 
de fes'vaifleaux , & mirent à mort les prîcipaux 
habirans* au nombre de mille (5). On ne relpeâa 

» ■ 1 ■<■ ■■ ' ■■* 

(OClearch. ap. Athen. lib* i , cap. aa, p. iS. Archeft. ap. eumrd 
fît. I , cap. 23 , p. 29 ; lib. i , p. 92. Plin. lib. 14 , cap. 7 , t. 2 , J^ 
y 717. ^iîao. var. hift. lib. 12 , cap. 51. 

(Ta) Herodot. lib. i , eap. i$i. Scr&b.lib. 13 , p. 618. 

f 5) Thucyd. lib, 3 , cap. 2. 

(4* Ariftot. de rep. lib. 5 , cap. 4 , t. 2 , p. 390. 

(5; Thucyd. Ub. 3., cap. $0. Diod. Sic. lib. la , t, 2 , p. i»8. 
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?ue le territoire de Métymne ; le refte de Tilc 
ut divîfé en 3000 portions : on en confacra 
qcx> portions au cuke des dieux , les autres furent 
tirées au fort & diftribuées h des Athéniens qui , 
ne pouvant les cultiver eux-mêmes , les affer- 
mèrent aux anciens propriétaires, à deux mines 
par portion : ce qui produifit , tous les ans , 
pour les nouveaux pofTefleurs , une fonime de 
90 talens *. 

Depuis cette époque fatale Mytilene , après 
avoir réparé fes pertes & relevé fes murail- 
les (i), eft parvenue au même degré de fplen- 
deur dont elle avoit joui pendant plufieurs fie- . 
clés (2). La grandeur de fon enceinte , la beauté 
de fes édifices , le nombre & lopulence de fes 
habitans (3) , la font regarder comme la capitale 
de Lesbos. L'ancienne viHe , conftruite dans une 
petite lie , eft féparée de la nouvelle par un bras 
de mer (4). Cette dernière fe prolonge le long- 
du rivage, dans une plaine bornée par des col- 
lines couvertes de vigçes & d*oliviers («5), PiU-delà 
defquelles s'étend un territoire très-tertile & 
très-peuplé. Mais, quelque heureufe que paroiffe 
lapofitîon de Mytilene, il y règne des ve«ts qui 
en rende it le féjour quelquefois infiîpportable. 
Ceux du midi & du nord-oueft y produifent dif- '. 
-férenres maladies y & le vent du nord , qui les 
guérit, efl: fi froid cju on a de la peine , quand iV 
foufHe , à fe tenir dans les places & dans les 



• 486,000 livres. 

(i; Diod. Sic. îib. 17 , t. a , p. 509. 

(aO Win. Iib. 5 , t. i , p. a88. ' V 

(3; Xcnaph. hîft. GraîC. Iib. i , p. 445. Strab. Iib. 13 , p. 616 tx6xj* 
Cïccr. de leg. agr. orat. 2 , cap. 16 , t. $ , p. 119. 
(4>Dtod. Sic. lab. 1 ; , t. 2 , p. 201. 
($; Long, paûor. iib. z , ni init. I^ococ. t. a 9 part. 2^ p. 2^. 
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rues (i). Son commerce attire beaucoup de v2tîC- 
féaux étrangers dans fes port.ç, fitués l'un au 
nord^Tautre au midi de la ville. Le premier, plus 
grancf & plus profond que le fécond , eft garanti 
de la fureur des vents & des flots par un môle 
ou une jettée de gros rochers, (i). 

Lesbos eft le féjour des plaifirs , ou plutôt de 
la licence la plus effrénée (3). Les habitans ont 
fur la morale 'Ses principes qui fe courbent à 
volonté , & fe prêtent aux drconftances'avec la 
même facilité que certaines règles de plomb 
dont fe fervent leurs architedes (4) *. Rien peut- 
être ne ni'a autant furpris dans le cours de mes 
voyages qu'une pareille dîffolution & les chan- 
gemens palfagers qu'elle opéra dans mon ame. 
J'avois reçu fans examen les împreflîons de fen- 
fance , & ma raifon , formée fur^ la foi & fur 
l'exemple de celle des autres , fe trouva tout- à- 
coup étrangens chez un peuple plus éclairé. It 
régnoit dans ce nouveau monde une liberté d'i- 
dées & de fentimens qui m'affligea d'abord; mais 
infenfîblement les hommes m'apprirent à rougir 
de ma fobriété & les femmes de ma retenue^ 
Mes progrès furent moins rapides dans la poli- 
teffe des manières &, du langage; j'étois comme 
un arbre' qu'on tranfporteroit d'une forêt dans un 
* .. jardin, & dont les branches ne pourroîent qu'à 
la longue fe plier au gré du jardinier. 

Pendant le cours de cette éducation je m'oc- 
cuppis des perfonnages célèbres que Lesbos a 






î'Ci) Vitrov. lîb. I , cap. 6. 
Ca) Dîod. Sic. lib. 13 , t. 2 , p. 100. Strab. lib. 13 , p. 617. Pococ. 

t. a, part, a, p. 1$. 
C3) Athen. lîb. 10, p.' 438. lucian. dial. $ , t. 3 , p. 289 
(4) Arifior. de mot. lib. s , cap. 14 , t, j., p. 72. ' 
» Ces règles feivoieot à mefurer toutes les clpeces de furfecçspli- 

nes^cporbes. 
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produits. Je placerai à la tête des noms les plus 
diftîngués celui de Pittacus , que la Grèce a mil 
au nombre de fes fages (i). 

Plus de. deux fiecles écoulés depuis faimort 
n'ont fait qu'ajouter un nouvel éclat à fa gloire. 
Par fa valeur & par fa prudence il délivra My- 
tilene, fa patrie, des tyrans qui rppprimoienc, 
de la guerre qu*elle foutenoit contre l^^s Athé- 
EÎcns & des divifîons inteftines dont elle étoit 
déchirée (z). Quand le pouvoir qu'elle exerçoit 
fur elic-méme, & fur toute l'île , fut dcpofé entre 
fes mains, il ne Taccepta que pour rétablir la paix 
dans fbn fein & lui donner les loix dont elle 
avoir befoin (3). Il en eft une qui a mérité l'at- 
tention des philofophes (4) ; c'eft celle qui in- 
flige une double peine aux fautes commîfes dans 
^rivrefîe. Elle ne paroifToit pas proportionnée au 
délit; mais il étoit néceflaire doter le prétexte 
de rignorance aux excès où l'amour du vin pré- ' 
cipitoit les Lesbiens. L'ouvrage de fa légîflation 
étant achevé il réfolut de confacrer le refte de 
fes jours à l'étude de la fageffe (5) , & abdiqua 
fans fifte le pouvoir fouverain. On lui en de- 
manda la raifon. Il répondit : J'ai été effrayé de 
Toir Périandre de Corinthe deVenir le tyran de 
fes fujets , après en avoir été le père (6) ; il eft 
trop difficile d'être toujours vertueux (7). 

La mufique & la poéfie ont fait de fi grands pro^ 



<i) Mat. în Protag. 1. 1 , p. 345 , &aliî. 

(2)Dipd. cjccerpt. p. 134, in cxcerpt. Valef. Strab. lib. 1.3 ,' ç. 6gq. 
Plut, de malign. Herod«c. t. 2, p. 8$8. Polyarn.ftrat.lib. i , cap. V^ 

(3) Arift. dé rep. lib. 3 , cap. 14, t. a, p. 357- Lacrt. lib. i , §. 71- 

(4) Arift. ibid. lib. 2 , cap 11 , t. 2 , p. 337. Id. de mor. lib. 3 , cap*^ 
7, t. 2, p. 34. Id. de rhetor. lib. 2, cap. 25, t. 2, p. ^81. Lacit. ^. 
Ibid. 5. 75, 1. 1. 

(s) Plat. Hipp. mat. t. 2 , p. 281. Lacit. ibid. S- 7$« 
(6) Zenob. cent. 6 , prov. 38. 
(7; Plat, in Piotag. 1. 1 , p. 539. 
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grès: à Lesbos, que, bien qu'on y parle Une* lari— 
gue moins pure qu'à Athènes (i) , les Grecs 
difent encore tous les jours qu'aux funérailles 
des Lesbiens les Mufes en deuil font retentir 
les airs de leurs gémiffemens (z). Cette île pof^ 
fede une école de mufique qui remonteroit aux'. 
liecles les plus reculés , s'il eti falloit croire une 
tradition dont je fus inftruit à Méthymne. J'a£ 
quelque honte de la rapporter. Cependant , pour 
connoître parfaitement les Grecs, il eft bon.d'en- 
vifager quelquefois les fiâions dont leurs annales 
font embellies ou défigurées. On retrouve en effet 
dans l'hiftoire de ce peuple le caradere de £qs 
pafïions , & dans fes fables celui de fon efprit. 

Orphée , dont les chants opéroient tant de pro- 
diges , ayant été mis en pièces par les Bacchantes, 
fa tête & fa lyre furent jettées dans l'Hebre , 
fleuve de Thrace , & tranfportées par les flot€ 
de la mer jufqrt'aux rivages de Méthymne (3). 
Pendant le trajet la voix d'Orphée faifoit enten- 
dre des fons touchans & foutenus par ceux de la 
lyre, dont le vent 2gi:oir doucement les cor- 
des (4). Les habitans de Méthymne enfevelirent 
cette tête dans un endroit qu'on me montra, & 
fufpendirent la lyre au temple d'Apollon. Le 
dieu , pour les récompenfer , leur infpira le goût 
,de la raufique & fit éclore parmi eux \ine foul« 
de talens ($). Pendant que le prêtre d'Apollon 
nous faifoit ce récit un citoyen de Méthymne 
obferva que les Mufes ayoient enterré le corps 



>fi) Plat, in Protfig. r. i , p. 341. 
. (2) Mémoire de l'acad. des beH. îctt. t. 7 , p. 33S 
/ C3) Ovîd. métam. lib. 11 , v. 55. Ph^ilarg. iii georg, Vîrg. lib. 4>rr 
523. Euftaih. în Dionyf. V. 536. 
C4) Lucîao. adv. indoâ. t. 3 . p. 1C9, 
is) Hygin. aflron. poét. lib. 2, cap j. 
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d'Orphée dans un canton de la Thrace (i), & 
qu'aux environs de fon tombeau les rofiignols 
av oient une voix plus mélodieufe que par-touc 
ailleurs (1). 

L-esbos a produit une fucccfïion d'hommes à 
ralens, qui fe fpnt tranfmis Thonneur de fjjrpaf- 
Ter lés autres muliciens de la Grèce dans l'art de 
jouer de la cythare (3). Les noms d'Arion de Mé- 
thymne & de. Terpandre d'Antifla décorent 
cette lifte nombrcufe. 

Le premier , qui vivoît il y a environ 300 
ans 1(4), a laifTé un recueil de poélies (5) qu'il 
chancoit au fon de fa lyre , comme faifoient alors 
tous les poètes. Après avoir inventé ou du moins 
j)erfeâionné les dithyrambes (6) , efpece de poé- 
lic dont je parlerai dans, la fuite , il les accompa- 
gna de danfes en rond (7), ufage qui s'eft con^ 
fervé jufqu'à nos jours. Périandre, tyran de Co- 
rinthe , l'arrêta long-tems dans cette ville. Il en 
partit pour fe rendre en Sicile, oj ir remporta 
le prix dans un combat de mufique (8). 

S'étant enfuite embarqué à Tarente ,* fur un 
vaiffeau corinthien , les matelots ^réfolurenr de 
le jettera la mer, pour profiter de fes dépouilles. 
Il s*y précipita lui-même, après avoir vaincriient 
tenté de les fléchir par la beauté de fa voix {9). 
Un dauphin, plusfenfible, le tranfporta, dit-on , au 
promontoire de Ténare : efpece de pirodige dont 



roid. îMd. 

(2) Paiifan. lib. 9 , p. 769. *> 

("3) Plut, de muf. t. 2 , p. 1x33. ^ 

C4) Solîn, cap. 7. ' . , 

(s) Suîd. iû /ear/co/i.' ■ . ". 

(6) Herodot. lib. i , cap. aj. Schoî. Pind. în olymp. 13 , t. a$. , 

(7) Hellan. 8e Dicsar. ap. (chol. Ariftoph. ia av. 1043. 

(8) Solin. cap. 7. ^ 

(9) Herodot. ibid. cfap. 0.4. Oppîan. Halieut. lib. 5 , v. 4^^, PlUl» 
lib. 9 , cap. S I 1. 1 , p. )02. Soliu. câp. 12. 



Digitized 



zedbyGoOgle 



.^' •.*.■ 



--5^ -- 



/ 



4a Voyage 

on a voulu me prouver la poflîbîlité paf des tzitàri^ 
& par des, exemples. Le fait attefté par Arîoiii 
dans une de fes hymnes (i), confervé dans la 
tradition des Lesbieris » me fut confirmé à Co-^ 
rinthç, où Ton dit que Périandre avoit fait mettre 
Lmort les nlatelots (i\ J'ai vu moi-même à Té^ 
nare (3) , Air l'Hélicon (4.) , & en d'autres endroits , 
la ilattie de ce poëce , toujours repréfenté fur vn 
dauphin. Ajoutons que non-feulement les dau- 
J>hins pàroifïent être fenfibles à la mufique (5) ^ 
capables de reconnoiflance,arais de l'homme (6); 
liiais qu'ils ont encore renouvelle plus d'une fois 
ia'fcene touchante dont je viens de parler (7), Us 
garantirent du, naufrage Taras , fondateur de Ta-*- 
jrente; & Ariftote (8) me fit remarquer un jour 
que les habitans de cette ville avoient confîgnë 
ce fait fur leur monnoie '*'. 

Terpandre (9) vivoit à-peu-près dans le même . 
tisms qu'Arion. Il remporta plus d'une fois le prix 
dans les jeux publics de la Grèce (10); mais fes vé-^ 
Iritables viéloires furent fes découvertes. Il ajouta 
trois coi'des à la lyre , qui auparavant n'en avoit 
que quatre (i i); compofa pour divers inftrumens 

des 



(i) jffiKafi. hift. aniiii. lib.ii^ cap* 4^. 
(2; Herodot. îib. i , caj?. 24. 
. C3)Id. ibîd.Diori. Chryf.orat. 37, p. 4$ ^. Geîl. lïb. t6, ca(>. 19. 
<4) J^aufan. Iib. q , cap. 30 p. 767. 

(5) Arion. ap. -ffilian. ibid. Plin. Iib. 8 . cap. 9, t. i , p. $oa. 
(*6) Ariftot. hlû. anim. Iib. 9 , cap. 48 , t. i , p. 954. ^lian. ibîtf* 
' Iib. 6, ca». 1$. 

(7) FUn. ibid. Paufan. Iib. 10, cap. i5, p. S31, 
(»^ Ariftot. ap. Poil. Irb, 9 , cap. 6 , §. 8o. 

* Ces médailles de Tarente repréfentent tn effet an homme furuiï 
âjpîphin , tenant une lyre dans fes mains. 

« (9) Fabric, bibl.Grœc'. t. 3 , p. 134. Mém. de Tacad. des belK I«tt. 
/t. 10, p. 213. 

* (ic) Plut, de miif. r. 2 , p. 11^2. Atebn. Iib. 14 , cap. 4 , p- 6?$- 
(il) Terpr. ap. Eucl. introd. harir. p. 19 j in autor, antiq. mul. til# 
Stfabi4ib. 13, p. 61S. 
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dès airs qui fervircnt de modèles (i)] introduiliE , 
de nouveaux rhychmes dans la poéfie (2) ^ & mit 
une action & par conféquerit un intérêt dans lès 
hymnes qui concouroient aux combats de mu- 
fiiquc (3). On lui doit f^voir gré d'avoir fixé par 
des notes le chant qui convenoit aux poéîîes* 
d'Homère (4). Les Lacédémoniens rappellent par 
excellence le chantre de Lesbos ($) , & les autres 
(jrecs corifervertt pour lui l'eftinie profonde dont 
ils honorent les talens qui contribuent à leurs 
plai/irs. 

Environ ^o ans après Therpandre florifloîent 

à Mytileae Alcée & Sapho , tous deux placés aii 

premier rang des ppëtcs lyriques. Alcée (6) étoic 

né avec un efprit inquiet & turbulent. Il parut 

d'abord fe deftiner à la profeflion des armes , qu'il 

" préféroit à toutes les autres. Sa maifon étoic 

remplie d'épées , de cafques , de boucliers, de 

c uirafTes (7) ; mais à la première occafion il prit 

honteufement la fuite , 4f les Athéniens , après' 

leur vidoire, le couvrirent d'opprobre, en fuf- 

pendant fes armes.au temple de Minerve , à. 

Sigée (8). Il profefToit hautement Tamour de la 

liberté , & fat foupçonné de nourrir eh fecret le 

défir de la détruire ($i). Il fe joignît, avec fes 

frères, à Pittacus , pour chafler Mélanchrus , 

tyrart de Mytilene (io);5caiix mécontens, pour 

s'élever contre Tadminiflratiôn de Pittacus* 



Cï) Plut. ibid. Marrti. Oxon. cpoch. 3$. ' 

(2) Plut. ibid. p. 1135. 

f 3) Poli. lib. 4 , cap. 9 , §. S(ié 

(4) Plar. îbid. p. 1132. 

(5) Id. de fer. num. vind. f* 2 , p. ss%* ^ 

(6) Fabric. bibl Grxc. t. i , p. 563. 
(7; Aicm. ap. Athsn. Kb. 14 , p. 627. 

.<fi)Herodor. Hb^ 5 , cap. ^$. 
<93 Strab. lib. 13, p. 617. 
j[zo) Diog. Lâerc^ lib. 1 1 $• 74* 
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'excès èc la groffiéreté des injures qu'il vottiîc 
contre ce prince (i) n'attefterent que fa jaloufie* 
Il fut banni de Mytilene; il revint quelque tems 
après à la tête des exilés (2), & tomba entre les 
mains de fon rival , qui fe vengea d'une nlanierâ 
éclatante ^ en lui pardonnant (3). 

La poéfie, l'amour & le vin le confolerent de 
fcs difgraces. Il avoir dans fes premiers écrits 
exhalé fa haine contre la tyrannie. Il chanta , dc^ 
puis , les dieux (4) , & fur-tout ceux qui préfideht 
aux plaifîrs (5) ; il chanta fes amours ^ fes travaux 
guerriers , fes voyages & les malheurs de 
l'exil [6]. Son génie avoir befoin d'être excité 
par l'intempérance [7] , & c'étoit dans une forte: 
aivrefle qu'il compofoit ces ouvrages qui ont 
fait radmiratîon de la poftérité [8], Son ftyle^ 
toujours afTorti au^ matières qu'il traite , n'a d'au-' 
très défauts que ceux de la langue qu'on parle 
à Lesbos. Il réunifia douceur à la force , la ri^ 
cheffe à la précifion & à la clarté ; il s'élève bref-* 
que à la hauteur d'Homère , lorfqu'il s'agit de 
décrire des combats & d'épouvanter un tyran [9]* 

Alçée avoir conçu de l'amour pour' Sapho. Il 
lui écrivît un jour : Je voudrqis m'expliquer , mais 
ia honte me retient. Votre fronr <n*auroit pas a 
rougir, lui rëpondit-elle , fi votre cœur n'étoit 
cas coupable [loj. 



(i) Id. Ibid. $. ^T. Menag. not. în 1>iog< Laçtt* 

( a) Atiilot. da rep. lib. ^ , cap. 14. ^ 

<ai*>iog. Laert. ibib. §. 76. ^ 

||) Fabric. bibi* Craec* t. x , p. 5^3* 
•as) Horat. lib. i , od. ^a. 
y' (6) Alc£i. carm. Horat. Hb< 2 « od. xj» 

(7) Athen. Hb. lo , cap. 7 , p. 429. 

(S) Dk». Halle, de UruQ. orat. 1. 1 » P- iS^- 

(9) Id. de ceof. vet. (cript. t. $ , p. 421. Quiattt. fib. lOj c^f.tp 
p, 6^1. 

(w) Ariâot« rh^tof . 10). i , cap. 9 • t. a , ]k $31^ 
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Sapho difoit : j'ai reçu en partage l'amour des 
plaiiii^s & de la vertu m ; lins elle rien de (i 
dangereux que la richefle , & le bonheur confiftc 
dans la réunion de Tune & de l'autre (z). Elle di*- 
foit encore : cette .perfonne cft diftinguée par 
fa figure , -telle-ci par fes vertus. L'une paroit 
belle au premier cotip-d'œil î Tâurce ne le paroic 
pas moins au lecond (3). 

Je rapportoîs un jour ces expreflions, 6c beau-k 
coup d'autres femblables , à un citoyen de Myti- 
lenej & j'ajoutois : L'imag-e de Sapho eft em- 
preinte fur vos monnoies (4)-; vous êtes remplis 
de vénération pour fa mémoire (5 )• Comment con- 
cilier les fentiments qu'elle a dépofés dans fes 
écrits & les honneurs que vous lui décernez en 
public ,*avec les mœurs infâmes qu'on lui attribue 
fourdement ? Il me répondi^t : Nous ne connoif- 
fons pas'aflTez les détails de fa vie pour en juger \ 
A parler cxaftement on ne pourrait rien conclure 
en fa faveur de la juftice qu'elle rettd à la vertu, 
& de celle que nous rendons à fes talens. Quand 
fe lis quelques -uns de fes ouvrages je n'ofe pas 
î'abfoudre; mais elle eut du mérite & des ennemis, 
je n'ofe pas la condamner* 

Après la mort de fon époux elle confacn 
fon loiflr aux lettres, dont elle entréprit d'infpi-' 
rer le goût aux femmes de Lesbos (6). Plufieurs 
d'entr'elles fe mirent fous fa conduite ; des écracH 



<t) Sapb. ap. AtheD. lib. 1$ , p. ^87. ^ - . ' 

(2)Ead. ap. fchoK Findar. olymp. 2, y. 96; 0r pytli. 5 » V. )h|^ r 

(%} Ead. in fragm. Chrift. Wolf p. 71. ^ 

(4) Poil, onottï. lib. 9 , cap. 6 , §. 84. ' 

($) Ariûot. rhctor. lib. 2 , cap. 23 , t. 2, p. 576. 

* Il faut obferver que tout ce qu'on radoote des moeurs diiTblaet 
de Sapho ne fe trouve que daos dei écriTaioa f»n polUiieuc» «1 
temps où elle vivoic« 

C6) Sttid. io i9xic0th 
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gères groflircnt le nombre de fes difcîples. ÊIftf 

les aima avec excès , parce qu'elle ne pouvoir rieri 

aimer autrement ; elle 1-çîur exprimoit la tendreflb 

■ avec la violence de la pafiion. Vous n en ferez pas 

furpris quand vous connoîtrez Textréme fenfibilité 

^;^- des Grecs , quand vous faurez que parmi eux; les 

liaifons les plus innocentes empruntent fouvent le 

langage de l'amour. Lifez les dialogues dePlaton , 

voyez en quels termes Socrate y parle de la beauté 

;^. , de fes élevés (i). Cependant Platon fait mieux que 

perfonne combien les intentions de fon rhaître 

éroîent pures* Celles de Saphô ne Tétoient pas 

imoins peut - être. Mais une certaine facilité de 

mœurs & la chaleur de fes expreiîlons n'étoient 

?ue trop propfes à fervir la haine de quelques 
emmes puiflailtes qui étoient humiliées de fa fu^ 
périorité,& de quelques-unes de fes difcîples qui 
n étoient pas Tobjet de fes préférences. Cette haine 
éclata. Elle y répondit par des vérités & des îro- 
ries (z) qui achevèrent de les irriter. EUefe plai-» 
giîit enfuite de leurs perfécutioris (3) & ce fut 
' lin nouveau crime. Contrainte de prendre la fuire% 
selie alla chercher un afyle en Sicile (4)-, où Ton 
projeté (5) , à ce que j'entends dire , de lui élever 
Zânc irarue**. Si les bruits dont vous me parlez 
r*e ibnr pas fondés, comme je le penfe, fonexcm- 
jple a prouvé que de grandes indifcrétions fufït- 



^7.) Fiât, in Ph«dr. Max. Tyr. difTert. 24 , . §. 9 , p. 297. ^ 
. f,:} /:hj:r. Wb. i , p. 21. S»ph. ap, Plut, coojug. piaicelp. t. a, p. 
; yif'a,?.'*; .ôb. de imprud. fcrm. 4, p. $a. 

. ''. *lo; . îib, 2, oii. 13. 
/ J -^7, .a liOiti À \t f*n du volume. 

; , ^' • '4i. O >.i, f,-...ch. y]. 
V . in Vcrr. licvi, Cjp. 57, t. 4 ,- p. 402. 

' . ... 'ùt fcL-vée qutîlqttes^ années après ; elle fut faîte plj 
. --S cticbres iculptcurs de foû temps. ( Cicer. ibU, 
:-. . -....* .... L^' j2, p. ii3. > 
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fenr pouf flétrir la réputation d'une perfonne ex- 
pofée aux regards du public & de la poftérité. 

Sapho étqit extrêmement fenfiblc. Elle étoît 
donc extrêmement malheureuie , lui dis-je« Elle 
le fut , fans-doute , reprit-il. Elle aima Phaon, 
dont elle fut abandonnée (O : elle fit de vains ef- 
forts pour le ramener, & délefpérant d'être défor- 
mais heiireufe avec lui fie fans lui , elle tenta le 
faut de Lçucade &' périt dans les flots (i). La 
mort n'a pas encore effacé la tache imprimée 
fur fa conduite , &€ peut-être , ajouta-t-il , en fi^ 
niflant , ne fera-t-elle' jamais effacée : car l'envie 
qui s'attache aux noms illufti:es meurt , à la vé- 
rité; ipais ellelaifTe après elle la calomnie , qui ne 
nieurç jamais. 

Sapho a fait des hymnes , des odes , des élégies 
& quantité d'autres pièces , la plupart fur des 
rhythmes qu'elle avoit introduits elle-même (3) , 
toutes brillantes d'heureufes expreffions donc 
elle enrichit la langue (4). Plufieurs femmes de 
la Grèce ont cultivé la poéfieavec fuccès , aucune 
n'a pu jufqu'à préfent égaler Sapho (5) , 6ç parmi 
les autres poëtes , il çn eft très-peu qui méritent 
de lui être préférés. Quelle attention dans le choix 
des fujets fie des mots ! Elle a peint tout ce que 
la nature offre de plus riant (6). Elle Ta pcipt avec 
les couleurs les mieux afforties , fi: ces couleurs 
elle fait au befoin tellement les nuancer qu'il 
en réfulte toujours un heureux mélange d'omores 



(i) Athen^lib. 13 , p. $96. Plin. lib. 22, cap. 8» t. a, p. a^^.Otûcl* 
lieroij. ep. i$ , 1. 1 , p. 19$. \ 

(1) Men. ap. Strtb. lib. 10 , p. 452. 

(3) Fabr. bibl. Gra5c. r^ i , p. 59Q. Johaa. ChriftopU. Wolfvît. Sajshs 
f. 16 «r 18. 

(4) Demetr.Phal.de eîocut. càp. 167.. 
(^) Strab. I:b. 13 , p. 617. 
{ij j^emeer» Phal. de eiocut. ct^p. 1^1^ 
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& de ïtimiçres (i\ Son goût brîllc; jufques âzn$ 
le méchanifme de fon ityle. Là , par un artifice 
qui ne fent jamais le travail-, point de heurtemens 
pénibles , point dç chocs vîolens entre les élémens 
du langage, & l'oreille la plus délicate trouveroit 
à peine , dans une pièce entière , quelques fons 
quelle voulût fupprimer (2). Cette harmonie ra-- 
Tiflante fait que, dans la plupart de Tes ouvrages , 
fes vers coulent avec plus de grâce &; de moUefle 
que ceux d'Ahacréon & de Simonide. 

Mais avec quelle force de génie no\is eiçitraîne- 
t-elle lorfqu'elle décrit les çharmç^ , les tranf-t- 
ports ^ rivrefle de Tamour ! Quels tableaux ! 
quelle chaleur l Domin.ée > comme la Pythie , par 
le dieu qui l'agite , elle jette futile papier des ex-? 
preflions enflammées (3). Ses fentimcnrs y tom-^ 
Dent comme une grêle de traits , comme une 
pluie de feu qui va toutconfumer. Tous les fymp- 
tomes de cette paffion s'animent &fe perfonnifient 
pour exciter les plus fortes émotions dans nos 
^mes (4). 

C'étoit k Mytilene que , d'après le jugement 
èe plufieurs peVfonnes éclairées , je tracoîs cette 
foible efquifle des talens de Sapho : ç'etoit dans 
le filence de la réflexion , dans une de ces bril- 
lantes nuits fi communes dans la Grèce , lorfque 
J'entendis, fous mes fenêtres, une voix touchant», 
qui s'accompagnoit de la lyre , & chantoit unç 
©de où cette illuftre Lesbienne s'abandonne fans 
réfèrve à l'impreffion que faifoit la beauté fur foti 
çœiyr trop fenfible. Je la voyais foiblç , tremblan- 

m f t t I -^ 1' I. ■■■ , ^ M . n a — 

Ci)T)îoi> Halte, de compof. verb. feô. a^, p. 171. 

(x) Id. ibid. p. 180. Deroetr. Fha}. cap. 13a. Fiwt, de Pytà. oxac» 

- (3) Plut. amat. t. a , p. 761. Hoxac. lil>. 4, o4. 9i y. 1; i. 
|4;toDgin,4«|uW.S.io. 

^ ' DigitizedbyVjOOQlC 



te , frappée conunc d'un coup de tonnerre qui la 
privoit de Tufagc de fon efprit & de fes féns ^ rou- 
gir j pâlir j^ refpirer 2( peine, ^ céder tour-à-tour 
3LIX niouvemtns divers &: tumultueux de fa paffîori 
ou plutdt de toutes les pallions qui s'entre-cho'* 
quoient 4ans fon ame. 

Telle eft rélaquence du (entîment* Jamais elle 
ne produîc des tableaux fi fublimes & d'un fî grand 
effet ^ que [arfqu'^lle choifît & Hç enfemble les 
principales circonftancés d'une fîtuation inréreC» 
lame (i) ; & voilà ce quelle opère dans ce petit 
poëme , dont je mie coatç^tç 4ç rapporter les pre- 
mières (Irophes^ 

Hettrenx celui q«î pès de toi foupîre % 
Qui fur lut fcul attire ces beaox yeux ^ 
Ce doux accent 8c ce tendre fourîire t 
Il efl égal aux dieux* 

De vetne en veine one fnbtiîe flâm© 
Court d^ns mon fein , fi-t6t que je te vot$ ^ 
Ht dans le trouble ou s'égare mon ame, 
k denteare fans voix. 

Je tfemçiKfs plus ; rrn voile eft fur ma vue: 
>e rêve » Se tombe en de douces langueurs ; 
Et fans haleine-, interdite ^ éperdue ^ 
is tretnble ^ je me mturs^ ♦ 



(*) tpng». de fobl. g. lo, 

^ Yoyex U nûc^ à la Èq du velpou^ 
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CHAPITRE IV. 

Départ de Mytilene. Defùription de tEuhée. Arrivée 
à Thebes^ 



i% lendemain on nous prcffa de nous embar- 
quer. On venoît d'attachcx la chaloupe au vaii- 
feau (i) , àlesdeu?: gouvernails. aux deux côtés de 
la poupe (2). On avoit élevé le mât , hijfTé la ver- 
gue , difpofé la voile : tout étoit prêt. Vingt ra- 
meurs, dix de chaque côté(3), tenoient déjà leurs 
bras appliqués fur les rames. Nous quittâmes My- 
tilene avex: regret. En fortant du port ^équipage^ 
çhantoit des hymnes en Thonneur des dieux , & 
leuradrefToit à grands cris des vœux pour en ob- 
tenir un vent favorable (4). 

Quand nous eûmes doublé le cap Malée , fitué 
\ Téxtrêmité méridionale de Tîle , on déploya la 
voilç. Les rameurs firent de nouveaux efForrs ; 
nous volions fur la furface des eaux : notre navire , 
prefque tout coni^ruit en bois de fapin (5) , étoic 
de Tefpece de ceux qui font 70,000 orgyes * dans 
un pur d'été , & 60,000 ** dans une nuit {6). On 
en a vu qui , dans Tefpace de 24 jours , ont pafTé 
rapidement dés régions les plus froidçs aux climats 



T 



l^«ÉM 



(i^^etnofth. in Zeootk. p. 929. AchtU. Tat. deCIitoph. & leueîpp^ 

cap. $ , p. 146. 



im#r. lib. 9 icap- 3 » P- M^- 
/a) SëhefT. de milit. nav. Hb. 2 , 



/ 



,' (3) Demofth. in tacrit. p. 949 
(4) Achiil.. Tat. lib. 3 , cap. yi , p. apo. 
i%) Tneoph. hi|l. plant. lib, 5 , cap. S , p. $33, 
* Environ 16 liisues fr demie. 
** Environ 12 lieues fit trois quarts. 
^jf) lierodoc. lib. ^^^ cap. |4. - ' - 
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tes plus chauds , en fe rendant du Palus-Méotîde 
en Ethippic(i). . 

Notre trajet fut 'heureux Sç fans événemens. 
Nos tentes étoient dreflees auprès de celle du ca- 
pitaine (2) , qui s'appellpit Phanès. Tantôt j'avois 
la CQmplaifance d'écouter le récitde fes vpyages, 
tantôt je reprenoîs Homère y & j'y trouvoîs de 
neuvcUes beautés. Car c'cft dans les lieux où il 
a écrit qu'on peut juger de Texaâitude de fes 
defcriptions & de la vérité de fes couleurs (3). Je 
mefaifois un pTaifir de rapprocher fes tableaux dé 
ceux de la nature, fans qiie foriginal fît tort à là 
copie. 

Cependant nous commencions à découvrir Iç 
fommet d'une montagne qui fe nomme Ocha , 
& qui dpmine fur toutes celles de TÇubée (4). 
Plus nous avancions , plus file me paroiflbit le 
plonger du midi au nord. Elle s'étend , me dit 
rhanès, le long de l'Attique , de la Béotie , du 
pays des Locriens & d'une partie de la Theflar 
lie (5); mais fa largeur n'eft pas proportionné? 
à la longueur. Le pays eft fçrtile & produit 
beaucoup de blé , de vin , d'huile & de fruits (6), 
Il produit auffi du cuivre & du fer (7). Nos ou- 
vriers font très-habilçs à mettre ces métaux en- 
œuvre (8) , & nous nous glprîfioii&^^'aVoir àéi 
couvert Tufage du premier (9), Nous avons ei^ 
plufieufs endroits des eaux chaudes propres à 



(i) Dîoîî. Sic. lib. 3 , p. 167. 

(2) SchefF. de milît. nav. lib. 2 , cap. ^ , p.. 157. \ 

U) Wood , an efTay on the orig. gen. ot. Hom. V 

(4) Srrab. lib. 10 ,^p. 445. Euilath. in iliad. lib. 29 p. ^So* \ 

(s) Strab. ibid. p. 444. \ 

(ôjHerodot. lib. 5 , cap. 31. , \ 

(7) Strab. ibid. p. 447.* 

(8) Steph. in de urbibus, 

(%) Id. in id^tj?» Euûacli. ïn itiad. lib. a , p. i%o. 
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diverfes m^adies (i). Ces avant^es faiit ^aîatt-* 
ces par 4es trcmblenivCns de terre qui ©m quel*- 
esefois engtouci des Wlles entières ^ & fait re* 
ffuer la merfuT des côtes auparivanjE; çaux^rtes 
4*harbitans (^,), 

Des ports çxçeltçns > des vilfes ©putentes ^ <îes; 
places fortes (3) ,. de riches moiflbns ^ qui 
lervent fou vent à Fapprovifionnement d'Athe-. 
nes : tout cela ,. joint a la pofition de FîJe , danne 
lieu de pi:éfLîmer que il elle toniboit entre les 
içnaîns d'un foxiverain elle tiendr.oît aifémenc 
^ans fes entraves. les nations voifines (4}. Nos. 
Vivifions, en les garantiffant de ce danger ^ieur 
©ntfouvent infpiféle défir & procuré les moyens, 
de nous founietfre(«)}; mais leur ploufie nocis a 
jendu la liberté (6). Moins fùiets qu'alliés des 
Athéniens , noua pouvons , à la faveur d'un trK 
buj que nous leur payons (7) , jouir en. paix de 
japs loix & des avantages, de la démocratie» Nous. 
pouvons convoquer des aflemblées générales \ 
Chalçis , & c'eft-h que fe difcutent les i^térét^ 
& les prétentions de nos villes (8). 

Sur le vâîfTeau étoient quelq^uQS tiabîtaits de 
^Çubée , que des vues de commerce àvoient con-^. 
4uits à Mytilene & ramenaient dans leur pa'- 
trie. L'un étoit d'Qiée^ Tautre de Çaryfte» le 
troifieme éHSfétrîc* Si le vçnt , me difoir le pre- 
^5: . i. .. /.- — : • ■ " 

(lO Steph. îMd. Strab. ibid. Ariffo». mctcor. Iîb« a, cap. S^, u s , pw 
^^7. Pîin.lib.4 ,cap. 12 , t. I, p. 211. 

(a) Agflo{. metcqr. lib. 2, cap. «„ c. i ^ p. $67. l^v<^.d. Hb, 5^ 
«ap. 8^'Sfrab. lib. i», p. 447. ' "" 

(3),rlut in Phoc. t. i , p. 747. 

(j/f Dertiofth. de cor. p. 483. Ulpian- laewr. sd Afifîecr. p. 7^f. 

/C$>I>en>oûh.ibid. Thucyd. lib. i, C3p. 1x4. DiadL Sic. lib. i6>capb. 
/Ç,, p. 411. 

/(&) Dçmoffb.îbî*, p. 489^ li\ ia Androt. p. 71Q. iffifkhfc. în Ctefl; 
' (7) M^s^n. ia C teC p. 44? *r 44.Î* 
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• TOÎe^, nous permet d'entrer du côté du nord , 
dads le cana( qui ,eft entre File & le continent , 

• nous pourrons nous arrêter \ la première ville 
que nous trouverons à gauche (i). Ceft çelï« 
d'Orée , pr efque toutepeuplée d'Athéniens. Vous 
verrez une place très-rbrte par fa pofition & par 
les ouvrages qui la défendent (x). Vous verrez 
un rcrriroire dont les vignobles étoient déjà re- 
nommés du tems d'Homère (3). Si vous pénér 
trez dans le canal par le côté dppofé , me difoit 
le fécond , je vous Innterai à defcendre au porr 

I de Caryfte , que nous t'rouverons à droite. Votre / 
! vue s'étendra fur des campagnes couvertes de 
pâturages & de troupeaux (4). Je vous mènerai 
aux carrières du mont Ocha. Lé marbre qu^on 
en tire eu d'un vert grisâtre & entremêlé dei 
teintes de différentes couleurs. Il eft très-propre 
à fairç des colonnes (^). Vous verrez aufli une ef- 
pece de pierre^que l'on file , & dont on fait une 
toile, qui , loin d'être confumée par le feu, s'y 
dépouille de fes taches (tf). 

Venez à Erétrîe , difoit'le troifieme, je vous 
montrerai des tableaux & des ftatues fans nom- 
bre (7). Vous verrez un monument plus a'efp^c- 
table , les fondemens de nos anciennes murail- 
les détruites par les Perfçs |^ k qui n9us avions 
1 ofé réfifter (?). Une colonne placée dans un de 
' nos templçs vous prouvera que dans une fête cé-^ 

* . ' '^ " ■ ■ I n ■ ■ ■■ 

(0 Dr. lîb. ag , cnp, 5. * . 

( 1) i3Nod. Sic. lib. 15 , p. '^9« 3Jv* lib. jr 1 cap. 4$, 

(3) Bîad. lib. 2, V. $37. , ^ \ 

(4) Euflatli,. in iiua« Ub. a, p. 1^80, \ 
(O Strab. lib. 9 , p. 437 ; lib. 10 y p. 44^. Dioo. Chjryfoft* oiat. 'So^ \ 

p.664. 

(6) Scrab . lib. to , ip. 44^. 

(7) LIv, lib. 92 , cap. x^. 

(8) )ie(a4oi« Ub. 6 > cap. 102, $trab. îbid. p. 44t. 
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lébrép tous Icsans en riîonncur de Diane (t) | 
îipus fîmes paroître autrefois 3,000 fantaflins , 
^00 cavaliers & 60 chîjrîots (2), Il releva enfuit ç 
avec tant de chaleur rançienne puiflance de ccrtç 
ville, & Iç Tang qu'elle occupe encore dans 1^ 
Çreçe , que Phançs fe hâta d'entamer l'éloge de 
Çhaîcis. La difpute s'échauffa bîçntôt fur la préé- 
rninencc des deux villes, 

Surpris d@ leur acharnement , je dis à Tima- 
gène : Ces gens-ci confondent. leurs pofleffions 
avec leurs qualités perfonnelles, Ave?-vous ailleurs 
beaucoup d'exemples d'une pareille rivalité ?Ellç 
fubjfifte , me repondit- il , entre les nations les 
plus pui/Fantes , entre les plus petits hameaux;. 
Elle eft fondée fur la nature , qui , pour mettrç 
tout en mouvement fur la te^rç , s'eft conten- 
tée d'imprimer dans nos cœurs deux attraits , qui 
^font la fourçc de tous nos biens & de tous nos 
maux : Tun cft l'amour des plaifîrs qui tendent % 
la confervatîpn de notre efpece ; l'autre eft l'a- 
mour de la fupériorité , qui produit l'ambition & 
rinjuftice , l'émulation & l'iriduftrie ,- fans lequel 
on n'auroit ni taillé les colonnes de Çâryfte , ni 

Îieint les tableaux d'Çrçtrie ,, ni peuc-être plantç 
es vignes d'Orée,. . 

' Dans, ce mo^nçnt le Chalçidéeïi difçit \ fon 

. adverfairé : Souvenez-yous que vous êtes jouéç 
fyx le théâtre d'Athènes , & qu'on s'y moque dç 
cette prononciation barbare que vous avez appor-. 
tée de l'Elide (3). Et rappelhez-^;^ous , difoic l'Ere- 
triejl , que fur le même thiéatre on fe permet des, 
pWifanteries un peu plus Cinglantes fur l'avaricç 

t m II > ■ M I 1 ^ in II If , l'i l> I I II ■ I I IM W M^mJ— WW> . I . 11 J l , I — 

/(i) lîv, lîh. ^^ , cap. 3Î. 
Ca) Srrîb. ibid. 
(3) Strab. lib. xo, p. 448. Kefyclt. \n tcxhon. Euf^atb. in îlîad- Hb^ 



Digitized 



by Google 



fiU JEUNE AnACHARSIS. et 

àcs Chalcidéens, & fur la, dépravation de leurs 
ftiœurs (i). Mais enfin , difoic -le premier , Chal- 
cis eft ^ne des plus ancicçnes villes de la Grèce : 
Homère en a parlé. Il parle d'Erétrie (i) , dans le 
même endroit ^ répliquoit J e fécond. -^ Nous nous 
cnorgueillifloiis des colpnies que nous avons au- 
trefois envoyées en Thrace , en Italie & en Sici- 
le.—^ Et nous , de celles que nous établîmes au- 
pvés du mont Athos (3). — Nos percs gémirent 
pendant quelque tehis fous là tyrannie^ des ri- 
ches, & enfuite fous celle d'un tyran nommé 
Phoxus ; mais ils eurent le courage de la fecouer , 
& d'établir lâ démocratie (4). — Nos përes ont 
de même fubftitué le gouvernement populaire à 
l'ariilocratiquc (5). Vous ne devriez pas vous 
vanter de ce dù^ngemeot , dit le Caryftien ; j v 
mais vos villes ne furent fi floriflantes que fous 
Tadminiftration d'un petit nombre de citoyens : 
Ce fut alors , en effet, que vous fîtes partir cgs 
tionibrcufes colonies dont vous venez de parler. 
Ils ont d'autant plus de tort , ref^rit l'habitant 
d'Orée , qu'aujourd'hui mérhef les Chalcidéens 
ont la lâcheté de fuppoi'ter la tyrannie de Mné- 
farque , & les Erétriens celle de Théniifon (6). 
Ce n'eft pas le courage qui leur manque , dit Tî- 
ma^ene : les deux peuples font braves ; ils l'ont 
toujours été. Une fois , avant que dl&n venir aux 
mains , ils réglèrent les conditions du combat , 
& convinrent de fe battre corps à corps , & fans 
fefervir de ces armes qui portent la mort au loin. 
Cette convention extraordinaire eft gravée fur 



(i)Hefych. SeSuid. in Icxicon. Euftath. in iliad. lib. 2, p. 279. \ 

(2)Iliad. libii, V. 5 37- \ 

(3) Strab. lib. lo, p. 447. Euftath. ibid. 

(4) Ariftor. de rep. lib. 5 , cap. 4> c.2, p. 391. 
C$) 1*1. ibid. cap. 6 , t. îT , p. 995, ' 

(6) JSSç^im, in Ccef. p. 441. 
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uhe obîonhe que j'ai vue autrefois dans lé tèiiiptc 
de Diane à Erérrie (i). Elle dut faire eôuler bien 
du-fang; mais elle dut termiiier la guerre* 

Parmi les avantages dont vous vous parez , 
dis-je alors , il en elt un que vous avez palïe fous 
fifence. LTubée n'auroit-ellç produit aucun phi- 
lofopîie , aucun poète célèbre ?Par quel haûrd 
vos relations avec les Athéniens rie vous ont- 
elles pas infpiré le goût des lettres (x) ? Ils rcf^ 
terent immobiles. Le capitaine donna des ordres 
à l'équipage* Nous doublâmes le cap méridional 
de l'île, & nous entrâmes dans un détroit dont 
les rivages nous" ofFroient de chaque côté des vil- 
les de différentes grandeurs r nous pafTâmes au- 
près des murs de Caryfte & d'Eréçrie ^ Ôc nous ar- 
rivâmes à Chalcîs» 

Elle eft fituée dans un endroit où ^ ^ ta faveur 
de deux promontoires qui s'avancent de part& 
d^autre , les côtes de l'île touchent prefque ^ cel- 
les de laBéotîe (3). Ce léger intervalle , qu'on ap- 
pelle Euripe , eft en partie comblé par une digue 
que Timagene fe fouvenoit d'avoir Vu conftruire 
dans fa jeunefle. A chacune de fes extrémités 
eft une tour pour la défendre , & un pont-Ievis 
pqur laiffer pafler un vaifleau (4). Ceft là qu'on 
voit d'une manière plus fenfible un phénomène 
, dont on n'a pas encore pénétré la caufe. Pluiieurs 
fois , pendant le jour & pendant la nuit , les eaux 
de la mer fe portent alternativement au nord & 
au midi , & emploient le même tems à monter 
& a defcendre. Pans certains jours le flux & le 
rej8^x paroît affujéti à des loix conftante^, comme 

Ci) 5trab. lib» lo , p. 44^. 

(2) Di€sarch. ftat. Grsc, ap. Geogt. min. C* 1 » p« ^* 

mSrrab.lib. 10, p.445. 

(4) Diod. Sic. lib. 13 , p. 173. 
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telles du grand océan. Bientôt il ne fuit pUis au- 
cune règle (ij , & vous voyez d'un moment à 
l'autre le Courant changer de diredion (i), 
Chalcis en: bâtie fur lé penchant d'une monta- 

fine de même nom (3). Quelque confidérable que 
bit ^on enceinte on fe propofe de l^ugràentet 
eâcore (4). De grahds arbres qui s' élèvent dans 
les places 3c dans les jardins (^) gatantiflcnt 
les habitails des ardeurs du foleil , & une fource 
abondante , nommée la fontaine d'Arétufe , fuffit 
à leurs befoins {Sy La ville é& embellie par un 
théâtre y par des gymnafes , des portiques \ à^si 
temples , des ftatues & des peintures (7). 5oi^ 
heureufe fituatîon , fes fabriques de cuivre (8) , 
fon territoire, arrofé par la rivière dé Lélantus , 
& couvert d'oliviers ^ attirent daiis fon port les 
vaifleaux des nations commerçantes (9). Les ha- 
bitans font ignorans & curieux à l'excès : ils exer- 
cent l'hofpitalité envers les étrangers ; &, quoi- 
que jalotix de la liberté , ils fe plient aifément \ 
h fervitude (lO)* ^ ^ 

Mous couchâmes a Ghalcis , & le lendemain, 
à la pointe du Jovir , nous arrivâmes fur la côt& 
oppofée , a Aulis , petit bourg auprès duquel eft 
une grande baie , où la flotte d'Agamemnon 
fut fi lon^ - tems retenue par les vents con- 
traires (ii), 

O) Tlsit. in Phaed . t. z , p. 90. ' 
(2) Voyage de Spoa , t. a, p. 162. 

(}) Dicîtarch. ilat. urato. apud. Gso^r. rnln. t. 2 » f . I9« Eud^^ 
ia ikaA. iib. ï , pu 279. Stepli. ia de itrbibat, 
<4) Strab. Hb. zo, p. 4474 

is) Dicxarch, ibid. , ■ 

ii) EikiUtb. ia tliad.ibid. 
<7) Dic«arch- ibid, , 
0!)&eph. ibid. 

C9) Dicatarck. ibid, Pfin.lib. 4 , cap. zi ,1. r yi?- «c 
<io) DicBarcli. ftat. Grsc .ap, Gso^r . dluDu t. 2 ^ p. 19* 
(ixiSuab.iti». 9,p.49|. 
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D*A,uli$ ribiTS paffâmes par Salganée , & rioii^ 
nous rendîmes à Antbédon , pat un chemin af- 
fèz doux , dirigé en partie fur le rivage de la 
mer & en partie fur une colline couverte de 
bois , de laquelle jailliflent quantité de four- 
ces (i). Anthédon èft une petite ville , avec une ' 
place ombragée pa^ de beaux arbres , & entou- 
rée de portiques. La plupart deshabitans s'occu- 
pent uniquement de la pèche. Quelques-uns cul- 
tivent des terres^légeres , qui produifent beaucoup 
de vin & très-peu de blé (x). 

Nous avions fait 70 ftades *. Il n'en falloit plus'» 
que 160** pour nous rendre à Thebes (3). 

Comme nous étions fur un chariot nous prî- 
mes le chemin de la plaine , quoiqu'il foit long 
& tortueux (.>). Nous appjocbâmes bientôt de 
cette grande ville. A Tafpeâ de là citadelle , que 
nous apperçûmes de loin , Timagene ne pouvoir 
plus retenir fes fanglots. Ûefpérance &la crainte 
fe peignoient tour-à-tour fur fon vifagc. Voici 
ma patrie , difoit-il ; voilà où je laifTai un père , 
une merc, qui In'aimoient fi' tendrement. Je ne 
puis pas me flatter de les retrouver. Mais j'avois 
un frère & une fœur : la mort les aura-t-elle 
épargnés ? Ces réflexions, auxquelles nous reve- 
nions fans ceffe , déchiroient fon ame & la rriien- 
ne. Ah ! combien il m'intéreflbit dans ce mo- 
ment! combien il me parut à plaindre le moment 
d'après ! Nous arrivâmes à Thebes , &' les pre- 
miers 



f (i) Dicafarch. ibid. 
^ C2) Id. ibid. p. 18. 
f * 2 lieues i6i$ toifef. 

** 6 lieues ixo toifes. 

(3) Id. ibid. p. 17©: 19. 

(4) Diccarch.ftat. GiKc.ap. (Jeogr.niin. r->, p-17^ 
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DU JÈUîTE AnACîÎ ARSlSt 6^ 

jnîers éclairciflemens plongèrent le poignard dans 
le fein de mon ami. Les regrets de fon abfencô 
avoient précipité dans le tombeau les auteurs de 
fes jours. Soii frdre avôit péri dans un combat'; 
fa fœur avoit été mariée à Athènes : elle n'étoit 
pliis ; 8t ri'avpit, laiffé qu'un fils & une fille* Sa 
douleur fut amere ; mâi.5 les marques d'attentioii 
& de tendrefle qu'il reçut desxitoyens de tous 
les états , de quelques parens éloignés , & fuf- 
rout d'Epaminondas , adoucirent les peines & 
le dédoinmagerênt , çn quelque façon ^ de fes 
pertes* 



rtif DU CitAPItRB (jUÀTiiiEJiÈi 
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C H A P I T R E V. 

Séjow à 'JHitbts. Epaminondas. Philippt dé 
MaccdoinCé 



JUr ANS la relation d*un fécond voyage que 

1*e fis en Béotie je parlerai de la ville de The- 
>es & des mœurs des Thébainç. Daos mon pre-» 
mier voyage je. ne m'occupai que d'Epaminon- 
das. 

Je lui fus pféfenté par Timagene. II connoîf- 
foit trop le fage Anacharfîs pour ne pas être frappé 
de mon nom. Il fyt touché du motif qui m'at- 
tiroit dans la Grèce. Il me fit quelques queftions 
fur les Scythes. J'étois fi fufi de refped & d'ad- 
miration que j'héfitois à répondre. Il s'en apper- 
çut & détourna la converfation fur l'expédition 
du jeune Cyrus & fur la retraite des dix millc- 
II nous pria de le voir fouvent. Nous le vîmes 
tous les jours. Nous afliftions aux entretiens qu'il 
avoit avec les Thébains les plus éclairés , avec 
les Qfficjers les plus habiles. Quoiqu'il eût enri- 
chi fon efprit de toutes les connoiflances il ai- 
mok mieux écouter que de parler. Ses réflexions 
étoient, toujours jufl:es & profondes. Dans les oc- 
cafions d'éclat , lorfqu'il s'âgiffoit de fe défendre, 
fes réponfe^ étoienr promptes , .vigoureufes & 
ppécifes. La converfation Tintérefloit infiniment 
/'orfqu'elle rouloit fur des matières de philofo-* 
^-^phie & d^ politique (i). 



(i) Ktp. îa Epaïa. cap. 3;<^ 
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Se me fouviens j avec un plaîfir mêie d'or- 
gueil j d'avoir vécu familièrement avec le plus 
grand homme peut-être que la Grèce ait pro- 
duit (i). £t pourquoi ne pas accorder ce titre aii 
général qui perfeâionnâ Tart de la guerre , qui 
effaça la gloire des généraux les plus célèbres (2) , 
&^ ne fut jamais vaincu que par la fortune (3) ; à 
l'homme d'état qui donna aux Thébains unefupé- 
riorité qu'ils n avoîent jamais eue & qu'ils per- 
dirent à fa mort (4); au négociateur qui prit tou- 
jours dans les diètes l'afcendarit fur les autres 
députés de la Grèce (^) , & qui fut retenir dans 
l'alliance de Thebçs , fa patrie , les nations ja- 
loufes de râccroiflem«nt de cette nouvelle puifi 
fance ; à celui qui fut aufïi éloquent que la plu- 
part des orateurs d'Athènes (6) ^ auffi, dévoué à (4 
patrie que Léonidas (7) & plus jufte peut-être 
qu'Ariftide lui-même ? 

Le portrait fidèle de fon efpHt & de fon cœur 
feroit le feul éloge digne de lui ; mais qui ponrr 
roit développer cette philofophie fublime qui 
éclairoit & dirigëoit fes adions; ce génie fi éf in- 
celant de lumière , fi fécon^ en refloufces ; ces 
plans concertés avec tant de prudence , exécutés 
avec tant de promptitude ? Comment repréfehter 
encore cette égalité d'ame , cette intégrité de 
mœurs * , cette dignité dans le maintien & d^as 



(i) Cicer. de orat. lib. 3 , cap. 54 , 1. 1 , p. 313. là. tufcul. I^b. i^ 
aap. 2, t. 2, p. 234. 

C-t)Dîod. Sic. lib. t-, , p. 335 8t 390. iîîliau. lib. 7 , cap. 14. 
. <3) Polyb. lib. 9 , p 548. \ . 

(4) Id. lib. 6 , p 433 Diod. ibid. p. 388 & 397.Paufan. lib. 8 , cap. \ 
ji , p. 622. Nep. iij Epam. cap. 10. 

(5) Nep. ibid: C3p. 6. ../ 

(6) Cicer. in Brut. cap. 13 , t. i , p. 346* . ' 
(;>rd. de fin. lib. 2 ^ cap. 19, p. 123. H^SÊ 
* Vo^^czia note à la 6n du vofurae. • ^ ■- 
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les manières , fon attention à refpeâer lâ véïltS 

Jufques dans les moindres chofes , fa douceur , li 
>onré , la patience àveClaquelle il fupportoit les 
înjuftices du peuple & Celles de quelques-uns de 
fes amis (i) ? 

Dans une vie où l'homme privé n'eft pas moins 
admirable que Tboriime public , il fuffira de choî- 
firau hafard quelques traits qui fervirontà càrac* 
térifer l'un & Tautre. J'ai rapporté fes principaux 
ctploits dans le premier chapitre de cet ou- 
vrage. . 

Sa maifonétoit moins fafyle que le fanâuaire 
de la pauvreté, fille y régnoitavec ïa joie pure 
iie rinnocence , avec la paix inaltérable du bon- 
heur , au milieu des autres vertusauxquelles elle 
prétoit de nouvelles forces , & qui la paroietit 
de leur éclat. Elle y régnoit dans un dénuement 
fi abfolu qu'on auroit de la peine à le croire (z). 
Prêt à faire une irruption dans le Péloponefe , 
Epaminpndas fut obligé de travailler à fon équi- 
page. Il emprunta 50 drachmes * , & c'étoit k 
peu près dans le tems qu'il rejetoit avec indi- 
gnation 50 pièces d'or qu'un prince de Theflalie 
avoit ofé lui offrir (3). Quelques Thébains effaye- 
rcnt vainement de partager leur fortune avec 
lui? mais il leur faifoitpartagerl'honncurdefou- ' 
viager les malheureux. , 

Nous le trouvâmes un jour avec plufieurs de j 
fes amis qu'il avoit raflemblés. Il leur difoît: '| 
Sphodrias a une fille en âge d'être mariée., Il tÛ \ 
l/^p pauvre pour lui conuituer une dot. Je vou^; I 



/- 



(i) Nep. ta Epam. cap. 3. Plut, in l'elop. p. 290. FauTan. lib. S** 
Wp- 49 » P- ^99. 
(i) Front, ûrac. lib. 4 , eap. 9. 
* 4^ livres. 
(3; JQiaA. lib. %i ^ cap. 9. Eut. în apopktk. (• 2 # F« x99< ' 
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aî taxés chacun en particulier , fuivant vos facul- 
tés. Je, fuis obligé de reftçr quelques jours chez 
moi ; mais , à ma première fortie , je vous pré- 
fenterai cet honnête citoyen. Il eft jufte qu*il re- 
çoive de vous ce bienfait & qu'il ei\ connoifle les 
auteurs (i). Tousfoufcrivirent à cet arrangement 
& le quittèrent en le remerciant de fa confiance^ 
Timagene , inquiet de ce projet de retraite , lui 
en demanda le motif. Il répondit fimplement : 
Je fuis obligé de faire blanchir mon manteau (i). 
En effet , il n'en avoit qu'un. . 

Un moment après entra Micythus. C'étoît un 
jeune homnre qu'il aimoit beaucoup. Diomédon 
de Cyziqueeft arrivé, dit MicJythus ; ilçftadref- 
fé à moi pour l'introduire auprès de vo;us. Il a 
des propofitions à vous faire de la part du roi de 
Perle , qui l'a chargé de vous remettre une fom- 
me cohfidérable ; il m'a même forcé d'accepter 
cinq talens. Faites-le venir ^ répondit Epaminon- 
das. «Ecoutez Diomédon , lui dit-il : fi les vue» 
î> d'Artaxerxès font conformes aux intérêts de ma 
«patrie je n'ai pas befoîn de fes préfens^ fi elles 
» ne le font pas , tout l'or de fon empire ne me 
»féroit pas trahir mon devoir. Vous avez jugé 
j> de mon cœur par le vôtre : je vous le pardonne ; 
» mais fortez au plutôt de cette ville , de peur que 
» vous ne corrompiez les habitans (3). Et vous , 
» Micythus , fi vous ne rendez à J'inflant même 
ï^fargent que vous avez reçu je vais vdusjivrer 
»au magiftratec. Nous nous étions écartés pen^- 
dant cette converfation ,& Micythus nous en fit 
le récit le moment d'après. \ 



^ 



(i) Nep. io Epam. cap. 3. \ S» 

(2)/[:iian. lib. 5 , cap. 5. . \. 

(5) Nep. io Epam. cap. 4, iEluo. var. hift. lib. 5 , cap S. 

E3 
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I<a leçon qu'il venoît de recevoir , Epaminon-* 
das l'avoit donnée plus d'une fois kceux quil'en- 
touroient. Pendant qu'il commandoit l'armée il 
apprit que fon écuyer avoit vendu la liberté d'un 
captif. Rendez-moi mon bouclier , lui dit-il ; 
depuis que l'argent a fouillé vos mains vous n'ê- 
tes plus fait pour me fuivre dans les dangers (i). 

Zélé difçiple de Pythagore il en iniitoit la fru- 
galité. Il s'étoit interdit l'ufage du vin & prenoic 
louvent un p^ù de miel pour toute nourriture (z). 
La mufique , qu'il avoit apprife (bus les plus ha- 
biles maîtres , f h^rmoit quelquefois fes loifirs. Il 
excellait dans le jeu de la flûte , & dans les re- 
pas où il étoit prié il chantoit à fon tour, en s'aç- 
çompagnant de la lyre (3). 

Plus il étoit facile dans la fociété, plus il étoit 
févere lorfqu'il falloit maintenir la décence dé 
chaque étati Un homme de la lie du peuple , & 
pçrdu de débauche, étoit détenu en prifon. Pour- 
quoi , dit Pélopidas à fon ami, m'avez-vous réfufé 
la grâce pourl'accorderà une courtifane ? » C'éft > 
» répondit Epaminondas , qu'il ne convenoit pas à 
» un homme tel que vous de vous intérelFer à un 
» homme tel que lui (4) «. 

Jamais il ne brigua , ni ne rjefufa lès charges pu- 
bliques. Plus d'une fois il fervit comme fîmple 
foldat , fous des généraux fans expérience , que 
rîmrigue lui avoit fait préférer. Plus d'-une fois 
les troupes , afliégées dans leur camp & rédui- 
tes aux plus fâcheMfes extrémités , implorèrent 
fon fecours. Alors il dirigeoit les opérations , re- 



fftyjEXlm, lîb. II , cap. 9. Plut. în apephth. t. a , p. 194. 
/ (2) Athcn. lib. io, p. 419. 

' (3) Cic'cr. tufcul. lib. i , cap. a 9 1. s 9 p. a3i^. Athen. lib. 4 , p. i84' 
Kep. in Epam. cap. 2. , ^ - 

)(4) Plut, de tei g«r. prKc. t. a, p. 9q9» 
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pouflbît rennemi & ramenoit tranquîllement Tar- 
niée ,fans fe fouvenir de TinjuAice de fa patrie , 
ni du fervice qu'il venoit de lui rendre (i). 

II ne négligeoit aucune circonftance pour re- 
lever le courage d^ fa n;ition & la rendre redou- 
table aux autres peuples. Avant fa prpmiere cam- 
pagne du Péloponefc il engagea quelques Thébains 
a lutter contre des Lacédémoniens qui fe trou- 
voient H Thebes : les premiers eurent Tavantage, 
&dès ce moment fes foldats commencèrent à ne 
plus craindre les Lacédémoniens (2). Il campoit 
en Arçardîe ; ç'étoit en hiver : le# députés dime 
ville voifînç vinrent lui propofer d'y entrer 
& d'y prendre des logements. »Non , dit Epa* 
» minondas àfes officiers , s'ils nous voyoientaf- 
»fisauprçsdu feu ils nous pfendroient pour des 
» hommes ordinaires. Nous refcerons ici, malgré 
»la rigueur de la faifon. Témoins de nos luttes 
»& de nos exercices ils feront frappés d'éton- 
3înement(3)a. 

Daiphantus & Jollidas , deux officiers généraux 
qui avaient mérité fon eflime , difoient un jour à 
Timagene ; Vous l'admireriez bien plus fi vous 
l'aviez fuivi dans fes expéditions , fi vous aviez 
étudié fes marches, fes campemens , fes difpo- 
filions avant la bataille , fa valeur brillante & fa 
préfenc^ d'efprit dans la mêlée i fi vous l'aviez 
vu toujours aéèif , toujours tranquille , pénétrer 
d'un coup'd'œil les projets de l'ennemi , lui inf- 
pirer une fécurité funefte , multiplier autour de 
lui des pièges pcefquç inévitables (4) , m^^ntenir 
en méme-tcms la plus exaâe difcipline dansu foa 






Ci) Nep. in Epam. cap. 7. 

(2) Poly«n. ftrateg îîb. 2 , cap. ?> 5» ^* 

O) Pliit an feni , &g. p. 7^8. 

(4) l'olyasiî. ftrateg. lib. t , cap. 3. 
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^irmée , réveiller par des moyens imprévus l'ardcuf 
^e fes foldats (i) , s'occuper fans cefle de leur 
confervation & lur-tôutde leur honneur. 

C'eft par dés attentions fi touchantes qu'il s'eft 
attiré leur amour. Excédés de fatigue , tourmen- 
tés de la faim , ils font toujours prêts à exécu- 
ter fes ordres , à fe précipiter dans ledanger (2). 
Ces terreujîs .paniques , fi fréquentes dans les au- 
tres armées., font inconnueSidans la fienne. Quand 
elles fqnt près de s'y gliffer il fait d'un mot les 
. difîiper ou les tourner à fon avantage (3). Nous 
étions fu^ le j^iut d'entrer dans le Eéioponefe, 
l'armée ennemie vint fe camper devant nous (4) 2 
pendant qu'Epaminondas en examinera poiition 
un coup de tonnerre répand l'alarme parmi fes 
foldats. Le devin ordonne defufpendre la rnarche. 
Qn dem.ande avec effroi au général ce qu'annonce 
Vin pareil préfagc : Que l'entienii a choifîun mau- 
vais camp , s'éçrie-t-il avec affurance. Lecouragç 
des troupes fe ranime , & le lendemain elles foiv- 
cent lé pairage(5). ' " 

Les deux officiers Thébaîns rapportèrent d'au- 
tres ftits que je fupprime. J'en omets plufieurs 
qui fe font p^nés fous mes yeux , & je n'ajoute 

Î[u'une réflcjxion, Epaminonaas , fans ambition , 
ans vanité , fans intérêt , éleva: en peu d'année 
fa nttion au ppint de grandeur où nous avons 
vu l«& ^hébains^ Il opéra ce prodige , d'abord par 
rinfîviençe de fes vertus & de fes talens : enmé- 
. me-tems qu'il dominait furies efprits par la fu- 
périorîfë de fon génie & de fe& lumières il dif- 

» y M — , , ^ , , , . , '„ ■,.-■, . ■■ ■ , m 

/(Old.ibid. 
/ (2) Xenoph. hift. lib. 7 , p. 64^.. 
. . (Ci) Diod. Sic. lib. 1$ , p. 36.7 & 368- Polya?;;!. ibid. J. 3 fr «. 

(4) Dîod. ibid. p. 380. * ' 

(5) Polyarn, ^rateg. lit), a, cap. 3,5.3^ 
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pofoît à fon gré des pallions *dcs autres , parce 
qu'il étpît maître des fiennes. Mais cequiacçé^ 
fera fcs fuccèîs ce fut la force de fon caraôerc, 
Son ame , indépendante & altiere , fut indignée? 
de bonne heure de la domination que les Lacé^ 
démoniens 6ç les Athéniens avoient exercée fur 
les Grecs en général & fur les Thébains en p^r-ç 
tîculiçr. Jl leur voua une h^ine cju'il auroit ren- 
fermée en lui-même ; mais dès que fa patrie lui eut 
confié le foin de fa vengeance il brifa les fers de^ 
îiations & devint conquérant par 4evQir; il for^ 
ma le projet ^ aufli hardi que nouveau , d'attaquer 
lesLacédëmpniens jufque dans le centre de Icuç 
empire & de les dépouiller dp cette prééminence 
dont ils jouiflbiept, depuis tant de fieçles ; il le fuiT 
vit avec obltinatioi;! , au mépris de leurpuifTan- 
ice , de leur gloire, 'de leurs alliés, de leurs en-r 
nemis , qui voyoient d'un œil ^nquiet ces progrès 
rapides des Thébains. Il ne fut point arrêté noa 
plus par 1-oppoficion a un parti qui s étoit for^ 
nié à Thebes: & qui vouloit la paix , parce qu'E- 
paminpndas voulait la guerre (ij. Mér^éçlidèî^ 
étoit à la tête 4^ cçtte wâion ; fon éloquence , 
fes dignités '& l'attrait que la plupart des honvr 
mes ont pour le repos , lui donnpient un gran4 
crédit fur le peuple j mais \3l fermeté d'Ëf^i- 
nondas détruiut k la fin ces obftaclçs , &'.touç 
éroit difpqfé pour la campagne . qua^d nous Iq 
quittârnes. Si la mort n'avoit termine fes jours^ 
îfu milieu d'un triomphe qui ne laiflbît j|lus de 
reflburces aux Lacédémoniens , il auroit deik^ndé 
raifon aux Athéniens des vîâoîres qu'ils avoHpc 
jrçmportée^ fyr les Grecs , & enrichi , comme 11 

» 

(î) Nep. îa Bpam. cap. %^ 
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4 Voyage 

c (lifoît luî-mémje , la citadelle de Thebes des 
monumens qui décorent celle <!' Athènes (i). 

Nous avions fouvent .ocçafion de voirPolym-- 
nis, pered'Epaminondas. Ce refpedable vicilterd 
étoit moins touché des hommages auç Ton ren-« 
doit à ùs vertus que des honneurs que Ton dé-' 
cèrnoit à fon fîls.^. Il nous rappella plus d*une fois 
ce fentiment fi tendre qu'au milieu des applau- 
diflemens de Tarmée Epaminondas laifla éclater 
après la bataille de Lcuâres : »Ce qui rnc flatte 
»Ie plus , c*eft que les auteurs de mes jours vU 
» vent encore à: qu'ils jouiront de ma gloire (2) «. 
Les Thébains avoient chargé Polymnis de veil-- 
ler fur le jeune Philippe , frère de Perdicas , roi 
de Macédoine (3). Pclopidas , ayant pacifié les 
troubles de ce royaume , avoit reçu pour otages 
ce prince & trente jeunes feigneurs macédo-î 
niens [4], Philippe ^ âgé d^environ dix-huit ans, 
jréuninbit déjà' le talent au défîr de plaire. En le 
voyant on écoit frappé de fà beauté (5) ; en Té-r 
coûtant , de fon efprit , de fa mémoire , de fon 
élo.quence & des grâces qui donnoient tant de 
charmes à fes paroles (6). Sa gaieté laiflbit quel- 
quefois échapper des faillies, qui n'avoient rien 
i^'ofFenfant. Doux, affable , généreux , prompt à, 
dîfcerner le mérite , perfonne ne connut mieux 
CL«e lui fart & la néceffité de s'infinuer dans les 
ccéùrs (7). Le Pythagoricien Naufithoûs ,fon inf- 
tituteur , lui avoir infpiré le goût des lettres, qu'il, 

(i) JTrbin. de faf. leg.p. 411.. 

(ïiflut, in CoiioL t. i , p. 11$. 

ip riod. Sic. Mb. 16 , p 407^ '< 
/(4) Piur. in Felop. t. Z, p. 291. Diod. Uil. H , ?• 37^- luftw- Wb.7». 
^ap 5. Oref. lib. 3 , cap. 12, p. 167. 

("5 ) .Wchin. de filf. leg. p. 402 fr 41a. 

(6) Id. ibid. p. 401. 

(7) Diod. lib. 16 , p. 4la. Plut, an feni , *pc. t.^a , p,> So6^ 



Digiti 



izedby Google 



DU JltTNl AnACHA&SI Jl« 7f 

conferva toute fa rie, & donnée des leçons de fo- 
bfiété, qu'il oublia dans lîi forte (i). L'amour du 
plaifîr perçoit 2iu milieu de tant d'excellentes qua- 
lités ; mais il n'entroubloit pas l'exercice ,& Ton 
préfumoit d'avance que fi ce jeune prince mon^ 
toir un jour fur le trône il ne feroit gpurerné , 
ni par Igs affaires , ni par les pla^firs. 

Philippe étoit aflidu auprès d'Epaminondas : il 
étudioit dans le génie d'un grand homme le fecret 
de le devenir un jour (2) ; il recueilloit avec em- 
preflement fes difcours , ainfi que fes exemples , 
& ce fut dans cette excellente écrfïe qu'il apprit 
à fe modérer (3) , k entendre la vérité , à reve- 
nir de fes erreurs , à connoitre les Grecs & à les 
aflfervin 



Ci) Clem. Afex. psedagog. lib. i , p. 130. WoA. ibîd. p. 407. Athen. 
lib. 4 , p. 167 ; lib. 6 , p. ft^. 

(2) Plur. îu Pclop. t. I , p. 292. 

(3) Piuc. eoojng. prdtc. c. a , p. 143 ; îa apophth. p. 177, 
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C H A P TT RE V r. 

Pcpart de Thebes, Arrivée à Atkençs. Hahitans 4e 
l'Attiquc. 



■f 'M dît plus haut qu'il ne reftoît à Tîmagene 
qu'un neveu & une nièce , établis à Athènes. Le 
neveu s'appelteit Philotas , & la nièce Epicharis. 
Elle avoit époufé un riche Athénien nommé Apol- 
Ipdore« Ils viiïrent à Thebes dès les premiers jours 
de notre arrivée. Timagene goûta dans leur fo- 
çiété une douceur & une paix que fon cœur ne 
connoiflbit plus depuis long-tems. Phiîotas étoit 
dç n^éme âge que moi. Je commençai à me lier 
avec lui, & bientôt il devint mon guide , mon 
compagnon , mpn ami , le plu3 tendre & le plus 
fidèle des amis. 

Ils nous avoient fait promettre , avant leur dé- 
part , que nous irions bientôt les rejoindre., Nous 
^ prîmes congé d'Epaminondas avec une douleur 
qu'il daigna partager, & nous nous rendîmes à 
Athènes le i6 du mois anthcfterion , dans la 2© 
Année de la 140^ olympiade *. Nous .trouvâmes 
dans !a maifon d'ApoUodore les agrémens & les 
fècours que nous devions attendre de fcs richef- 
ics & dç fon crédit. 

Le lendemain de mon arrivée je courus à l'a- 
cadémie ; j'apperçus Platon. J'allai à Tarelier du 
Mrfntre Euphranor. J'étois daqs cette efpece d'i- 
frefle que ç^ufent au premier moment U préfençQ 



« ï{« 13 mars de r^n 3$a avapt J. C 
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îâè5 hommes célèbres , & lé plaifir de les appro^ 
cher. Je fixai enfuitc mes regards fur la ville , é: 
pendant quelques jours j'en admirai les monu- 
mens & j'en parcourus les defiors. 

Athènes cA comme diviféç en trois iparties ^ fa>* 
v6ir , la citadelle conftruite fur un rocihier; la ville 
fituée autour de ce rocher ( i ); les ports de Pha- 
lere , de Munychie & du Pirée *. 

Ceft fur le rocher de la citadelle (i) que s'éta- 
blirent les premiers habitans d*Athenes ; c'eft^là 
Î|ue fe trouvoît fancienne ville f quoiqu'elle ne 
ût naturellement acceHible que du^ôté du sud- 
oueft (3) , elle étoit par-tout environnée de murs 
qui fubfifteht encore (4). 

Le circuit de la nouvelle ville cil de 60 fta- 
des** (5). Les murs flanqi^^de tours (6) ,& élevés 
à la hâte du temps de Théigiflocle , offrent de 
toutes parts des fragmens 4^^colonnes & des dé^ 
bris d'architedure , mêlés confufément avec les 
matériaux informes qu'on avbit employés à leur 
conftrudion (7)* 

De la ville partent deux longues murailles^ 
dont l'urte^qui eft de 3$ .ftades * ** ,aboutit au port 
de Phalere ; & l'autre , qui eft de 40 ftades * * * * , à 
celui du Pirée. Elles font prefque cntiéremem: 
fermées à leur extrémité par une troifieme j qui- 



0) Ariftid. panitheo. 1. 1 , p. 9a. 

* Voyei le pian des enviroDS d^ Athènes. 
Cl) Thucyd. lib. a, cap. i^. 

(3) Paufan. lib. i y Cap. la , p. $1; Whft!. voyage au Icv. \2tfi 

(4) Herodot. lïb. 5 ,. cap. 137. Paufaa. lib. i , caf . 08, p. 67. ^. 
•* a liciiçs 670 toiJcs. ^ \ 

(5) Thucyd. lib. a , cap. 13. Schol. ibîd. - ^ V 

(6) Id.ibid. cap. 17. 
(f> ïd fib. I , cap. 93. 

* * • I lieue 807 coilcf & demie. 

«K4>^ lUcUe X^g COifcs« 
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a <Jo ftades (i ) : & comme eîles embraflent ridit- 
ieulement ces deux ports & celui de Munychie , 
qui eft au milieu , mais encore une foule de mai- 
tons , de temples & tle monumens de toute ef- 
J)ece (x) , on peut dire que Tenceintc totale de là 
ville eft de près de 200 ftades * ( 3 ). 

Au fud-ouéft j & tout près de la citadelle i eft le 
rocher de Mufeum , féparé ,par une petite vallée , 
d'une colline où Taréopage tiçnt fes. icances. 
D'autres éminences concourent à rendre le fol de 
la ville extrêmement inégal. Elles donnent naif- 
fance à quelques foibles fources qui ne fuffifent 
pas aux habitans (4). Ilsfuppléent à cette difettc 
par des puits & des citernes , où Teau acquiert iinè 
fraîcheur qu'ils recherchent' arec foin (5 )• 

Les rues en général n'ont point d'alignement. 
La plupart des maîfriift font petites & peu com- 
modes (6). Quelques-unes , plus niagnifiques , laif- 
fentàpeine entrevoit îeurs ornemens à travers 
une cour , ou plutôt une avenue longue & étroite 
(7). Au dehors, tout refpircla (implicite ; & les 
étrangers , au premier afpeft , cherchent dans 
Athènes cette ville fi célèbre dans l'univers (8); 
mais leur admiration s'accroît infenfiblemenc 
lorfqu'ils examinen^t à loifir ces temples , ces por- 
tiques , ces édifices publics que tous les arts fe 
font difouté la gloire d'embellir. 

Llliffus & le Céphifc ferpent«nt autour de la 



f i) Id. !ib. a , c^p. i^. 

(2) là. ibf d. cap. f 7. Paufan. lib. 1 » cap. 5l 8r 1. 
* 7 ficuas 14C0 toifes. 
/?) !>»«"• Chryfoft. orat. 6, p. 87. 
/ C4) ^^at in Lyf, t. 2 , p. 203. Strab. lib. 9 , p. 397. 
(î) Theojh. char, cap, io. 
* (6)T>'cz:iiLh,D. 8. 

(y) Lnfti.rh. iii iiiad. lib. S, y. 43^ DidyiB. ibid. Hfefycli. Inkxîcoa* 
^ Vitriiv. i% 6, cap. 10.- 
/ (8) Dicasarcb. p. 8. 
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Vîile , & près de leurs bords on a ménagé des pro- 
menades publiques! Plus loin , & à diverfesdiftan- 
ces,des collines couvertes d'oliviers, de lauriers 
ou de vvignes ^ & appuyées* fur dç hautes monta- 
gnes ,foi^ment comme une enceinte autour delà 
plaine y i\m s'étend vers le midi jufqu'à la mer. 

L'Attique eft une efpecé de prefqu*île,de forme 
triangulaire. Le côté qui régarde C'Argolide peut 
avoir en droite ligné 357 ftades * ; celui qui borne 
la Béotie^ 235 ** ; celui q^i eft à Toppofite de 
TEubée < 40^ !j^* * : fa furface eft de $ 3100 ftades 
quarrés f . Je n'y comprends pas coille de Tile de 
Salamine, qui n eft que de 292^5 ftades quarrés 5. 
Ce petit pays ^ par -tout entrecoupé de monta- 
gnes & de rochers , eft très-^ftérile de lui-même , 
& ce n'eft qu'à force de culture qu'il rend au la- 
boureur le fruit de fes peines ; mais les loix , Tin- 
duftrie, le commerce & Textréme pureté de Taîr 
y ont tellement favorifé la population , queTAttî* 
que eft aujourd'hui couverte de hameaux & de 
bourgs dont Athènes eft la capitale *. 

On divife leshabitans de l'Attique en trois claf- 
ks. Dans la première font les citoyens ; dans la 
féconde les étrangers domiciliés ; dans la troi- 
fieme les efclaves. 

On diftirtgue deux' fortes d'efclaves: les un^ 
Grecs d'origine , les autres étrangers. Les pre- 
miers en général font ceui que le fort des àrriies 
a fait tomber entre les mains d'un vainqueur irri- 
té d'une trop longue réfiftance ( i ) i le3 féconds 

• '• ■ ^ ' H ' . . ■" 

* Environ 15 lieues Sr demie. \ 

* * Prés dé 9 lieues. »^ 
*** 15 lieues 767 toife». ^ 
T 76 lieues quarrées. 

î Envirofl 4 lieues quarrées. 

* Voyez la carte de l'Atiique. 
(ij Thucyd. lib. 3 , cap. 69. 
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viennent de Thrace , de Phrygie , dé Carie * êc 
âes pays habités par les barbares ( i ). ^ : 

Les efclaves , de ;tont âge , de tout fe^e & de 
toute nation ^ font un objet confîdérable de corri- 
iherce dans toute la Grèce. Des négociaris acides 
en tranfportcht fans ceffe d'un lieu dans un iutré , 
les entaflent comme de viles marchandifes dans 
les places publiques , & lôï-fqu'il fe préferite un 
âquéreur ils les ôblig<înt de danfer en rond ^ flfih 
qu'on puîfle juger de leurs fofces & de I^ur agi^ 
lire (i). Le prix qu'on en donne varie fuivant leurs 
talens. Les uns font eftimés 300 drachmes * * ; 
les autres 600 *** (3). Mais il en eft qui coûtent 
bien davantage. Les Grecs qui torhbent entre les 
mains des pirates font iiiis en vente dans des 
ville» grecques j & perdent Iciir " liberté jùfqu'à 
ce qu'ils foient en état de payer une forte rançon 
(4). Platon & Diogene* éprouvèrent ce malheur : 
les amis du premier donnèrent 3Ô06 drachrties 
pour le racheter * * * * ( $ ) ; le fécond refta dans 
les fers , & apprit aux fils de fon maître à être 
tért lieux & libres (6); 

Dans prefqiie toute la Grèce le nombre des ef- 
claves furpafle infiniment celui des citoyens (7 ). 
Prefque par-tout on s'épuife en efforts pour les 

tenir 



* Les éfçlaves étrangers portoîent , parmi lès Grecs , le noin de 
leurs nstÎQ^s: l'un s'app^lJoitCarièn , Tautce Thrace > £rc. 
(i) Eiwfp. in Akell. v. 675 . 
C2)]^Dand. ap. Harpocrac. in lexicon, 
**f^^jo livres. 
'^ 540 livres, 
^f 3) Demofth. in aphob. i , p. 89$. 

(4) Andoc. de royfter. p. iS. Terent. ia cunuch. lÔ. t . icen. «• 
*** 27CO livres. 
Cs) Diog. Lacrt. în Plat. lib. 3 , §. fto< 

(6) Id lib. 6 , 5. 29. 

(7) Athen. lib. é , p. 272. 
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tenir dan^ là dépendance ( i ). Lacédémonp , ^UÎ 
crojroit par la tigueur les foifcer à robéiflance ^ 
les a fou vent pouffes à la révolte. Athènes , quî 
Vouloit par des voies plus douces lès rendre fidè- 
les , lôs a rendus infôlens (2). . 

On en compte environ quatre cens niîlle dans 

VAttique ( 3 ). Ge font eux âui cûlt:i\^ent les ter-^ 

res , font valoir les nlanufaaures % explo'itent les 

•nines , travaillent aux Carrières , & font chargés 

dans les maifons de tous les détails du fervice; car 

la loi défend de nou^rif des efclavès oifîfs , & ceux 

qui , nés dans une condition fervile , ne peuvent fe 

livrer à des travaux pénibles , tâchent de fe rendre 

utiles par Tadreffe , les taléns & là culture dès 

arts (4). On voit des fibricans en employer plus 

de 50 ( 5) , dont ils tirent Un profit conddérable* 

Dans telle maniifa<fture un efclave rend de pro-* 

duit net 100 dradime^ par an* (5); dans telle 

autre 120 drachmes ** (7 ). 

Il s'en eft trouvé qui ont mérité leiir liberté etl 
combattant pour la réf>ublique (8)^ & d'autres fois 
en donnant à leurs maîtres des preuves d'uri2ele& 
d'un attachement qu'on cite endote pourexemples 
(9). Lorfqu'ils ne peuvent l'obtenir par leurs fervî- 
ces ils l'achètent par un pécule qu'il leur eft per- 
mis d'acquérir(io),& dont ils felervènt pour taire 
des préfens à leurs maîtres , dans dés occalionà 



(O PlaL de leg. lib. 6. t. 2 , p. 77$. 

(2) Xenoph. de rep. Athen. p. 693. 

(5) Athen. lib. 6 , p. 272. s 

(4) Ulpian* in Mid. p. ^83. A 

(5) Piac de rep. 1. 9 , t. 2 , p. 578. Demoflih. ta apheb. z , p. ^}^ 

• '9c Viyre», \ 

(6) Dcmofth. ibîd. > 
**ioS livres. \ 

(7) iEfchin. in Tim, p. 275. 

(8) Atiftoph. in ran. v. 705. 
(9J-^at. de leg. lib. 6 , t. 2 , p. 77^. 
(10) Dl^û. Chryioft. orat. 15 , p. 241^ 

TortitJLI. F 
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81. * Voyage 

^'éclat t p^t exemple , lorfqu'il naît un enfant 
dans la maifon , ou lorf^'il s'y fait un maria« 
ge(i). 

Quand ils manquent cflentîellement à leurs de- 
voirs leurs maîtres peuvent les charger de fers 
(i^ , les condamner à tourner la meule du moulin 
(3) , leur interdire le mariage , ou les féparcr de 
leurs femmes [4]"; mais on ne doit jamais atten- 
ter à leur vie : quand on les traite avec cruauté , 
on les force à déferter , ou du moins à chercher 
iin afyle dans le temple de Théfée ( $ ). Dans ce 
dernier cas ils demandent à pafler au fervicc 
d'un maître moins rigoureux (6) ^ & parviennent 
quclque^fois à fe fouftraire au joug du tyran qui 
abufoit de leur foiblefle (7 ). 

C'erî ainfi que les loix ont pourvu à leur fure- 
té; mais quand ils font intelligens , ou qu'ils ont 
des talens agréables, Tintérét les fert mieux que 
les loix. Ils enrichîffent leurs maîtres , ils s'enri- 
chiffent eux-mêmes en retenant une partie du fa- 
laire qu'ils reçoivent des uns & des autres. Ces 
profits multipliés les mettent en état de fe pro- 
curer des protedîons , de vivre dans un luxe ré- 
voltant ,"& de joindre rinljblence des prétentions 
à la baflefle des fentimens ( 3 ). 

Il eft défendu, foUs de très-grandes peines, d'in- 
fliger des coiips h Tefclave d'un autre , parce que 
toute violence eft un crime contre rétat(9)> 



(j) Terent. în Phorm. aô. i , fcen. i. 
(i>Arheîi lib. 6 , p. 17*. 
g{) Terent. in And. aÔ. x , fcen» 3. 
^(4) Xenoph. œcon. p. 844. 
('5) Poil. lib. 7 , cap. 12 , p. 6 4. 

(6) Plue, de fuperft r. 2 , p. i6é. 

(7) Demofih. in Mid. p. 6ix. Per. lûg. Attie. p. 17&. 

(8) Xenoph. de rep. Athen. p. 693. 

(9) Demoilh. iu Mid. p. 610, Aih«n, lib. 6 , p. 266 £r 267. 
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pàtce que les efclavcs^ n'ayant prefque rien quî les 
caraâérife > à Tèxtérieur * ^ l'outfage , fans. cette 
loi , pourroit tomber fur lé. citoyen > doût îa ptt^ 
fonne doit être facrée ( i )^ 

Quand un efclave eft affranchi îl ne parfe pas 
dans la clafle àcs citoyens , maïs dans eellé des 
domiciliés , quî tient à cette dernière par la liber- 
té , & à celle des clclarcs par le peu de confidéra» 
tion dont elle jouit* 

Les domiciliés, au nombre d'environ dix mille 
{2) , font des étrangers établis avec leurs failiil* 
les dans TAttique (3) , la plupart exei^çant des mé-* 
tiers , ottfcrvant dans la marine (4) , protégés par 
le gouvernement ', fans y participer , libres & dé- 
pendans , utiles à la république , qui les redouta , 
parce qu'elle redoute la liberté féparée de l'amour 
de la patrie, méprifés du peuple, fier & jaloux des 
dîftindions attachées à Tétat de citoyeb (5). ' 

Ils doivent fe choifîr parmi les citoyens un pa* 
tron qui réponde de leur conduite ( 6 j , & payer 
au tréfor public un tribut annuel de iz dr*:- 
chmes * pour les chefs de famille , & de 6 dra-* 
chmes ** pour leurs enfans (7). Ils perdent leurs 
biens quand ils ne^rempliflent pas le premier de 
ces engagemens , & leur liberté quand ils violent 



m 11 h\i Wt.^^ 



» Les eiclaTm étoîent obligés de ràfer leur itôor^Arîftoph. îrt av* 
jv. 911. Schol. ibi4. )f m«»i]»4ft«ottVfoi«tl ^'on b^imël^ ( lè.MtMreif* 
▼. 443. ) Leurs habillemens daroient n^allet que jufqu'aux genoux* 
( Id. in Ljiir. v. ii$3. SçboKftid» )p nais bi«u d«a c^toy^ps en-por^ 
toient de lemblables. % : ^. 

(1) Xenopb. ibid. \ 

(1) Athén. lib. 5» p. a^ï. X, 

(3) Harpocr. in îteiCicon. ^ 

(4) Xenopb> de rep. Achen. p. ^9j. \ 

(5) Alîan. var. hift.îib. di^ cap. I. . \ 
li) Harpoc. fit Suid. ia UxAùa, Hyper, ap. Harp. Ift kxicù/i* \ 

* xo livres 16 fols. , ' ^-^ 

#» < litres 8 fols. s • \** 

ij) lûtus tpud Harpocr. ia miççri. Poil. Ijb; 3 , cap. 4 * S* 55* 
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lerecond(i); mais s'ils ren({ent des fervices fîgn»' 
lé» à l'état ils obcieanent l'exemption du tri- 
>ut(f)'. -, . •. 

Dans les cérémome^ religieufes des fonâions 
particulières les diftînguent des citoyens:les hom— 
^ xnes doivent porter une partie des offrandes , & 
leurs femmes étendre des parafols fur les femmes 
libres (3). Ils font enfin expofés aux infultes du 
peuple y & aux traits ignominieux qu'on lance 
contr'eux fur la fcene (4). 

On a vu quelquefois la république en faire paf- 
fcr un très - grand nombre dans la claffe des ci- 
toyens ,épuifée par de longues guerres (j). Mais , 
fi, par des manœuvres fourdes, ils fe gliflent dans 
cet ordre refpedable , il ell permis de les pour- 
fuivre en juftice , & quelquefois même de les 
Vendre comme efclaves'(6). 

Xes affranchis , infcrics dans la même clafFe , 
fontfujets au même tribut , à la même dépcR- 
dance,, au même aviliffenlent. Ceux qui font nés 
dans la fervitude ne fauroient devenir citoyens 
(7) ; & tout patron qui peut , en jufticô réglée , 
convaincre d'ingratitude à fon égard Tefclave qu'il 
avoit affranchi , eft autorifé à le remettre fur le 
champ dans les fers , en lui difant : Sois efclave ^ 
puifquè tii'ne fais pas çtre libre (-2). 

La condition djes domiciliés commence à s'adou- 
cir (9). Ils font depuis quelque tems moins vexés , 



li«M 



(i) Sairf.Jcc. !ég.-Att. p. 171. 
(2)U.^îbM.p.x5^. 

({yjEllzn. var. hift. lib. 6 , cap. i. Pelrîz. ibid. Harpocr. in Itxicott, 
Suif* ft Hefycb. in lexicon. 
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(4) Ariftoph. in Acharn. r. $07. 
($3 Diod. Sic. nb.i3,p. 216. • 

(6) Sam. Pec. leg. Arc. p. 134. 

(7) DioB. Ghrylofl;;orac. 15 , p< ita; 
(9) Val. Max. lib. 2 , cap. 6. 

(9} Xcoopb« de rep. Atbep. p. ^91» 
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fans être plus fatîsfaits de leur forr , parce qu'a-* 
près avoir obtenu des égards ils voudroilnt 
avoir «des diftinftions , & qu/ii eft difficile de n ê- 
tre rien dans une ville où tant de gens font quel- 
que chofe. . *. 

On eft citoyen de naiffance lorfqu'on eft îflu 
d'un père & d'une mère qui le font eux-mêrnes (i) ; 
& l'enfant d'un Athénien qui époufe une étran- 
gère ne doit avoir d'autre état que celui de fa 
mère. Périclès fit cette loi dans un tems où il 
voyoit autour de lui des enfans propres à per- 
pétuer fa maifon. Il la fit exécuter avec tant de 
rigueur que près dp 5000 hommes exclus du 
rang de citoyens furent vendus à l'ancan. Il la 
viola quand il ne lui refta plus qu'un fils , dont 
il avoît déclaré la naiffance illégitime (2). 

Les> Athéniens par adoption jouiflent prcfque 
des mêmes droits que les Athéniens d'orîgîiïc. 
Lorfq^ue dans les commencemens il fallut peu- 
pler l'Attique on donna le titre de citoyen k 
tous ceux qui venoient s'y établir (3). Lorfqu'elle 
fut fufiîfaniment peuplée Solon ne l'accorda qu'à 
ceux qui s'y tranlporteroient avec leur famille , 
ou qui , pour toujours exilés de leur pays , cher-^^ 
chcrqient ici un afyle afluré (4). Dans la fuite 
on le promît à ceux qui rendroient des fervîces 
à l'état ($) ; & comme rien n'eft fi honorable que 
d'exciter la reconnoiffance d'une nation éclairée ^ 
dès que ce ti^re fut devenu le prîxUû bienfaic 



-^ 



(i) Sam, Pee leg. Att. p. xjS., 



(a) Plut, in Perîcl. p. 17t. -ffilUn. lib. 6 , cap. îo; Ub. »} 9 cap^/t^» 
Suid. in îexicon, Schol. Ariftoph. in vefp. y. 716* 
(5) Thucyd. lîb. i , cap. 2. Sch 
C4) Plitf. in Solon. t. v , p. 19. 
O) Demoftli> ifl Kecr. p. 86z« 



***»-- 



(3) Thucyd. lib. i » cap. 2. Schol. ibid. \ 

t4) Plot, in Solon. t. v , p. 19. S. 
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il dcvînt^robjet^e Tarabition des fouverains , 
qui» lui. donnèrent un nouveau luftre enTobte- 
nant , & un plus grand encore lorfqu'ils ne Tob- 
tenoîent pas. Refufë autrefois à Ferdicas , roi 
de Macédoine , qui en é(pit digne (i) ; accordé 
depuis avec plus de facilité (z) à Evagoras , roi 
de Cypre , Jî Denys , roi de Syracufe / & à d'au- 
tres princes , il fut extrêmement recherché , tant 
<^ue les Athéniens fuivircnt à la rigueur les loîx 
faites pour empêcher qu'on ne le prodiguât ; car 
il ne fuflit pas qu'on foit adopté par un décret du 
-peuple , il faut que ce décret foit confirmé par 
une afTemblée où fîx mille citoyens donnent fe- 
cretcment leurs fufFrages ; & cette double élec- 
tion peut être attaquée par le moindre des Athé- 
niens , devant un tribunal qui a le droit de ré- 
former le jugement du peuple même (3). 

Ces précautions , trop négligées dans ces der- 
niers tems , ont placé dans le rang de citoyens 
des hommes qui en ont dégradé le titre (4) , & 
dont l'exemple au torifera dans la fuite des choix 
encore plus déshonorans. 

On CQmpte parmi les citoyen^s de l'Attî- 
que 20,000 hommes en état de porter les ar- 
mes (5). 

Tous ceux qui fe diftinguent par leurs richcf- 



(i) Id. de oi4t rep. p. n^ Meutf. de fort. Athco, p. 1702. 

(2) Epift. FMI. ad Âtheo. in opei. Demofth. p. iz). Ifocr. io Ef«£f» 
t. », p-97- - 

(3) Dcp!ofth. in Ne«r. p. 875. 
C4) m- de rcp. ordîn. p. 126.. 

({^"TUr, io Cïit. t. 3, p. 112. Demofth. în Arîftog. p. 83^. Kut. «a 
P^cl. 1. 1 , p. 172. PhHochor. ap. Scho!. Pind. olymp. 9 , v. 67. H, 
Schol. Aïiftpoh. in Terp, v. 716, Cteficl. ap. Athen. lib. d , cap; 

'»€>,p.27a. 
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fes , par leur naiflance , par leurs vertus & par 
leur lavoir (i) , forment ici , comme prefque par- 
tout ailleurs^ la principale claffe des citoyçns ^ 
qu'on peut appeller la clafle des notables. 

On y comprend les gens riches , parce qu'ils 
fupportent les charges de l'état ; les hommes ver- 
tueux & éclairés , parce qu'ils contribuent le plus 
à fon maintien & à fa gloire. A l'égard de la naif- 
fancê , on la refpeâe , parce qu'il eft à préfumer 
qu'elle trânfmet de père en fils des fentimens 
pjus nobles & un plus grand amour de la pa- 
trie (2)^v - ^ 

On confidere donc les familles qui pfétep- 
dent defcendre ou des dieux , ou des rois d'A- 
thènes , ou des premiers héros de la Grèce , 
& encore plus celles dont les auteurs ont donné 
de grands exemples de vertus , rempli les pre- 
mières places de la magiftrature , gagné des 
batailles & remporté des couronnes aux jeux 
pubKcs (3). 

Quelques-unes font remonter leur origine 
jufqu'aux fiecles les plus reculés. Depuis plus 
de mille ans là maifon des Eumolpides conferve 
le fac^rdoce de Cérès^EWufine (4) , & celle des . 
Etéobutades le^v^acerdoce de Minerve ($). D'au- 
tres n'ont pas de moindres prétentions , & pour 
les faire valoir elles fabriquent des généalo- 
gies (6) qu'on n'a pas grand intérêt à détruire ; 

■il! ' I ■» t. I ■ ■Il .1 ..I... ■! ■ I . I ^> — I MB - .^ 

(i) Ariftot. de rep. lib. 4, cap. 4 , t: a , p. 36S HcraldMoimadv. 
iaSalm. obferv.lib. 3 , p..i52. \ 

fi) Ariûotl ibid. lib. 3 , cap. 13 , t. 2 > p. 353. Id. rhetor. ti^. i » 
cap. 9, t. a, f. s?». V 

(3) Plat.ap.Biog. laert. lib. 3 , S- 88 Ariftot. ihetor. lib. x , c2|. 

S) t. a, p. 511. \ 

. (4) Herycb. in lexteon. A 

^5) Id. harpocr. & Suid. în lexîcon. \ 

(é) Scbol. Ariûoph. ia av. v. 284. 
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car Içs^ifotables ne font point un corps partît 
çiilier , ils ne jouîffent d'aucun privilège , d'au-v 
cune préféançej mais leur éducation leur donne 
des droits aux prernieres places , & Topinioa 
publ^ue dçs facilités pour y parvenir, 

La ville d'Athençs contient , outre les efcl^-» 
ves , plus dç 3P,/ôpp babitans (i). 



(i) Aiiflop^. in Ecclçf. v. 11:^4. 



FIN DU CHAPITRE 5IXIBMB. 
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C H A P I T R E V II. 

Séance à P Académie. 



J 'ÉTOIS depuis quelques Jours à Athènes, j'avôîs ^ 
déjà parcouru rapidement les fingularités qu elle 
renferme ; quand je fus plus tranquille Apol- 
lodore , mon hôte , me propofa de retourner à 
l'académie *. 

Nou? traverfâmcs un quartier de la ville qu'on 
appelle le Céramique ou les Tuileries , & delà , 
fortant par la porte Dipyle , nous nous trouvâ- 
mes dans des champs qu'on appelle aufli Céra- 
njiques (i) , & nous vîmes le long du chemin 
quantité de tombeaux (2) ; car il n'eft permis 
d'enterrer perfonne dans la ville (3). La plupart 
àcs citoyens ont leur fépulture dans leurs mai- 
fons de campagne (4) , ou dans des quartiers qui 
leur font affignés hors des murs. Le Céramique. 
eft réfervé pour ceux qui ont péri dans les com* 
bats («5). Parmi c^s tombeaux on remarque ceux 
de Périclès & de quelques autres Athéniens qui 
ne font pas morts les armes à la main , & à quî 
on a voulu décerner , après leur trépas , les 
Jionneurs les plus diftingués (6). ^ • 

L'académie n'eft' éloignée de la vill^ que de 



* Voyez !e plan de l'aca^éraîe. A ^ 

(i) Meurf. Ceram. gem. cap. i<j. y \ ' 

(i) Paufan. lib. i , cap. iq , p. 70. ^ V 

{3) Cicer. epift. ad fera. lib. 4 , epiil. 12 , t. 7, p. i^9« ^ \ 

(4) Demo(|li. in Macart. p. 1040, & ia Callicl. p. 11 17, \^ 

<<) Thucyd. Ilb. 2 , cap. 34. ^ \^ 

<<) faufao. Ijb. i , cap. 29 , p. 71» 
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fix ftades * (i). Ceft un grand emplacement 
qu'un citoyen d'Athènes , nommé Académus ^ 
avoit autrefois poffédè (2). On y voit mainte- 
nant un gymnafe & un jardin entouré de murs (3) , 
orné de promenades couvertes & charmantes (4) ^ 
embelli par des eaux qui coulent à Tombre des 
platanes & de plufieurs autres efpeces d'ar- 
bres ($). A l'entrée eft l'autel de l'Amour & la 
ilatue de ce dieu (6) ; dans l'intérieur font les 
autels de plufieurs autres divinités : non loin 
delà Platon a fixé fa réfidence auprès d'un petit 
temple qu'il a confacré aux Mufes , & dans une 
portion de terrein qui liii appartient (7). Il vient 
tous les jours à l'académie. Nous l'y trouyâmes , 
au milieu de fts difcîples ; & je me fentis pénétré 
du wfpeft qu'infpire fa préfence (8). 

Quoique âgé d'environ foixante-huit ans , il 
confervoit encore de la fraîcheur : il avoit reçu 
de la nature un corps robufte. Ses longs voyages 
altérèrent fa fanté ; mais il Tavoit rétablie par un 
régime auftere (j),, & il ne lui reftoit d'autre in- 
commodité qu'une habitude de mélancolie : ha* 
bitude qui lui fut commune avec Socrate, Empé- 
docle & d'autres hommes illuftres (10). 

Il avoit les traits réguliers, l'air férieux (n) , 



* Ud quart de îleue. 

(i) Cicér. de fiJi!b« Hb. ^ , cap. s , t. 2 , p. 196. 

(2) Hefycb. 9e Suîb. îd lexicon, 

C3) Suid. iv texrcon, 

C4) Plutr In Cim. t. i , p. 487. 

i$y Sc|i»l. Ariftoph. m ntib. y. xoor. 

?6} Stiifan. lib. i , câp. ^o. ^ 

t74nut. de exil. t. a , p. 60}. Diog« Laert. in Plat. lib. 3 > $. $ Ar 
ftojfâ. in Speuf. lib. 4 , cap. 8, §. i. 

<8) ^ian. var. hift. lib. 2 , cap. 10. 

(9) Senèîc. epîft. 58. 

Cio) Arift. probl. feâ. 30» 1. 1, p. 91$, PI«t. is lyfa&d. t. x 9 p. 
434. 

(u) Dlog. Laett. lib. 3 , S> ^9* 
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les yeux pleins de dpuceur (i) > le front ouvert 
& dépouillé de cheveux (2) , la poitrine large ^ 
les épaules hautes (3) , beaucoup de dignité dans 
le maintien , de gravité dans la marche & de 
modellie dans l'extérieur (4). 

Il me reçut avec autant de politefle.que de 
fimplîcîtc , & me fit un fi bel éloge du phîlofophe 
Anacharfis, dont je defcends, que je rougiflbis 
de porter le même nom. Il s'exprimoit avec len- 
teur (5); mais les grâces & la perfuafion fem- 
bloient couler de les lèvres. Comme je le con- 
clus plus particulièrement dans le fuite , fon nom 
paroîtra fouvent dans ma relation. Je vais feule- 
ment ajouter ici quelques détails que m'apprit 
alors Apoïlodore. 

La mère de Platon , me dit-il , étoit de la 
même famille que Soloti , notre légillateur , & 
fon père rapportoit fon origine à Codrus , le 
dernier de nos rois (6) , mort il y a environ 70a 
ans. ]^ans fa jeunefTe la peinture , la mufique , 
les différens exercices du gymnafc remplirent 
tous fes momens (7). Comme il étoit né avec 
une imagination forte & brillante il fit des di- 
thyrambes , s'exerça dans le genre épique , cpm- 
para fes vers à ceux d'Homère , & les brû- 
la* (8). Il crut que le théâtre pourroit le dé- 

Cl) ^Kto. ibid. 

(1) Ncamh. ap. Diog. Laert. lîb. 3 , §. 4. 

C3) Suid. io iexicon 4 Senec. cpift. 58. 

<4) ^lian. lib. 3, cap. 19. Schol. Ariûopb. io iiub. v»|$i. 

(5) Diog. Lacit. lib. 3,5.5. 

(6) Id. Ibid. S. X. Smd in lexicon. 

(7) Diog. Laert. ibid. §. 4 «r 5. ^ . 
* En les jeraat au feu il parodia ce vers d'Homère : ^ 

A moi , Volcain , Théti» a bef^in de ton aide. <^ 

Placoa dit à fon tour : ".. 

A moi , Vulcaitt , Platon a befoin de ton aide. '^ 

( Hom.ilia^. x^y v. 391. EuiUth. t. 2 . p. 1x49. Diog. tâért. lîb. ^y \ 
(l; iSlian. yar. hifi. lib. 2 , cap. 30; 
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domniager de cç facrifice r'îî eompofa quelques 
tragédies , & pendant que les aâeurs fe prépa-' 
roîeht '\ lets repréfenter il connut Socrate , fiip-: 
prima "es pièces & fe dévoua tout entier i la 
pbilofophie (i). 

Il fentit alors un violent befoîn d'être utile 
aux hommes (2). La guerre du Péloponefe avoit 
détruit les bons principes & corrompu les 
mœurs : la gloire de les rétablir excita fon am- 
bition. Tourmenté jour & nuit de cette grande 
idée il attendoit avec impatience le moment où, 
revêtu des magiftràrures , il feroit en état de dé- 
ployer fon zèle & fes talens ; mais Jes fecouA 
fes queffuya la république dans les dernières an- 
îpées de la guerre , ces fréquentes révolutions 
dui en peu ' de tems préfentc-rent la tyrannie 
lous des formes toujours plus effrayantes , la 
mort de Socrate , fon maître & fon ami , les 
réflexions que tant d'événemens produifirent 
dans fon efprit , le convainquirent bientôt que 
tous les gouvernemens font attaqués par des mala- 
dies incurables ; que les affaires des mortels font, 
pour ainfi'dire , défefpérées , & qu'ils ne feront 
heureux que lorfque la philofophie fe chargera 
du foin de les conduire (5). Ainfi , renonçant à 
fon projet , il réfolut d'augmenter fes cônnoif- 
fances & de les confacrer à notre inftruftion. 
Dans cette vue il fe rendit à Mégafe , en Ita^ 
lie , à Cyrene , en Egypte , par-tout où Tefprit hu- 
main avqit fait des progrès (4). 

Il avoit environ 40 ans («5) quand il fît Iç voyage 



Ç/5 Diog. laert. lib. 3,5.$. 
/il) Plat, epift. 7, t. 3, p 324. 
/ C3) Piar. cpill. 7 , t, a , p. ^z6. 
y (4) Id. ibid. Cicer. de finib. lib. ^ , cap. 19, t. 1 , p. w8, DiOg. 
X Laert. lib. 3 , §.6. Quiniil. lib. i , cap. la , p. Si. 
(5) Fiat. ibid. p. 324. 
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àe Sicile pour voir' TÉtiia [i]. Denys , tyran de 
Syracufe , dcfira de Tentretenir. L;i converfatîoa , 
roula fur le bonheur , la juftice , fur la vérita- 
ble grandeur. Platon, ayant foutenu queri<^ .1 n'efl 
fi lâche & fî malheureux qu'un prince injufte , 
Denys en colère lui dit : » Vous parlez comme 
» un radoteur. Et vous comme un tyran « , ré- 
pondit Platon. Cette réponfe penfa lui coûter la 
vie. Denys ne lui permit de s'embarquer fur une 
galère qui retournoit en Grèce qu'après avoir 
exigé du commandant qu'il le jetteroitàlaraer , 
ou qu'il s'en déferoit comme d'un vil cfclave. 
II fut vendu , racheté. & ramené dans fa patrie* 
Quelque tems après le irpî. de Syracufe , inca- 
pable de remords , mais jaloux de l'eftime des 
Grecs , lui écrivit , & l'ayant prié de l'épargner 
dans fes difcours , il n'en reçut que cette répon- 
fe méprifante : » Je n'ai pas affez de loifir pour 
» me louvcnir de Denys [2] *c, 

A fon retour Platon fe fît un genre ds vie 
dont il ne s'eft plus écarré. Il a continué de 
s'abftenir des affaires publiques , parce que , 
fuîvant lui , nous ne pouvons plus être conduits 
au bien , ni par la perfuafion , ni par la forr 
ce [j] ; tiiaîs il a receuilli les lumières éparfes 
dans les contrées qu'il avoit parcourues , & con- 
ciliant , autanç qu'il eft polfible , les opinions 
des philofophes qui l'avoient précédé , il en com- 
pofa un fyftéme qu'il développa dans fes écrits 
& dans fes conférences. Ses ouvrages font en 
forme de dialogue. Socrate eft le prii^ipal in- 
terlocuteur , & l'on prétend qu'à la favetu^de ce 



■r* 



(i) Plut, in Dion. t. i, p. 959. Diog, Laert. lib. 3 , §. iB. 

C2) Diog. Laerr. lib. 3 , §. 19 & 21. 

(3) Cicer. epifl. ad faraiî, lit. i , epiiî. 9., t. 7. 
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nom il accrédite les idées qu'il a conçues ùU 
adoptées [i]. 

Son mérite lui a fait des ennemis ; il s'en eft at- 
tiré lui-même en verfant dans fes écrits une iro- 
nie piquante contre plufîçurs auteurs célèbres (x)* 
Il cft vrai qu'il la met fur le compte dé Socrate ; 
mzis l'adrene avec laquelle il la manie , & difFé- 
xents traits qu'on pourroit citer de lui ^ prouvent 
qu'il avoir , du moins dans fa jeunelfe , aiTez de 
perichant à la fatyre (3). Cependant fes ennemis 
ne troublent point le repos qu'entretiennent dans 
fon eœur fes fuccès ou les vertus. Il a des vertus 
en effet; les unes qu'il a reçues de la nature , d'au- 
tres qu'il a eu la force d'acquérir. Il étoit né vio- 
lent , il eft à pféfent le plus doux & le plus patient 
des hommes (4). f amour de la gloire ou de la cé- 
lébrité me paroît être fa prerniere , ou plutôt fon 
unique^pamon. Je. penfe qu'il éprouve cette ja- 
louuedontil eft fi louvent l'objet ($). Difficile & 
réfervé pour ceux qui courent la même carrière 

aue lui , ouvert & facile pour ceux qu'il ycon- 
uit lui-même , il a toujours vécu avec les autres 
difciples de Socrare dans la crainte ou l'inimi- 
tié (6) ; avec fes propres difciples , dans la con- 
fiance & la familiarité , fans cefle attentif à leurs 
progrès,ainfi qu'à leursbefoîns , dirigeant fans foi- 
bleue & fans rigidité leJttrs penchans vertf des ob- 
jets honnêtes (7) , & les corrigeant par fes exem- 
ples , plutôt que par les levons (8). 



(0 Sttiec. cpift. 6. Diog. Lacrt.Iib. ^ , cap. 35. 
f a>.Athen. lib. 11 , p. $05. 
«) Id. iWd. 
;f4)Senec. de ira, lib. 3 , p. 114. Plut. 1. 1 , p. 10 Çc 55 1» Athen. lift* 

^ C5)Àthen. lib. II , p. ^otf. 
(6) Diog. Laert. lib. 3 , cap. 34 , Btc. 
(7O Plut, defanir. taend. t. a, p. 13^. 
(8) Id« de adulât, t. 2 , p. 71. 
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De leur i:ôté fes difciples pouffent Iè*reljpea 
jufqu'à l'hommage & radmiration jufqu'au fana- 
tifme. Vous en verrez même qui affeaçnt de te- 
nir les épaules hautes & arrondies >, pour avoir 
quelque reffemblauce avec lui (i). Ceft ainfi qu'en 
Ethiopie » lorfque le fouverain a quelque défaut 
de conformation , les courtifans prennent le parti 
de s'eftropier pour lui reffenjbler (2). Voilà les 
principaux traits de fa vie & cie fon caradere. 
Vous ferez dans la fuite en état de juger de fa 
doârine , de fon éloquence Se ^c fes écarts. 

ApoUodore , en finiffant , s'apperçut que je re- 
gardois avec furprife une affez jolie femme qui 
s'étoit gliffée parmi les difciples de Platon. Il me 
dit : Elle s'appelle Lafthénie j c'eft une courtifane 
de Mantinée en Arcadie (3). L'amour de la philo- 
fophie l'a conéuite en ces lieux , & Ton foup- 
çonne qu elle y eft retenue par Tamour de.Speu- 
uppe , neveu de Platon , qui eft aflis auprès d'el- 
le (4). Il me fit remarquer en même-temps une 
jeune fille d'Arcadie , qui s'appelloit Axiothée , 
& qui , après avoir lu un dialogue de Platon ^ 
avoir tout quitté , jufqu'aux habillements de fon 
fexe , pour venir entendre les leçons de ce phi- 
lofophe ($). Il me cita d'autres femmes qui , à la 
faveur d'un pareil déguifement , avoient donné 
le même exemple (6). 

Je lui demandai enfuîte :. Quel eft ce jeune 
homme , maigre & fec , que je vois auprès de fia- 
ton , qui grafleye & qui a les yeux petiçs & pleins 



(i) Id. de aud. poet, t. 2 , p. ai , ér do adulât, p. 53. ^^ 

(a) Dîod, Sîc7 lib. i, p, 14^. '\ 

(3)Diog. Laert. in Fîat.lib. 3, §. 45; în Speufîp^Iib. 4 , 5- 2. \ 

C4) Atheih Ub. 7 , p. 179 ,; lib. 12 , p. 546. 

C5) Diog. Ltcrt. in Plat. lib. 3 , § . 46. Thcmîft. orat. 23 , p. 295. \ 

(6iMeaag. ÎBDipg. Laer't. i^, 155. ^, 
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de feu (i) ? Çeft , me dit*il , Ariftotede ^tagîw i 
fik de Niçqmaqùe , le médecin & Tamî d'Amyn-»- 
tas, roi* de Macédoine (2). Nîcomaquc laifla une 
fortune.affezeonfidérâbleà fon fils (^) , qui vint ^ 
il y^ environ cinq ans , s'établir parmi nous. Il 
pouvoit:avoir alors 17 à 18 ans (4). Je ne con- 
çois perfonne quiait autant d-efprit & d'appli-^ 
ration. Platon le diftîilgue de fes autres difciples 
& ne lui repr4)che que d'être trop recherché dans 
fes habits (5). 

Celui que vous voyez auprès d'Ariftote , con-* 
tinu^ Apollodore , eft Xénocrate de Ghalcédoî- 
ne. C'eft un efprit lent & fans ahiéiïité. Platofl 
l'exhorte fduvent à facrifier aux Grâces. Il dit 
de lui & d'Ariftote que l'un a bcfoin d^ frein & 
l'autre d'éperon (6). tlJn jour on vint dire à Pla- 
4:on que Xénocrate avoit mal parfé de Juî. Je ne 
Je crois pas , répondit-il. On infifta , il ne céda 
point. On offrît des preuves. » Non , répliqua-t-il , 
» il eft impoflible que je ne fois pas aimé de cjvtel- 
» qu'un que j'aime fi tendrement ^7) «; 
. Comment nommez-vous /dis-je alors , cet au- 
tre jeune homme qui paroît être d'une fanté fi dé- 
Jicare , & qui remue les épaules par inte.rvanes(8) ? 
Ceft Démofihene ,* me dit Apollodore. Il eft né 
dans une condition honnête. Son père , qu'il per- 
dit à l'âge de fept ans , occupoit tfneaflez: grande 
•quantité d'efclaves k forger des épées ôc à faire 

des 



Ci) DI<5g. laert. în Arift.'l* 5 , §.'i. Plut, de aud. poet. t. 2 , p. té. 
(a) ^îd. inf exicon, 
(y^lian.var. hift. lib. t,oàp. 9. 

M) ApolU ap. Lacrt, lib. s » 5- 9- Pionyf. HsHc. epiï>. ad Amro. t. 
>f p. 7^8 
y M Diopf. lïîerr. lib. 5 , §. i. iEliaa. lib. 3 ^ cap. 19. . 
•' (6) Diog. Laert. in Xelioc. lîb. 4 , § . 6. 
/ (7) Val. Max. lib. 4, iû extern, cap. I. 

(8;PIur. X prat. vit. t. a, p S,j^, 
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ées meubles de difFérentcs fortes (i). Il vient dd 
gagner un procès coAcre fes turcurs,quî vouloient 
le fruftrer d'une partie de fon bien : il a plaidé 
lui-même fa calife, qiioiqu il aîtàpeine 17 ans (2)* 
Ses camarades > fans doute ^ 'jaloux du fuccès , !u£ 
donnent aujourd'hui le nom de ferpcnt (3) & luî 
prodiguent d^autres.épithetès déshonorantes, qu'il 
paroit s'attirer par La dureté qui perce dans fort 
'caraâ:ere(4). Il yeut fe confacrer^ai^ barreau , & 
dans ce delfein il fréquente l'école d'Ifée , plu- 
tôt que celle d'Ifocrate , parce que l'éloquence 
du premier lui paroît plus nerveufe que celle du 
fécond. La nature lui a donné une voix foible ^ 
une refpiratîon embarraflee , une prononciation 
défagréable (5) ; mais Ta doué d'un de ces carac-^ 
tares feJunes qui s'irritertt par les obftacles. S'il 
vient dans ce lieu c'eft pour y puifer à la fois 
des principes de philofophie & des leçons d'élo-» 
quence (6), 

. Le même motif attire les trois élevôs que vou$ 
voyez auprès de Démofthene. L'un s'appelle Ef- 
chine ; c'eft ce jeunef homme fî brillant de fan-- 
té (7) : né dans une condition obfcure il exerça 
dans fon enfance des fondions aifcz viles [8] ; St 
comme fa voix eft belle &: fonore , on le fie 
enfuîte monter fur le théâtre ,ou cependantil ne 
joua que des rôles fubalternes [9]. Il a des grâces 



Ci) Demofth. in Àphob. i , p. î^é. * \ 

(a) Id. ibid. p. 99$ , & in Onetôr. p. 921. 

<3) Said. \nJexicon. Mfchin. in Tito. p. >8o, et it falf. Hgg. p. 4W. 

(4) Plut, x orat. viti t. a , p. 847. 

(5>Id. iliid. p. 844. ♦, . ^ ' 

(6) Cicçr. de orac, lib. i , cap. 20, t. i , p. 149. Id. iQ Brut, càp.^14 
1. 1, p. ^63. Id. orat. cap. 4, p. 423. N. 

(j) Plut. X orat. vit. t. 2, p. 840. \ 

(8) Demofth. d«-falf. kgat. p. 323 , ârc. Id. àt corofià , p. ^1$ * ".. 
516. N 

( 9) Vît. -«fchïo. I». 41. Flut. ibid. 

Tome IL a 
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dans rèfprît & cultive la poéiîc avec C^Mèlqvtes 
fuccès[i]. Le fécond s'appelle Hypénde[i]&le 
trcfîficme Lycutguc. Ce dernier appartient à Tune 
des plus anciennes familles de la république. [3I- 

Tous ceux qu'ApoIlodore renoitde nomperfc 
font diftingués dansia fuite , les uns parleur élo- 
quence , les autres par leur conduite , p^refque 
tous par une haine confiante pour la fervitude. 
J'y vis aufli |)lufîeurs étrangers , qui s'empref- 
foient d'écouter les maximes de Platon fur. la 
juftice&fur la liberté; mais qui, de retour chez 
eux, après avoir montré des vertus , voulurent af^ 
fervir leur patrie ou Faffervirent en effet [4] : 
tyrans d'autant plus dangereux «qu'on les avoic 
élevés dans la haine de la tyrannie^ 

Quelquefois Platon lifoit les ouvrages à fesdif- 
cîples [5 ]; d'autres foisil leurpropofoit une ques- 
tion , leur donnoît le tcms de la méditer & les 
accoutttmoit à définir avec exaâitude les idées 
qu'ils attachoîent aux mots [6], C'étoit commu- 
nément dans les allées de l'académie qu'il don- 
noit fes leçons [7]; car il regardoit la promenade 
comme plus utile k la fanté que les exer'cices vio- 
lens du gymnafe [8]. Ses anciens difciples , fes' 
amis , fes ennemis même ,venoient fourent l'en^ 
tendre , & d'autres s'y rendoient , attirés par la 
beauté du lieu. 

J'y vis arriver un homme , âgé d'environ 4^ 



<i) MCc^, 'm Timarch. p. 28t. 
(l) Pltft. ibid. p. 848. 
0),rd.ibid.p. 841. 
(4) Athen. lib. ii , cap. t^ ^ p. ^q8« 
' <5) Diog. Laert. lib. 3 . 5- 37* 
^é) Epkr. ap. Athen. lib. 2 « cap. 19 » p. ^9« 
(7) Diog. Laert. ibid. §. 27. iEItaû. lib. 3 , cap. cf. 
(l; Plat, sa Flisd. ^ | , p» 227. 
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ftfts [i]. Il étoicfans fouUcrs [2] , fans cunîque ^ 
avec une longue barbe , un bâton à la main ,tvne 
beface fur Tépaule & un manteau [3], foiis lequel 
il tenoîtun coq envie & fans plumes. Il le jetta 
au milieu deraffemblée , en difant : » Voilà Thonl- 
» me de Platon [4.] «. Il dirpamc aufTi-tôt. Platoa 
fourit [ç]; fes difciples murmurèrent. Apollçdore 
me dit: Pîaton avoit défini Thomme un animal 
à deux pieds , fans plumes. Diogene i voulunion- 
trer que fa définition neû pas exacte. J'avois pris 
iéet inconnu , lui dis-je , pour un de ces mendians 
importuns qu'on ne trouve que parmi les nations 
riches & policées. Il mendie en effet quelquefois, 
me répôndit-il ; mais cen'eft pas toujours par be- 
foin. Comme ma furprife aujmentoit il me dits 
Allons nous affeoir fous ce platane , Je vous ra- 
conterai fon hiftoire en peu de mots ^ & je vous 
ferai connôître quelques Athéniens célèbres que 
je vois dans les allées voifines. Nous nous alsî- 
mes en face d'une tour qui porte le nom de 
Timon le mifanthrope [6] ^ & d'une colline cou* 
verte de verdure 6rdemaifons , qui s'appelle Co- 
lone [7I. 

Vers le terris où Platon ouvroit fon école à Ta* 
cadémîe , reprit Apollodore , Antifthene, autre 
difciple de Socrate , établiflbît la fienne fur une 
colline placée de l'autre côté de la ville [8]. Ce 
philofophe cherchoit , dans fa jeunefle , à fe parer 
des dehors d'une vertu féver,é , Se fes intentions 



■ii«Mi«iMfWMMM«ÉMMMgai 



' <k)Diog. Lâctt.Iib. «, 5.76 5f79. 
d' Dion. Chjyfofl. orat. 6 , p. 89. 

(3) Diog* Laert. ibid. § . 22 & 13. .. 

(4)Id. ibia. 8.40. \ 

<$) Epier, ap. Athen. lib. i, p. 5^ N»^ 

<6) Pauftn. lib. I ,éap. 30. A^ 

<7) Cicct. de ftn. lib. $ , cap. i , t. a, p. lai* " 

(ii;Diog.Uen.Ub.é, g. 13. 
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ti'échappirent point à Socrate , qui lui dit un jour> 
Antifthene , j'apperçois votre vanité à travers les 
troUs de votre manteau [i].Inftruit par fon maître 
que le bonheur confifte dans la vertu , il fît con- 
iiftei* la vertu dans le mépris des richefles & de 
ÏH' volupté [2] , & pour accréditer fes maximes il 
pa-rut en public , un bâton à la main , une beface 
fur les épaules > comme un de ces infortunés qui 
expofent leur mifere aux paflans [3]. Lafingularité 
de ce fpedacle lui attira desdifcipies que Ion élo- 
quence fixa pendant quelque tems auprès de 
lui [4] ; mais les auftérités qu'il leur prefcrivoit 
les eloignereiït infenfiblemenf , & cette défertion 
lui donna tant de dégoût qu'il ferma fon éco- 

le [5], 

Diogene parut alors dans cette ville. Il a voit 
été banni de Sinope , fa patrie , avec fon père , 
accufé d'avoir altéré la monnoie [6]. Après beau-» 
coup de réfiftance [7] Antifthene lui communi- 
qua fes principes & Diogene ne tarda pas à les 
étendre. Antifthene cherchoit à corriger les paf^ 
fions ; Diogene voulut les détruire. Le fage , pour 
être heureux , devait , félon lui , fe rendre indé- 
pendant de la fortune , des hommes & de lui-mê- 
me j de la fortune , en bravant fes faveurs & fes 
caprices ; des hommes , en fecouant les préjugés, 
les ufages, & jufqu'aux loîx, quand elles n'étoient 
pas conformes à fes lumières ; de lui-même , en 
travaillant à endurcir fon corps contre les ri- 
gueurs de)5 faifons , & fon ame contre l'attrait 



<i>ïd.îbtd.5.8. 
i^) U. ibid. §. 3. 



. C3)Id.ibid. §. 15. 
/ <4) Id. ibid. §. M- 



/^ {$) ^lito. var. hift. lib. lo , eap. tSé 
O) I>iog Laert. lib. 6 , $.20. 
C7) Id. ibid. S.az.^iao.ibid. 
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DIT TEtTNE AkACHARSIS. t Of 
des plaîfirs. Il dit quelquefois : » Je^ fuîj pativre , 
» errant , fans patrie , fans afyle , obligé de vî- 
» vre au jour la journée; mais j'oppofc le courage 
» à la ^rtune » la nature aux loix , la raifon aux 
»paffions(i)a. 

De ces principes , dont lés différentes coni?- 
quences pepvent conduire à la pliis haute piir- 
fedion, ou aux plus grands défordres* , réfulte 
le mépris des richefles *, des honneurs , de la 
gloire , de la diftindion de^ états , des bienféan- 
ces de la fociété , des arts , des fciences , de tous 
les agrémens de la vie (i). L'homme dont Dîo- 
gene s'eftformé le modèle ,& qu'il cherche quel- 
quefois, une lanterne à la main (3), cet homme 
étranger à tout ce qui l'environne , înacceflible 
à tout ce qui flatte les fens , qui fe dit citoyea 
dç l'univers , & qui ne le fauroit être de fa pa- 
trie ;cet homme feroit aufli malheureux qu'inu- 
tile dans ks fociétés policées , & n'a pas même 
cxiflré avant leur naîuance. Diogene a cru en ap- 
percevoir une foible efquilTi^ parmi les Spartia-^ 
tes. >^ Je n'ai vu , dit-il , des hommes nulle part ; 
a> mais j'ai vu des énfans à Laçédénione (4). «c 

Pour retracer en lui-même l'homme dont il a 
conçu ridée il s'eft foumis aux plus rudes épreu-- 
ves , & s'eft affranchi des plus légères contrain- 
tes. Vous le verrez lutter contre la faim , l'appaî-» 
fer avec les alimens les plus grofliers , la contra- 
rier dans les repas où règne l'abondance ; tendre 



(x) Piog. Laert. ibid. $. 38. iBIian. lib. 3 , cap. 29. 

» Anthifteaje h Diogene ont été les chefs de Técale des Cyfiîcines, ' 
Ir de cette école efl forfie celle des Stoïciens. ( Cicer.de oratïlib. 
3,cap. 17, t. i,p. 295. V V 

(a) Diog. Laert. lib. 6 ^ §*%$ ,7X pji êc 73. \ 

(3)Id. ibid. $.41. 

(4) Id. ibid. S. 17- . 
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quelquefois. la main aux paffans (i) , pendant I^l 
nuit s'enfermer dans un tonneau , s'expofcr aun 
injures de l'air fous le portique d'un temple (2) ,» 
fe roulier en été fur le fable brûlant ,margher ea 
hivçr pieds nus dans la neige [3] ^ fatisfaire à tous 
. fes befoins en ptiblie>& dans les lieux fréquentés 
par-4a lie du peuple (4) ,» affronter & fupporter 
avec courage le ridicule , Tinfulte & Tinjuilice , 
choquer les \ifages établis jufque dans les chofes 
les plus indifférentes , & donner tous les jours 
des fcenes , qui , en excitant le mépris des gens 
fenfés , ne dévoilent que trop à leurs yeux les 
motifs fecrets qui raniment. Je le vis un jour , 
pendant une forte gelée , embraffer à ^emi-nu 
xjne ftatue de bronze. Un Lacédémonien lui de- 
manda s'il fouffroit. Non , dit le philofophe. Quel 
ntéritç avez- vous donc , répliqua le Lacédémo- 
nien (5 ) ? 

JDiogene a de la profondeur dans l'efprit , de 
la fermeté dans Tame , de la gaieté dans le ca-* 
raâere. Il expofe fes principes avec tantdeclar* 
té & les développe avec tant de force , qu'on a 
vu des étrangers l'écouter & fur le champ aban- 
donner tout pour le fuivre (6). Comme il fe croit 
appelle à réformer les hommes il n'a pour eux 
aucune efpece de ménagement. Son fyftême la 
porte à déclamer contre les vices & les abus j fon 
caraéterc à pourfuivre fans pitié ceux qui les 
perpétuent. Il lance à tous momens fur eux les 
traits de la fatyre & ceux de l'ironie , mille fois 



fi).lJiog, Laerr. lib/5, §. ^7, 
U^ là. Ibi.J. 5. 22 & 23. 
^■T3^ Id.ibîd. §.23 &34. 
/- (4) id. ibid. 5. 22 & 66. -ffilîsn. v«t. bîft. Hb. f , cap. 19* 
f (5) Plut, in apophth. t. 2 , p. 233, 
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plus redoutables. La liberté qui régne 4ans fes 
difcours le rend agréable au peuple (i-J. On Tad- 
met dans la bonne compagnie , dont il modère . 
l'ennui par les réparties jpromptes (2) , quelque- 
fois heureufes & toujours fréquentes , parce flull 
ne fe refufe rien. Les jeunes geris le recherchent 
pour faire aflaut de plaifanteries avec lui , ^(é 
vengent de fa fupéridrité par des outrages (3^-, 
qu'il fupporte avec une tranquillité-qui les humi- 
lie. Je Tai vu fouvent leur reprocher ies expref- 
fions & des aâions qui failoient rougir la pu- 
deur {4.), & je ne crois -pas que lui-même fe foit 
livré auK excès dont fesennemisTaccufent ($)• 
Son indécence eft dans les manières plutôt que 
dans les raœurs(6). De grands talens , de gran- 
des vertus , de grands efforts n'en feront qu^n 
homme fingulier , & je foufcrirai toujours au ju- 
gement de Platon , qui a dit de lui; »Cefl So- 
» crate en délire (7) «. 

Dans ce moment nous vîmes pafTer un homme 
qui fe promenoit lentement auprès de nous. Il 
•paroiflbît âgé d^environ 40 ans. Ilavoit l'airtrifte 
& foucieux , la main dans fon manteau (8). Quoi- 
que fon extérieur fût très-fimple , Apollodorè 
s'empre/fade l'aborder avec un refpedmélé d'ad- 
miration & de fentiment ; & reversant s'afTeoîr 
auprès de moi : C'eft Phocion , me dit-il , & ce 
nom doit à jamais réveiller dans vôtre cfprit l'i- 



(i)Id.îbid. $.43. 

(i)id.ibid. $. 74. 

(3) Id.ibîd. s* 33^4Z« 

(4) Diog. Laert. lib. 6 , $. 45 , 4^, 65 i êec, 

($) Plut. Stoic. p. 1044. Laen. ibid. ^ 46 Sr 6^ \ ? 

(6) Brudk. hift. philof. t. i , p. 881. \^ 

(7) ^lian. va^. hift. lib. 14 , cap. 33. ' ^ 
{%) FlHt. in Pboc. 1. 1 » p. 743. 
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dée de la probité même (x). Sa naiflance efl oblP- 
cure (z)v îïiaîs fon ame eft infiniment élevée. Il 
fréqu^ta de bonne heure Tacadémie (3) ;il y puifa 
les principes fublimes ' qui depuis ont dirigé fà 
conduite ,. principes gravés daps fon cœur , &aufH 

. invariables que la juftice & la vérité dont ils éma- 

'«lent. 

Au fortir de l'académie il fervit fous Chabrias , 
dont il modéroit rimpétuofité , & qui lui dut en 
grande partie la victoire de Naxos (4). D'autres 
occasions ont manifefté fe-î talens pour la guerre. 
Pendani la paix il cultive un petit champ (5) , 
qui fuffiroit à peine aux befoins de Thomme le 
plus modéré dans fes défîrs , & qui procure à 
jPhocion un fuperflu' dont il foulage les befoins 
des autres (6). II y vit avec une époufe digne de 
fon amour , parce qu'elle Teft de fon eftime;il 
y vit content de fon fort , n'artachant à fa pau- 
vreté ni honte , ni vanité , ne briguant poirtt 
les emplois (7) ,les acceptant pour en remplir les 
devoirs. 

Vous ne le verrez jamais ni rire , ni pleu- 
rer (8) , quoiqu'il foit heureux & fenfible ; c'eft 
que fon ame eft plus forte que lajoie&la dou- 

Jeur. Ne foyez point effrayé du nuage fombre 
doqt fes yeux paroiffent obfcurcis : Phocion efl 
facile y humain , indulgent pour nos foibleffes. 
Il n'cfl amer & féfeere que pour ceux qui cor- 



Ci) Nep. în Phoc, cap. i. iElian. llb. 3 , cap. 47 i lib. 4 y ^^P» ^^ 
^Plut. de Muf.'t. 2, p. 1131. 
(1) -ffiliaQ.1îb. 12, cap. 43. 
<3) PIi^. ia Phoc. 1. 1 , p. 745* 
<4) M. ibîd. p. 744. , 
f^'Nep. în Phoç, cap. i* 

-.(ê)Suid. in texicon. • s';2 -:• 

rf' <7)Piat. ibid. p. 74$. , ; ,- 

^ i%) 14. ibid. p< 743. Id» apophth. t, 1, p. it^. 
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rompent les mœurs par leurs exemples ou qui per- 
dent Tétat par leurs confeils(i). «^' 

Je fuis bien aife que le hazard ait rap|ftoché 
fous vos yeux Diogene & Phocion. En les*com- 
parant vous trouverez que le premierne fait pas 
un facrifice à la philofophie fans le pouffer trop ; • 
loin & fans en avertir le public , tandis que le* ,/ 
fécond ne montre; ni ne cache fes vertus. J'iraï 
plus loin & je dirai qu'on peut juger , au pre- 
mier coup d'œil , lequel de ces deux hommes eft 
le vrai philofophe. Le manteau de Phocion eft 
aufïi groffier que celui de.Diogene ; mais le man- 
teau cie Diogene eft déchiré & celui de Phocion 
ne l'eft pas. 

Après Phocion venoient deux Athéniens ,dont 
Tunfe faifoit remarquer par une taille ma jeftueufe 
& une figure impofante (2). Apollodore me dit : 
Il eft fils d'un cordonnier (3) & gendre de Cô- 
tys , roi de Thrace (4). Il s'appelle Iphicrate. 
L'autre eft fils de Conon , qui fut un des plus 
grands hommes de ce fîecle , & s'appelle Timo- 
thée. 

Tous deux placés à la tête de nos armées ont 
maintenu , pendant une longue fuite d'années , la 
gloire de la république («5) ; tous deux on fu join- 
dre les lumières aux talens , les réflexions à l'ex- 
périence, la rufe au courage (^ Iphicrate fe dif- 
tingua fur-tout par l'exade dimpline qu'il intro- 
duifît parmi nos troupes , parla prudence qui di- 
rigeoit fes entreprîfes , par une défiance fcrupu- 



(i) Plut, in Phoc. p. 743, fe74^- 

(2) Nep. m Iphtcr. cap 3. ^ 

C3) Plut. apophtb..t. 2 , p. i85. ^,, 

C4) Nep. in Iphicr. cap. 3. «v^ 

C5} Id. in Timoth. cap. 4. v^ 

(6) Foly«o| /iratefi;. U|>. 3} cap. f ^ 10. Xeooph. bift. Grxe. pi; 
^f6« 
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leufe*quî le tenoit toujours en garde contre Ten- 
iîem*(î). Il dut beaucoup à fa réputation ; auflî 
difoit-il-^'Ai marchant contre les barbares: «Je n*aî 
»quune crainte, c*eft quils n'aient pas entendu 
«pnrier d'Iphicrate (2). « 
/' \ Thimothéeeft plu^ actif (3) ^ plus patient , moins 
Z*^ ' habile peut-être à former des projets ; mais plus 
• * confiant & pllis ferme quand il s*agit de Texécu- 
tîon. Ses ei]pemîs , pour ne pas reconnoître fon 
mérite , Taccuferent d'être heureux. Ils le firent 
repréfenter endormi fous une tente , la fortune 
planant au-delTus de fa tête, & raflemblant auprès 
de lui'des villes prifcs dans un filet. Timothée vit 
le tableau , &ditpkifamment : » Que ne ferois-je 
» donc pas fi j'ctois éveillé (4) ! « 

Iphicf ate a fait des changemens utiles dans les 
armes de Tinfanterie (5) ; Thimothée a fouvent 
enrichi le tréfor é^-uifé , des dépouilles enlevées k 
Tennemi : il eft vrai qu'en même-temps il s'eft 
enrichi lui-même (6). Le premier a rétabli des 
fouverains fur leurs trônes (7), le fécond a forcé 
les Lacédémoniens à nous céder Tcmpire de la 
mer (8), Ils ont tous deux le talent de la parole. 
L'éloquence d'Iphicrate efi: pompeufe & vaine (9) ; 
celle de Thimothée plus fimple & plus perfuafi- 
ve(io}..Nous leur avons élevé desftatues (11), & 
nous les bannirons peut-être un jour. 

^i> Nep. in Iphicr. e»p. 1. Plut, apophcb. t. a , p. 187. 
(a) riut. ibid 

(3) Nep. in Timoth. eap. i. 

(4) Plut, in SylU 1. 1 , p. 4Î4. Id. apophth. t. a , p. 187. .ffilîaii, lib» 
^3 y cap 4^. 

(1) ^^P- i" Iphicr. cap. i. Diod. Sic. lib. 15 , p. 36#. 
(6lî^cp. in Timoth. cap. i. 
(^ Id. in Iphicr. cap. 3. 
(8) Id. in Timoth. cap. a. 
y (9 Plut, de rep. ger. t. 2 , p. 813. 
>^ (10) ^lian. lib. 3, cap. 16. 

(ii3 Nep.in Tiaioth. cap. 2, Paufan. lîb. i , cap. 24. 

FIN DU CHAPITRÉ SEPTIEME» 
■f 
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CHAPITRE VIII. 

Lycée. Gymnafis. Ifocrate. Pjilefircs. Funérailles . ^ 
des Athéniens. l" l 



u 



N autre jour , au monrent qu'Apollo«l6re en- 
troit chez moi pour me propofer une prom.enade 
au Lycée , je courus à lui , en m'écriant : Le con- 
noiiîez-vous ? — Qui ? — îfocrate. Je viens de lira" 
un defesdifcours; j'en fuis tranfporté. Vit-il en- 
core ? oii cft-ii ? que fait-il? — Il eft ici, répondit 
Apollodore. Il profeffe Téloquence, C'eft un hom* 
me célèbre ; je le connois, — Je veux le voir au- 
jourd'hui , ce matin , dans Tinftant même. — Nous 
irons chez lui en revenant du Lycée. 

Nous pafsâmes par le quartier des Marais , & 
fortant par la porte d'Egée nous fuivîmes un fe»- 
tier ic loi^g de l'Iliffus , torrent impétueux , ou 
ruiiTeau paifible, qui , fuivant la différence desTai- 
fons , fe précipite ou fe traîne au pied d'une col- 
line par où finit le mont Hymette. Ses bords font 
agréables , fes eaux communément pures & lim- 
pides (i). Nous vîmes aux environs un autel dédié 
aux Mules (2) ; l'endroit où l'ori'^'prétend que Bo- 
rée enleva la belle.Orithye , fille 4u roi Erech- 
théc (3) ; le temple de Cérès , où Ton célèbre les 
petits myfteres (4) , & celui de Diane , où l'on fa- 
crific tous les ans une grande quantité de chèvres 



Ci) Plat, in Pfasdr. t. 3 , p. 429, Spon , voysge , t. 2 , p. i2i, 

(2) Paufan. lib. i , cap. 19 i p, 41. Diopyf. Perieg. v. 425. 

(3) Plat. ibid. Piiifan.ibid, ' ^ 

(4) Steph. f/c urbibus. 
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emrhonncur de la déefle. Avant le combat de 

Marathon les Athéniens lui en promirent autant 

qu'il? troi^eroient de Perfes étendus fur le champ 

: de^^ataille.Ils s'apperçurent, après la victoire, que 

• Ihsxécutiond'un vœu fi indifcret épuiferoit bientôt 

V , les troupeaux dé TAttîque ; on Dorna le nombre 

-. (J.es viâimes à cinq cen^ (i) , & la Déefle voulut 

bien s'en contenter. 

Pendant qu'on me faîfoit ces récits nous vîmes 
fur la colline des payfans qui couroient en frap- 
pant fur des vafes d'airain pour attirer un effaim 
d'abcillesquivénoitdés'échapperd'une ruche (z). 
Ces infectes fe plaifent infiniment fur le mont 
Hymette , qu'ils ont rempli de leurs colonies , & 
qui eft prefque par-tout couvert de ferpolet (3) 
& d'herbes odpriférantes. Mais c'eft fur-tout dans 
le thvm excellent qu'il produit (4) , qu'ils puifent 
ces flics précieux dont ils composent un miel efti- 
mé dans toute la Grèce (5). Il eft d'un blanc tirant 
fur le jaune ; il noircit quand on le garde long- 
temps , & conferve* toujours fa fluidité (6). Les 
Athéniens en font tous les ans une récolte abon- 
dante , & l'on peut en juger du prix qu'ils y at- 
tachent par l'ufage où font les Grecs d'employer 
le miel dans la pâtiflerie (7), ainfi que dans les 
ragoûts (8). On prétend qu'il prolonge la vie , & 

(i) Xcnoph. de expe^. Cyr. lib. 3, p. 301. Plut, de Herodot, 
malign. t. 6^ p. 8$ 2. 

(2) Plar de le :. lib. 8 , t. 2 , p 843. 

C3) Tfceophr. h^ft. plant, lib. 6 , cap. 7 , p. 678. Plin. lîb. i^, cap. 
S, t. 2, p. 181. 

(4) Âmirb. apud. Athen. lib. 1 , cap. 22, p. 28. Alex. apud. eumd. 
lib. 14, p. 652. 

Ç^) Plie. lib. II, cap. 13, 1. 1, p. 596. Id. lib. ai , cap. 10, t, a,p» 
943. Varo de ta luftîc. lib. 3 , cap. i5, p. 374. Colum. de re suiltc. 
.'lib. 9, cap, 4. 
/^ (6) Geopon. lib. 15 , cap. 7. 
/ (7) Athen. lib. 3 , cap. 25, p. 109; lib. 14, p. 649^ 

(^8) Heûch. iQ iexicon. 
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Îu'il eft principalement utile aux vieillards (i). 
'ai vu même plufieurs difciples de Pychagore 
conferver leur fanté en prenant un p^ de^jniel 
pour tqute nourriture (2). \ 

Après avoir repafFé l'IlifFus nous nous tfcjij- 
vâmes dans un chemin où Ton s'exerce à la cour- 
fc , & qui nous conduifît au Lycée [3]. 

Les Athéniens ont trois gymqafes deftînés à 
Tinftitution de la jeunefle [4.] ; celui du Lycée , 
celui du Cynofarge [5]', fitué fur une colline de 
ce nom , & celui de l'académie. Tous trois ont 
été conftruits hors des murs de la» ville , aux frais 
du gouvernement. Onnerecevoit autrefois dans 
le i^cond que des^ enfans illégitimes [6]. 

Ce font de vaftes édifices entourés de jardins 
&d*un bois facré. On entre d'abord dans une cour 
de forhié quarrée , & dont le pourtour eft de deux 
Hades * [7]. Elle eft environnée de portiques & 
de bâtimcns. Sur trois de fes côtés font des falles 
fpacieufes & garnies defîeges,oii les philofophes; 
les rhéteurs &les fophiftes raflemblent leurs dif- 
ciples (8). Sur le quatrième on trouve des pièces 
pour les bains & les autres ufages du gymnafe. Le 
portique expofé au midi eft double , afin qu'ea 
hiver la pluie agitée par 1^ vent ne puiflTe pénétrer 
dans fa partie intérieure. 

De cette cour on paffe dans une enceinte éga^» 



(i) Geopon. ibîd. ' 

(2) Atheo. Jib. 2 , cap. 7 , p. 46 ; lib. 10 , &c. 

(3) Xenoph. hifl. Gixc. lib. 2, p. 47e. 

("4) Ulpian. in Timocr. p, 820. ^ ' 

(5) Demofth. in Leptin. p. 791. I-îV. lib. 31 , cap. 24. Dîog.'iLaerr. 
Kb.6,5. 13 X 

(6)D^mpfth. in Aiillocr. p. 760. Plut, in Tkemift. t. i, p. 112. "^^ 
if 189 toifes. 

(7) Vimiv. lib. ^ , cap. 11. 

(8) Plat, in Euthypt^. t. i , p. 2. Ifocr. panarh. 1. 1. p. 191. ]>emtr. 
de interp. cap. m. lucian. dial. mort. t. i , p. 329. 
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lement quarrée. Quelques platanes en omhtsigcnt 
le milieu. Sur trois des côtés régnent des porti- 
qyes. Qîlui qui Regarde le nord.eft à double rang 
de <wJIonnes, pour garantir du foleil ceux qui s'y 
-prMienent en été. Le portique oppofé s'appelle 
Ayfte. (i). Dans la longueur du terrein qu'il oc- 
cupe on a ménagé aii milieu une efpecede che- 
min creux d'environ Il pieds de largeur, fur près 
de 2 pieds de profondeur. Ceft^là qu'à l'abri des 
injures du temps , féparés des fpeftateurs > qui fe 
tiennent fur les plates-bandes latérales ,les Jeunes 
élevés s'exercent à la lutte. Au-delà du Xyfte 
eft un ftade pour la courfe à pied (2). 

Un magiftrat , fous le nom de Gymnafiarque ^ 
préfide aux différens gymnases d'Athènes. Sa char- 
ge eft annuelle ,& lui eft conférée par raffemblée 
générale delà nation (3). Il eft obligé de fournir 
l'huile qu'emploient les athlètes pour donner plus 
de fouplelfe à leurs membres (4). Il a fous llii , 
dans chaque gymnafe , plufieurs officiers , tels que 
le gymnafte , le paedotribe & d'autres encore , 
dont les uns entretiennent le bon ordre P^rmi 
les élevés & les autres les dreflent à différens 
exercices. On y diftingue fur-tout dix fophronif- 
tes, nommés par les dix tribus, & chargés de 
Teiller plus fpécialement fur les moeurs (5). II 
faut que tous ces officiers foîent approuvés par 
l'aréopage (6). 

Comme la confiance & la fureté doivent régner 
dans le gymnafe , ainfi que dans tous les lieux où 



05 Xenoph, ttcon. lib $ , p* 850. 
,.<2) Vitruy. lib. 5 , cap. 11. 
y" f3)Dem«fth. inleptin. p. 544. 
^^ (4) Ulpian. in Leptio. orat. p. 575. 
Cs)Stob.rérni. 5, p. 77. 
(O A»«ch. ap. Plaç. t. 3i P» 3^7- 
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Ton s'aflemble en grand nombre, les vols*qui s'y 
commettent font punis de mort, lorfqu'its excé- 
dent la valeur de dix drachmes* (i). * ^ 

Les gymnafes devant être Tafyle de rinnoj^ence 
& dé la pudeur, Solon en avoit interdit Tei^jfée* 
au public pendant que les élevés , célébrant unp 
fête en Thonneur de Mercure (2) , étoîent moins 
furveillés par leurs inftituteurs ; mais ce règle- 
ment n'eft plus obfervé (3). 

Les exercices qu'on y pratique font ordonnés 
par les loix, foumis à des règles , animés par les 
éloges des maîtres , & plus encore par Fémulation 
qui fubfîfte entre les difciples. Toute la Grèce lesi 
regarde comme la partie la plus eflentielle de Té- 
ducation , parce qu'ils rendent un homme agile , 
- robufte , capable de fupporter les travaux de la 
ga5rre & les loifirs de la paix (4). Confîdérés par 
rapport h la fanté , les médecins les ordonnent 
avec fuccès (^). Relativement à Tart militaire , on. 
ne peut en donner une plus haute idée qu'en ci- 
tant l'exemple desLacédémoniens, Ils leur durent 
autrefois les victoires qui les firent redouter des 
autres peuples ; & , dans ces derniers temps , il a 
fallu pour les vaincre les égaler dans la gymnaf- 
tiquc (6). 

Mais fi les avantages de cet art font extrêmes , 
les a^us ne le font pas moins. La médecine & la" 
philofophie condamnent de concert ces exerci- 



* 9 livres. v 

<i> Demofth. In Timocr. p. 791. 

(2) wSfchin. in Tim. p. 262. 9 

(3) Plat, in Lyf. t. 2 , p. 204 & 2ùé. ^ ""'v 
(4)Lucian. de gymn. t. 2, p. 9C1. \ 
(5) Hippocr. de diasr. lib. 2 , tr i , cap. ^9 , t^d ; Hb^ 3 , csp. !)« 
(6) Ariàffr. de rep, lib. S , cap. 4, t, 2, p. 4^2. Plut, fynijîor. Ub< 

a,€ap.$,i.a, p.639. 
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ces, lorf^u'îls épuifent le corps ou qu'ils donnetlt 
^ TarriQ^plus de férQcité que de courage (i)- 

Onq^ttecflivement augmenté & décoré le gym- 
*p^e ^^ lycée (2). Ses murs font enrichis de pein'S 
tures. (3). Apollon eft la divinité tutélaire du 
lieu ; on voit à l'entrée fa ftatue (4.). Les jardins, 
ornés d'e b'elles allées^, furent renouvelés dans 
les dernières jnnées.ije mon féjour en Grèce ($). 
Des fîegçs /placés fous les arbres invitent à s'y 
repofer (6).. 

Après avoir aflifté aux exercices des jeunes jg;ens , 
& pané quelques momens dans des falles où l'on 
agitoît des queftions tour-à-tour importantes & 
frivoles , nous prîmes le chemia* qui conduit du 
lycée à l'académie , le long des murs de la ville(7). 
Nous avions à peine fait quelques pas que nous 
trouvâmes un vieillard vénérable, qu'ApoUodore 
me parut bien aife de voir. Après les premiers 
complimens , il lui demanda où il alloit. Le vieil- 
lard répondit d'une voix grêle : Je vais dîner chez 
Platon , avec Ephore & Théopompe , qui m'atten- 
dent à la porte Dipyle. — C'eft juftement notre 
- chemin, reprit Apollodore ; nous aurons le plai- 
fir^de| vous accompagner. Maïs , dites-moi , vous 
aimez donc toujours Platon (8) ? — Autant que je 
me flatte d'en être aimé. Notre liaifon, formée dès 
notre enfance , ne s'eft point altérée depuis. Il 

s'en 



Ci) Hippocr. ibîd.lib. 3 , m , cap. î8. Plat, de rêp. I«b. 3 , r. 2 , p. 
410. Ariitor. ibid. Id. magn. moral. lib. i , cap. 5 , t. 2 , p. r$î. 

(2) Tbcopomo. ér Philoch.apnd. Suid. in lexicon.UaT^ocr.iulexicon. 
Fauiair. lib. i , %p. 29 , p. y-i. 

Cj/Xcnoph.expcd. Cyr.lib. 7, p. 42^. 

f4) Ludafi. d0 gymo. t. 2 , p. 8S7. Pâufan. lîb. i , cap. ïg , p. 44» 
. C5)PIutX orar. vit. t. i, p. 84J. 

(6) Lucian. ibid. p. 895. 

t?) Plat, ia Lyf. r. 2 , p. 203- 

(^j Diog. Laerr. in Pla:. lib. 3 , § . «• 
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u^cn cft fôuvénu dans un de fes dhlo^^ues , ou 
Socrate,qu'iI introduit comme in terlocmojlr- parle ^ 
de moi entcrmes très-honorables (i).-^ Q|tham>^ 
mage vous étoir dû. On fe fouvîcnt qu'à lifjnoit • 
deSocrate , pendant que fes difciples efFrayésprc* . :^ 
noient la fuîtes vous oÛtes patoîtra en. habit dc/ ,\ 
deuil dans les rues d'Athènes (i). Vous aviez don** f ' ' 
lié, quelques années auparavant , tiir autre exera- ^ . 
pie de fermeté. Quand Théramene f profcrit par . 
les 30 tyrans , en plein fénat, fe rétagîa aypr-ès 
de l'autel , vous vous levâtes "pour prendre fa dé*- 
fenfe; & ne fallut-il pas que lui-même vous priât 
de lui épargner la donlejir de vous voir mourir 
avec lui (3) ? Le vieillard rtie parut ravi de cet 
éloge. J'étois impatient de favoir fort nom. Apol* 
lodore fe faifoit un plaifir de me le cacher* 

Fils de Théodore , lui dit-il, n étes-vous pas 
de même âge que Platon?— J'ai fix à fept ans de 
plus quelui (4) ; il ne doit être que dans fa 68ç 
année. ~' Vous paroiffei vous bien porter. ■*— A 
merveille 5 je fuis fain de corps & d'efprir , autant 
qu'il eft poflible 4e Têtrfe (5). -^ On dît que vous 
êtes fort riche (6)? — J'ai acquis par mes veilles 
de quoi fatisfaire les défifs d'un homme fage (7)* 
Mon père avoit une fabrique d'inftrumens de mu- 
fique (8). Il fut ruiné dans la guerre du Pélopo- 
ïiefe , & ne m'ayant laiffé pour héritage qu'une 
excellente éducation , je fus obligé de vivre de 
mon talent & de mettre à profit les. leçons que 
j'avois reçues de Gorgias , de Prodicus & des 

<i) Plat. in ^haBdr. t. 3, p y/S, "^ ' . 

(2) Plut. X orstu v\u t. 2 , Dfc H%t, 

O) Id. îbia. p. «36 

(4) laert. in Plat. lib. ^ , {. 4» Plut, x orat. Vit. 1. 1 « p. 8j4 

(5)irocff.paiitch. t. ft«^. 184. ' *^ 

(6) Diooyr. lïalic. de âocr. t» 5 > p. S37. V 

(7) liber, ibid. 

(8) Plat. ibid. DianyC Hali<:. ibid. p. $^4. 

Tow li. H 
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plus )iablle$ orateurs de la Grèce. Je fis des plaî-^ 

doyers'pour ceux qui n'étoient pas en état de dé- 

^ifendre^cux-méSmes leurs caufes (i). Un difcours 

V que f adreflai à Nicoclès , roi de Cypre , m'attira 

. de ii part une gratification de 20 talens * (i). 

J'ouvris des cours publics d'éloquence. Le nombre 

cle mes difcîples ayant augmenté de jour en jour , 

J'^ai recueilli le fruit d'un travail qui a rempli tous 
esmomens de ma vie. —Convenez pourtant que, 
malgré la févérité de vos mœurs , vous en. avez 
conlacré quelques-uns aux plaifirs. Vous eûtes au- 
trefois la belle Métanire ; dans un âge plus a^rau- 
ce vous retirâtes chez vous une courtifane non 
moins aimable (3). On difoit alors que vous faviez 
allier les maximes de la philofophie avec les raf- 
finements de la volupté , & l'on parloit de ce lit 
fomptueux que vous aviez fait drefler & de ce$ 
oreillersqui exhaloient une odeur fi délicieufe(4.). 
Le vieillard convenoit de ces f;fiits en riant. 

Apollodore continuoit : Vous avez une famille 
aimable, une bonne fan té ,une fortune aifée, des 
difciples fans nombre , un nom que vous avez 
;rendu célèbre , & des vertus qui vous placent 
parmi les plus honnêtes citoyens de cette ville (5 ). 
Avec tant d'avantages ,vous devez être le plus 
heureux des Athéniens. — Hélas ! répondit le vieil- 
lard y je fuis peut-être le plus malheureux des 
hommes. J'avois attaché mon bonheur à la confi- 
dération; niais comme , d'un coté , l'on ne peut 



(t).Cîcer. iirBrut. Ci, p. 346, 
^ X08000 livres. 
. 'Ca) Plut. ibid. p. 8g9. 
/ i%) lyf. Hermip. dt Scrac. tp. Ath«li. lili. i) 1 p. $91* 
j ' C4) Plut, x orat. vit. t. a ,. p. 839. 
(S) Ifoc^ panicb. t. 2 , p. 184. 
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ttfc confidéré dans une démocratie .qu*çft {^ 
mêlant des afFaires publiques , & quet d'Un autro 
côté , *la nature ne m'a donné qu'une voix foible ^ 
& uneexcfeflive timidité (i), il eft arrivéqutf, très- 
capable de difcerner les vrai» intérêts de Téta t ^ 
incapable de les défendre dans TafTemblée géné- 
rale , j*ai toujours été violemment tourmenté de* 
Tambition & de rimpoflibilité d'être utile , ou, fi 
vous voulez , d'obtenir du crédit (i). Les Afhé* 
nîens reçoivent gratuitement chez moi des leçons 
d'éloquence , les étrangers pour le prix de mille 
drachmes*; j'en donncrois dix mille à celui qui 
me procureroit de h hardiefle, avec un organe 
fonore (3). — Vous avez réparé les torts de la 
nature ; vous înftruifez par vos écrits ce public à 

Î[ui vous ne pouvez adrefler la parole , & qui ne 
àuroit vous refufer fon eftime.' — Eh ! que me 
fait l'eftime des autres , fi je ne puis pas y join- 
dre la mienne ? Je pouffe quelquefois Jufqu'au 
mépris la foible idée que j'ai de mes talens (4). 
Quel fruit en ai-je retiré? Ai-je jamais obtenu les 
emplois , les magiftràtures , les dîftinâions que ]& 
vois tous les jours accorder à ces vils orateurs 
qui' trahiffent l'état (5) ? 

Quoique mon panégyrique d' Athènes ait fait 
rougir ceux qui précédemment avoient traité le 
même fujet , & découragé ceux qui voudroiettc 
le traiter aujourd'hui (6) , j'ai toujours parlé de 
mes fuccès avec modeftie , ou plutôt avec huraili- 



(i) Ifocr. epift. ad Phîl. t. i , p. 270* td. epift «d MyiU. M , p. 
487, Ciccr. de orat. lib. 2 , cap. 3 , 1. 1 , p* 194» 
M Ifoer. paatch. t. a , p. 23$. 

• 900 livres. ^n^ 

Ci) Plut. X orat. vit. t. 2 , p. 838^ \ 

(4) Ifocr. panath. 1. 1, p. 1844 



()) Id. ibid. p. 189. 

(Ô Id. de ancid* t^ a, p. 4044 
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té (i).Taft des intentions pures ; je n'ai jamais? ^ 
par des écrits ou par des accufations , tait tore 
a pcrfonne , & j'ai des ennemis (2) ! — Eh ! ne 
, devez-vous pas racheter votre mérita par quel- 
,qu^ chagrins? Vos ennemis font plus à plaindre 
••• que vous. Une voix* importune iey avertit fans 
^' ceflTe que vous comptez parmi vos difciples des 
rois y des généraux , des hommes d'état , des 
Jaifloriens , des écrivains, dans tous les genres(3); 
que de temps en temps il fort de votre école des 
colonies d'hommes éçlairés^qui vont au loin répan- 
dre votre doftrine ; que vous gouvernez la Grèce 
par vos élevés (4) ; & , pour ,me fervîr de votrd 
expreifion , que vous êtes la pierre qui aiguife 
rinftrumcnt,-— Oui ; mais cette p'iejrre ne coupe 
pas (5). 

Du moins , ajoutoît Apollodore , l'envie ne 
fauroit fe diflimuler que vous avez hâté les pro- 
grès de Tart oratoire (6). — Et c'eft ce mérite 
au*on veut aufli m'enlevcr. Tous les jours des 
iophiftes audacieux, des inftituteurs ingrats ,pui- 
fant dans mes écrits lés préceptes & les exem- 
ples , les diftribuentà leurs écoliers , & n'en font 
Î[ue plus ardens à me déchirer. Ils s'exercent 
ur les fujets que j'ai traités , ils aflemblent 
leurs partilans autour d'eux , & comparent leurs 
Y difcours aux miens, qu'ils ont eu la précaution 

«r d'altérer, & qu'ils ont la baflefTe de défigurer en 

^ ^^ les lifant. Un tel acharnement me pénètre de dou- 



(i) Id. pmath. t. 2 , p, 191. 
i^là. de antid. f . iUé , 390, fre. 
(9)Id.ibid. p. 988. 
^•' (4) Cicer. ottt. cap. 13 > c. x , p. 439. Dioeyf. Halic. de Ifocf . t. u. 

M Plat. X orat. vit, 1. 1 , p. ^98. 

(6) Cicer. de orat. lib. », cap. at» p. 1x4. Id. «rat. cap^i^^^p. 
429 ; cap. 5a f p. 464. Naiicjwt. 9fii* Cicer* de orac itb. 3 1 cap. 44 y 
9' 3W» 
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DU JETTNl An ACHAnsrs.'^ tty 
leur (i). Mais j'apperçois Ephore & Th^opoihpe. 
J^e vais les mener chez Platon , & je prends congé 
de vous. 

Dès qu'il fut parti je me tournai. bien vite ver» 
ApoUodore. Quel cft donc, lui dis-je, ce vicilfard 
fi modefte avec tant d'amoUr-propre., & fi %ial- ^. 
heureux avec tant de bonheur } C-eft , me dit-il p .^ 
Ifocrate, chez qui nous devions paffer à notre 
retour. Je l'ai engagé , par mes queftion^, k vous 
tracer les principaux traits de fa vie & de for^ca- 
raâere. Vous avez vu qu'il montra deux fois du 
courage dans fa jeunefie. Cet effort épuifa fans 
douce la vigueur de fon anie ; car tl a paUé.le refte 
de fes jours dans la crainte Se dans le chagrin* 
3tr'afpe6l de la tribune, qu'il s'eft fagement inter- 
dite, l'afflige fi fort au'il n^aflifte plus à l'afiem- 
blée générale (2). Il le croit entouré d'ennemis & 
d'envieux , parce que des auteurs, qu'il méprife » 
jugent de fes écrits moins favorablement que lui» 
5a defiinée eft de courir fans cefie après la gloire 9 
& de ne jamais trouver le repos (3). 

Malheureufement pour lui fes ouyrages , rem< 
pliii d'ailleurs de grandes beautés , fournifient des 
armes puiflantes à la critique ; fon ftyle eft pur fc 
coulant, plein de douceur & d'harmonie, quel- 
quefois pompeux & magnifique , mais qùelque- 
jois aufii traînant', diffus & furchargé d'ornemens 
qui le déparent (4). 

Son éloquence n'étoît pas propre aux difcuf- 
fions de U tribune & du barreau [5] ; elle s'attache 

— w— ■ ■! ^ I ■■ ■ i.ii i ■■ ^^ **^^i*w^— — — 1^ ■ 

(i) Ifocr. paiMth. 1. 1, p. 190. Id. eptft. ad Fhilip. 1. 1 , p. i^^r. 
(a) Plut. X orar. vit. t. a, p. S38. 

(3) Ifocr. panatfa. 1. 1 , p. 1I4 & 187» \. ,r ,. V 

(4) Ciccr. de orat. lib. 3 , cap. 7 , t. x , p. a86. Dionyf. Htlic. #fc 
Ifocr. t. $> p. ^37' N 

()) Diooyf. HaiU. ihii. 1^ S 9 P* 539* Cî^tr. ont f ap. xi , 1. 1 , ^ * 

H, 



* Digiflzeciby VjOOQ IC 



îi8 ift^ V o Y A o « 

plus à flatter Toreille qu'à émouvoir le copur. On 
eft fouvcnt fâché de voir un auteur eftimable s*a- 
•haîfler à nêtre qu*un écrivain fonore, réduire 
fàn art au feul mérite de l'élégance [i], aflervîr 
péniblement fes penfées aux mots [2.], éviter le 
concours des voyelles, avec une afFedation pué- 
rile [3], n'avbir d'autre objet que d'arrondir des 
périodes , &<! autre reflource,pour en fymmétrifer 
les membres ^ que de les remplir d*expreffions 
oifeufes & de figures déplacées (4). Comme il ne 
diverfifie pas affcz les formes de ion élocution » 
il finit par refroidir & dégoûter le leAeur. Ceft» 
un peintre qui donne h toutes fes figures les 
mêmes traits , les mêmes vêtcmens & les raiemcs 
attitudes [5]. 

La plupart de fes harangues roulent fur les ar-^ 
tîcles les plus importans de la rnorale & de la 
politique [6]. Il ne perfuade ni n'entraîne, parce 
qu'il n'écrit point avec chaleur & qu'il parott plus 
occupé de fon art que des vérités qu'il annon- 
ce [7]. Delk vient peut-être que les fouverains 
dont il s'eft, en quelque façon, çonftitué le légif- 
lateur [8] , ont» répondu à fes avis par des récomv 
penfes, Jl a cbmpofé fur les devoirs des rois un 
petit ouvrage qu'il fair circuler de cour en cour, 
jDenys , tyran de Syracufe , le reçut [9]. 11 admirai. 



Ci) Arîftot. ap, Ciccr. ie orat. lib, 3 , «âp. 3^ , t z , p. 313. 
<a) Dîonyf. Htîîc, ibîd. p. 5^8. v 

(3) Quintiï. Jib. 9 , cap. 4, p. 593. Diqnyf, Halic. îbid. P* U^« 
Penaetr. Phaler, d» eJofiut^cap. 68. 

(4) CicoMt. cap. i^, 1. 1 , p. 429. Plut, de gîor, Athen. t, 1 , p, 
|$o. Digt). HaHc^bid. p. $40. Hermog. deform. lib. %f p. 388. 

(5\,l'hilon. ap. Dionyï'. de Ifocr, t. 5 , p. ^$9, 
ie) Diopyf. Halje, ibid. p. 53S. . 
y(7) Hermog, df foioiia , Hb. i, p. 294, ig lib. a , p, ^^S. 
($) Ifocr. ad Nicocl. 1. 1, p. ^). Aphthon. ptogyno, p. <f« 
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DU JEUNE JlKACHÀ1.SIS.>> tî^ 
Tauteur , ,& lui pardonna facilement àes leçons 
qui ne portoient pas le remords dans Ton ame. 

Ifocrate a vieilli faifant , poliflant , repoliflanty ^ 
refaifant un très-petit nombre. d'auvrages. Son' 
panégyrique d'Athènes lui coijuta , dit-on . dit 
années de travail [i]. Pendant tout le tems ^u^ 
dura cette laborieufe conftruâion il ne s'ap* 
perçut pas qu'il élevoit fon édifice fur des fon-t 
démens qui dévoient en entraîner If ruine. Il 
pofe pour principe queje propre de l'éloquence 
eft d'agrandir les petites choies & d'appetifler 
les grandes , & il tâche de montrer enluite que 
les Athéniens ont rendu plus de fervices à là 
Crrece que les Lacédémoniens [x]. 

Malgré ces défauts, auxquels fes ennemis en 
ajoutent beaucoup d'autres , fes écrits préf entent 
tant de tours heureux & de faines maximes, qu^ils 
ferviront de modèles à ceux qui auront le talent 
de les étudier. C'eft un rhéteur habile , deftiné à 
former d'excellens écrivains ; c'eft un înftîtuteur 
éclairé , toujours attentif aux progrès de fes dit 
ciples & au caradere de leur efprît. Ephore de 
Cume & X^éopompe de Chio , qui viennent de 
nous l'enlever , en ont fait l'heureufe épreuve. 
Après avoir. donné l'effor au premier , & réprimé 
rimpétuofité du fécond [3] , il les a deftinés tous 
deux à écrire l'hiftoîre (4V Leurs premiers efTaîs 
font honneur à la fagaçité du maître & aux talens 
des diftiples. 

Pendant qu'Apollodore m'inftruîfoît de ceç dé- 
tails nous traversons la place publique» Il me 



Ci3 Plut, de glor. Atheo. t. 2 , p. 3^0. Quintil. lib. zo, cap. 4. tl\pt« 
biblioth. p. 1455. X 

(a) LongiD. de fubL §. 38. . \ 

(3) Cicer. de orat. lib. 3 , cap. 9 , t. x » p. a8&. Id. de Cfat» orat. cap« \ 
55 , p. 383, Quintil. Ub. 2 , cap. 8 , p. /io$. Sutd. in iexicon, 

(4) Cicf K. oc grat. lib, a, cap. x| , s, i , p* 2Q5 . 
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condaii(h çnfuite par la rue des Hermès , & me 
A: cntrer^y^ns la paleftre de Tauréas , fituée en 
ftce du porfcque royal * (i). 
* Comme Athènes poflede différens gymnafes , 
icUe renferme auffi pluficurs paleftres. On exerce 
Jes.enfans dans les premières de ces écoles > les 
. 'athlètes de profeflion dans les fécondes. Nous 
en vîmes un grand nombre qui avoient remporté 
des prix aux^ jeu» établis en différentes villes de 
la Grèce > &»d'autres qui afpiroient aux mêmes 
honneurs. Plufieurs Athéniens , & mêmes des 
vieillards (z) , s'y rendent aflidument, pour con- 
tinuer leurs exercices , ou pour être témoins des 
combats qu'on y livre. • 

Les paleftres font à peu près de la même forme 

3ue les gymnafes. Nous parcourûmes les pièces 
eftinées à. toutes les efpeces de bains, celles oîi 
les- athlètes dépofent leurs habits, où on les 
frotte d'huile , pour donner de la foupleife à 
Jeurs membres, où. ils fç roulent fur le fable, 
pour que leurs adverfaires puiflent les faifir (3)1 

La lutte , le faut^ là paume , tous les exercices 
du lycée , fe retracèrent à nos yeux fous. des for- 
mes plus variées , av^ec plus de force & d'adreflc 
de la part des aclcurs. 

Parmi les différens groupes qu'ils compofoient, 
on dîftinguoit des hommes de la plus grande 
beauté , & dignes de fervir de modèles aux artif- 
tes ; les uns avec des traits vigoureux & fièrement 
prononcés , comme on repréfenre Hercule; d'au- 
%x^s y d'une uille plus iVçUc & plus élégante , 



. ^'Voy&|i le plan <le 1* Paleftre. 
y O) ?Jar. io Charmid. t. a , p 153. 
/ M làf àt'ttp, lib. 5 , t, 2 , p. 452. 

(3) Uém^ûe Tatad. des beli, letc. c. x , bift. p. 9$r* 
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comme on peint Achille. Les premiers, (e dcfti-* 
Bant aux combats de la lutte &: du pugilat , n a»^ 
voient d'autre objet que d'augmentei^ leurs for-- 
ces (i)j les féconds, drefl'és pour des exercices -. 
moins violens , tels que la courfe, le faut ^ §cc.[ 
que de fe rendre légers. ' \ 

Leur régime s'aflortit à leur deftînation, 3Plu- 
fieurs s'abftiennent des femmes (z) & du vin. Il 
en eft oui mènent une vie très-ffugalc; m^is ceux 
qui fe loumettent 'à de lâborieufcs épreuves ont 
befoin , pour fe réparer, d'unç grande quantité 
d'alimens fubftantiels , comme la chair rôtie de 
bœuf &: de porc (3). S'ils n'en exigent que deux 
mines par jour , avec du pain à proportion , ils 
donnent une haute idée de leur fobriété (4). Mais 
on en cite plufîeurs qui en faifoient une confom- 
matîon effrayante. On dit, par exemple j que 
Théagene de Thafos mangea dans un jour un 
bœuf tout entier (5). On attribue le même exploit 
à Milon de Crotone , dont l'ordinaire étoit de 10 
mines de viandes, d'autant de mines de pain *, & 
de trois congés de vin ** (6). On ajoute enfin 
ju'Àftydamas de Milet , fe trouvant à la table du 
atrape Ariobârzane , dévora tout feul le fouper 
qu'on avoit préparé pour 9 convives (7). Ces faits, 
exagérés fans doute , prouvent du moins l'idée 



? 



(i) Plat, de rep. lîb. 3 , t. 2 , p. 410. 
(x) Id. de 2«g> lib. 8 , r. & ^ p. 840. 

(3) Hippocr. epid. lib. 5 , t. i , p. 788. Plat, de rep. lib. 3 , p. 411, 
plat. înÂiat. t. i , p. 1018. Mém. de Tacad. des bell, lett, p. 221. . 

(4) Galen.de dignot. pulf. lib. %, cap. 2. Mém. de Tacad. des belU 

lett. t. I, p. 221, tzc. 

C5) Pofeidip. ap. Athcn. lib. lo, cap. 2 , p. 412, 

* Environ 18 livres, 

** Environ 15 pintes. \ 

C6) Theodor. ap. Athen. ibid. 

(7} A(l>eA. IM* P* 413* 
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qu*on fc forme de la voracité de ctttt clafle d'à- 
thiefcs. Quand ils peuvent la fatîsfaire fans dan- 
ger ils acquièrent une vigueur extrême : leur 
taiile devient quelquefois gigantefque ; Se leurs 
'*" adverfaires , frj^ppés de terreur, ou s'éloignent de 
Ja lice , ou fuccombent fous le.poids de ces niafles 
* énofmcs. 

Ucxcès de nourriture les fatigue tellement , 
qu'ils font obligés de pafler une partie de leur vie 
dans un fommeil profond (i). Bientôt un embon- 
point cxccffif défigure tous leurs traits (i); il leur 
liirvient des mala3ies qui les rendent aufli mal- 
heureux qu'ils ont toujours été inutiles à leur 
Îatrie (3) : car , il ne faut pas le diflimuler, la 
uttc , le pugilat, & tous ces combats livrés avec 
tant de fureur dans les folemnités publiques, ne 
font plus que des fpeélades d'oftentatîon , depuis 
que la taftique s'eft perfeâionnée, UEgyptc ne 
les a jamais adoptés , parce qu'ils ne donnent 
qu'une force paflagtre (4). Lacédémone en a cor- 
rigé les inconvénicns par la fagcfle de fon infti- 
tution. Dans le refte de la Grèce on s'eft ap- 
perçu qu'eil y fou/ncttant les enfans on rifque 
d'altérer leurs formes & d'arrêter leur accroif- 
fement (<)), & que dans un âge plus avancé les 
lutteurs de profefTiori font de mauvais foldats , 
parce qu'ils font hors d'état ^dè fupporter la faim, 
la foif , les veilles , le moindre befoin & le plus 
petit dérangement (6). 
En fortant de la palcftrc nous apprîmes que 



(r) îlat. de rep. lib. 3 , p. 404. 
(^Aiiûot, de jgener. lib. 4 , cap. ), p. ixsi. 
^(3) £urjpid. ap. Atheo. lib. 10, cap. a, p^ 413 
/'' (4) Diod. Sic. lib. i , p. 73. 

(5) Atiflot. Hb. 8 , eap. 4 ^ t. 2 , p. 45a. 

(6) Plut, ia Fbiiop. 1. 1 , p. 357. 
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Télaïre , femme de Pyrrhus , parent & ami diA.- 
poUodore , venoit d'être attaquée d'un accident 
qui menaçpit fa vie. On avoit vu à fa porte les 
branches qq laurier & d'acanthe , que , fuivant l^u-* 
fage , on fufoend à la maifon d'ijn malade (r). ' 
Nous y courûmes aufli-tôt. Lesparens, cmprcf^i 
fcs autour du lit , adreflbient des prières à Mer- " 
cure , condudeur des âmes (i); & le malheureux ' 
Pyrrhus recevoir les derniers adieux de fa tendre 
époufe (3). On parvint à l'arrache^ de ces lieux.' 
Nous voulûmes lui rappeller les leçons qu'il avoit 
reçues à l'académie , leçons fi Bfelles quand on eft 
heureux , fi importunes quand on eft dans le mal- 
heur. » O philofophie, s'écria-t-il ! hier tu m'or- 
» donnois d'aimer nia femme , aujourd'hui tu me 
» défends de la pleurer (4)«! Mais enfin, lui 
difoit-on , vos larmes ne la rendront pas à la vie. 
»Eh! c'eft ce qui les redouble encore (5)«, fé- 
pondit-iK 

Quand elle eut rendu les derniers foupîrs toute 
la maifon retentit de cris & de fanglots. Le corps 
fut lavé , parfumé d'eflences, & revêtu d'une robe 
précieufe (6). On mit fur fa tête , couverte d'un 
voile, une couronne de fleurs (7); dans fes mains > 
un gâteau de farine & de miel, pour appaifer 
Cerbère (8) ; & dans fa bouche une pièce d'argent 
d'une ou deux oboles , qu'il faut payer à Ca-» 



(i) Dio]?. Laert. in Bîon. lib 4 , $. S7« 'Etymel. ra^go. Bod. Ui 
Thcophr. hîft. planr. îib. 3 , cap. 17, p. 258. 
(a) Homer. odyflT. lib. 24 , v. 9. Etymol. mago, 

(3) Eurip. in Alceft. v. 391.' 

(4) Stob, ferm. 97; p. 539- 

(5) Stob. ferm. 112 , p. 613. 

(6) Homer. iliad. lib. 24 , v. ^87. Id. tn odyflT. lîb. 24 , v 44. 'Ent^ 
ia Pbœoifr. ▼. 1329 Sr 1^26. Id. in Alceft. v. 158. Sophocl. ia Eleélr. y*. 
)Z45. Luciao. de Inâ. t. 2 , p. 926. 

(7) Eurip. in Hippol. ▼. 1458. 

(9) Axiftofb, io tyfifl. y. 6qi» Scbol. îb. Id. ia Eccif f. t. 534* 
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ron (i) : en cet état elle fut éxpafée , pendant tout 

un )our, dans le veftibule. A la porte étoit un vafe 

de cette eau luftrale deftinée à purifier cçux qui 

^on;: touché un cadavre (i). Cetxe. cxpofition ef^ 

' "^néceflaîre pour s'afTurer que la perfonne eft vé- 

.Wîtablement morte (3) , & qu'elle Teft de mort 

î^atLtrellë (4). Ellejdure quelquefois jufqu'au troi- 

' fieme jour (ç). ♦ 

Le.cony©i fut indiqué. Il falloît s'y rendre avant 
le lever du fofeil (6). Les loix défendent de choifir 
«ne autfe heure ; elles n'ont pas voulu qu'une cé- 
rémonie fi trifte' dégénérât en un fpeâacle d*of- 
tentation.. Les parens & les amis furent invités (7). 
Nous trouvâmes auprès du corps des femmes 
qui poufiToient de longs gémiffemens (8) ; quel- 
ques-unes coupoient des boucles de leurs che- 
veux & les dépofoient à côté de Télaïre , comme 
wn gage de leur tendreflTe & de leur douleur (9). 
On la plaça fur un chariot , dans un cercueil de 
cyprès (lo). Les hommes marchoîtnt avant, les 
femmes après (n); quelques-uns la tête rafée, 
tous baiflant les yeux, vêtus de noir (11) , précé- 
dés d'un chœur de muficiens qui faifoicnt enten- 



Ci) Arîftoph.inran. v. 140. Schol. ibid. v. 272. Liicitn. ibfd. Epigr. 
X«icil. in Ânthol. p. 26S. 

(2) Eurip. in Alccft. v. loo. Ariftoph. in Ecclcf. v. 1025, Poli. lib. 
f , cap. 7, §65. Hefych. in Icxicon, Czfauh. in Thcophr. cap. 16. 

C3) Plat, deleg, Hb. 1^2 , p. 959. 

(4) Poli. lib. «, c?rp. 7, § 65. 

. . <5) Tî Mgerm. in Poli. iib. 8 , cap. i^ , Ç. 146. 
' (6) D'ïrtlofth. in Macarr. Cailim. epigr. in'AnfhoI. lib. 3 ,p. 377. 
C7) Ariftor. de moiib- Iib 9 , cap. a , t. 2 , p. 118. 

(5) Eurip. in Alceft. v. 103. 

(9) Id. ibid. T. 102. SopbGcl. i&Ajac. v. 1192. Kircbm. de funerib. 
Iib- y,' cap. 13 & 15. , 

/io> Thucyd. lib. 2 , cap. 34. 
. '(11) Demofth. in Macarr. p, 1037. Lyf. de casde Eratodh. p. $. 
y' Tarent, in Andr. aÛ. i , fcen. i , v. 90. 

/ (12) Xenoph. biit. Graec. lib. z ^ p. 449. Çucip. Iphig. io Aul. r. 
^ M38*X449. ; 
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Du JEUNE AnACHAHSIS. ïl^ 
ère des chants lugubres (i). Npus nous rendîmes 
'à une maifon qu'avoir Pjrrrhus auprès de Phalerc. 
C'eft-là qu'étoient les tombeaux de fes pères (z). 

yufagè d'inhumer les c.orps fut autrefois corn-^ 
mun parmi les nations (3) , celui de les bruïer . 
prévalut dans la fuite chez Ips Grecs (4) ; aujoufir% 
d'huî il paroit indifférent de rejidrc à la terre ou 
de livrer aux flammes les reftes dô nous-mêmes (5 ). 
Quand le corps deTélaïre eut été canfumé,les 
plus proches parens en recueillitérît les cen- 
dres (6) , & Turne qui les renfermoic fut enfe- 
velic dans la ^erre. 

Pend;^t la cérémonie on fît des libatiatis de 
vin ; on jetta dans le feu quelques-unes des robes 
de Télaïrc:on Tappelloit à haute voix (7),&cet 
adieu éternel redpubloit les larmes qui n avoient 
ceffé de couler de tous les yeux. 

Delà nous fûmes appelles au repas funèbre , ou 
la converfation ne roula que fur les vertus de 
Télaïre (8). Le neuvième & le trentième jour fes 
parens , habillés de blanc & couronnés de fleurs , 
fe réunirent encore pour rendre de nouveaux hon- 
neurs à ks maries (5) , & il fut réglé que , raflem- 
hlés tous les ans le jour de fa naîflTance , ils s'oc- 
ciiperoient de fa perte comme fi elle étoit encore 



(i) Homer. îlisd. lib, 24, y. 721. Eufhth. p. 1371. Plar. de leg. lib. 
7, r. a, p. 800. Arhen. lib. 14, cap !),p. 619. 

(a) Dçmofthf. in Macart. p. 1040. Id. in Callicî. p. 1117. 

13) Cicer. de leg. iib. 2 , cap. 22, t. 3 , p. j)). Kixchnu de funer. 
lib. I, cap. 1. 



(4) Homer. paflîm. Thucyd. lib. a , càp. 52. lisent, in Andr. aâ. 
I , fcen. I , Lucitn. de luâ. cap. 21 , t. 2 , p. 832. ' ' ^ 

(5) Plar. in Phcdon. t. X , p. 115. 

(6) Homer. ilîad. lib. 23 , v. 352; lib. 34 , y. f93. 

(7) Homer. i.'iad. lib. 23 , v, 211. ^ 

(f ) Id. Ilb. 24 , y. 802. Demoflh. de cor. p. 520. Cicer. de leg. lib. v 
A, cftf. «s, t. 3,p. X)R. \ 

(9 > Ifsuf. de Cyron. hasred. p 73. Poil. lib- x . cap. 7 , §, 66 ; lib, >, 
3 , cap. 19, $. 102 ; hb. S , cap. 24, §. 146. Jaugera), ibid. 
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jécentc.Cet engagement fi beau fe perpétue fbif- 

vênc dans uile famille ^ dans une fociété d'amis ^ 

j)arn}ilesdifciples d'unphilofophe (i). Les regrets 

qu'ils làiflent éclater dans ces circonftances Te 

^renouvellent dans la fête générale des morts qu'on 

■/célèbre au mois Anthéftérion * (2). Enfin j'ai vu 

plus d'une foisr des^ particuliers s'approcher d'un 

tombeau, y déf^ofer une partie de leurs cheveux , 

Se faire (yut au tour des libations d'eau ^ de vin , 

de lait & de Ihiel (3). ' 

Moins attentif à l'origine de ces rits qu'au 
fentimentqui les maintient, J'admirois la fagefle 
des ariciens légiflatcurs qui imprimèrent un carac- 
tère de fainteté à la fépulture Se aux cérémonies 
qui l'accompagnent. Ils favoriferent cette ancienne 
opinion que Tame dépouillée du corps lui fert 
d'enveloppe, eit arrêtée furies rivages du Styx , 
tourmentée du défir de fe rendre à fa deftination, 
appaioiflant en fonge à ceux qui doivent s'inté- 
reffer àfon fort , jufqu'à ce qu'ils aieot fouftrait 
fes dépouilles mortelles aux regards du fdleii & 
aux injures de l'air (4), 

Delà ctt empreffement à lui procurer le repos 
qu'elle défire ; l'injonâon faite au voyageur de 
couvrir de terre un cadavre qu'il trouve fur fon 
chemin [5] ; cette vénération profonde des tom- 
beaux , & les loix.févercs contre ceux qui les 
violent* 

Delà eiMJore Tufage pratiqué à Tégard de ceux 



(i) Meurf. Gr«c. fer. in bthUothecà, 
* ATois qui répondoit à nos mois de làvrier 8r de mars* 
/ <a)Id.inMfjftf«rf. 

(3) Pote, arcfaasol. lib. 4, cap. $ & 8. 

(4) Homer. ilrad. lib. 23 , v.83. Euftath. îbîd. 

Cs) Sophocl. ta Aacig. v. ^i^* Scbol. ibîd. ^lian. yar. hiH. lib. $ f 
cap. 14. ' 1 ' 
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DU J EUKl AKACHA«.SiS. *11J 
que les flots ont engloutis , ou qui nieuxenc*e^ 
pays étranger fans qu'on ait pu retrouver leur 
corps* lueurs compagnons , avant de partir;Ies ap- 
pellent troisfois a haute vojx , & à la faveur des 
facrificcs & des libations ils fc flattent de rame-^' 
lier leurs mânes [i], auxquels on élevé quelque^^» 
fois des cénotaphes , efpeces de^monumens fu- . 
nebres , prefque aufli refpeftês qi^e les tombeaux. 

Parmi les citoyens qui ont joui pegdant leur 
vie d'une fortune aifée , les uns V conformémeni: 
à l'ancien ufage , n'ont au-delFus de leurs cci^res 
qu^une petite colonne où leur nom eft infcrit ; 
les autres , au mépris des loix qui condamnent le 
fafte & les prétentions d'une douleur fimulée p 
font preffés fous des édifices élégans & magnifi- 
ques , ornés de Aatues & embellis par let 
arts (2). J'ai vu un firaple affranchi dépenferdeux 
talens * pour le tombeau de fa femme (3). 

Entre les routes dans lefquelles on s'égare par 
l'excès ou le défaut de fentiment , les loix ont 
tracé un fentier dont il n eft pas permis de s'écar-- 
ter. Elles défendent d'élever aux premières ma- 
giftratures le fils ingrat qui , à la mort des auteurs 
de fes jours , a négligé les devoirs de la nature 
& de la religion (4). Elles ordonnent à ceux qui 
aflîftent au convoi de refpeâer la décence jufques 
dans leur défefpoir ; qu'ils ne jettent point la ter- 
reur dans l'amc des fpedateurs par des cris per- 
cans & des lamentations effrayantes ; que les tem^ 



Ci) Homtr. odyflT. lib. i « v. 64. Eufiatli. ibtd. p. 1^14. Fiad. pyth» 
4y V. 283. Schol. ibid. 
(a) Paufan. tib. i , cap. z8 , p. 43. 

a» xoloo livres. ^ . 

<5) Demofth. in Sttph. i . p. 980, \ 

(4)Xfiiopb.mem9i. p.74|. ,^j 
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xx% Voyage 

^es fur-tout ne fc déchirent pas le vîfage, comme 
•elles faifoient autrefois (i). Qui croiroit qu'on 
. eût jamais du leur prefcrire de reillcr à la con- 
fervation de leur beauté ? 



(I) Ciftir. de Ieg« lib* % , cip. a$ , t. 3 , p. 15!. 
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Chapitre ïx. 

Vxyfage à CoHnthe. Xéhophan.^ TimbUofU 



E 



N arrivant dans la Greec nous apprîmes qug 
iss Eléens s'écant emparés d'un petit endroit du 
ï*«I.oponefe , nommé ScUlonte > où Xénophon 
faifoit fa réfiderice > il étoit \tenu , arec fes.fils ^ 
s établir à Gorinthe(i). Timagene étoit impatient 
de le vain Nous partîmes ^ amenant avec nous 
Phîlotas , dont la famille avoit des liaifons d'hof-- 
pîtallté avec celle de Tiniodcme , Tune des plus 
auciemi-es de Cori»the(2). Mous traverfâmes Eleu- 
fis ^ Mégare , Tisthme ; nous étions trop preffes 
pour nous occuper dejsobjets qui s'ofFroientà nous 
furlaroufCi 

Tiniodeme flous eonduifit lui-même cheat Xé^ 
Xîopbon. ^létoit forti ; nous le trouvâmes dans ua 
tfimple voifm ^ où il ofFroit ufi f^rifice. Tous les 
yeux étoient levés fur lui ^ & il ne les levait. fur 
perfonne ; car il paroifîpit devant les dieux avec 
le même refpeâ qu'il infpiroit aux hommes. Je le 
confidérois avec un vîf intérêt» Il paroiflbit âgé 
d'environ 75 ans , & fon^ vifage confervoît encore; 
des reftes de cette beauté quifavoit dîAingué dans 
fa jeuoeffe (3). 

La cérémonie était k peine achevée^ que Tima-« 



w^-rmtwmmmmm 



^ 



(t) Dîog. Laeft. in Xenoph. lib. 1 , S* 53< ^ 

(1) î lat. in Timoï. 1. 1 , p. 237^ 

{))Djog.Laert. Kb.a, s;.44, . -, 
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gcne fc jette k fon cou , & ne pouvant s'en affi- 
cher , l'appelle , d'une voix entrccoiapée , fon gé- 
néral i fon fauvcur , fon amî* Xénophon le rcgar- 
doît avec étonnement & cbçrchoîti démêler de^ 
.^traits qui ne Uii écoient pas inconnus} mais qui 
ne lui étoîent pks familiers. U s'écrie à la fin : 
c'eft Tim'agene*, fans doute ? Eh ! quel autre que 
luipourroit confervcr des fentiments fi vifs , après 
une fi longue abfencc ? Vous rne faîtes éprouver 
dans ce moment combien il eft doux de voir re* 
naître des amis dont on s'eft cru féparé pour 
toujours. De tendres embraffemens fuivirent de 
près cette recpnnoîflance; &, pendant tout le 
tems que nous pafTâmesà Corînthe , des éclaîrcif-» 
feméns mutuels firent le fujet de leurs fréquens 
entretiens* 

Né vdans uh bourg de TAttîque , élevé dans 
l'école de Socrate , Xénophon porta d'abord les 
armes pour fa patrie ; ènluite il entra coriime vo- 
lontaire dans l'armée qu'aiTembloît le jeune Cyrus 
pour détrôner fon frerc Artaxerxès , roi de Per- 
le (i). Après la mort de Cyrus il fut chargé , 
conjointement avec quatre autres officiers , du 
commandement des troupes grecgues (z) ; *& c'.eft 
alors qu'ils firent cette belle retraite auffi admirée 
dans Ion genre que l'eft dans le fien la relation 

Î[u'il nous en a donnée. A fon retour il pafla au 
ervice d'Agéfilas , roi de Ilacédémone , dont^il 
partagea la. gloire & mérita, l'amitié (3). Quel^ 
ques tems après les Athéniens le. cojndamnerent 
à l'exil , jaloux , faYis doute , de la préfétênce qu'il 
accordoit aux Lacédémohiçhs (4). Mais ces der^ 



f i) Xeooph. exptd. Cyr. lib- j , p; «94. ^ 

(a) Id.îbjd. p- 199. . 

(3) î>iog- lacrt. lib. a , g. $?. îîep. în Agef, CJp^ i. 

(4) Diog^aert. ibid< 
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iliiets i pour le dédommager ^ lui donnèrent une 
habitation kSeîllbnté (i). ..!- 

Ceft daiis cette heureiffe ^ retraite qu'il àvqU s 
paffé plwfieurs aririées & qu'il eomptoit retoi^i^-* • 
itcr^dès qtie les troubles du Pëlb^onefe feroientj** 4 
calmés. ^- 

' Pendaiît ilotre féjoûr à Gorîhthe je me liai 
avec fés deux fils Grillus & Diodorè; Je contrac- . 
rai une liaîfon plus intime avec Timôléon ^ le fe- 
tond fils de Timodertie , chez qui nous étions 

Si j'avois ^ tracèi^ le portrait de Tiriidîéon je 
ne pàrlefois pas de cette valeur brillante qu'il 
montra dans les tditibats ^ pattreque^, pafmi les 
tiariprts guerrières , elle nf'eft urie diftination que 
lorfque pouffée trop loixi elle céiTe d'être une' 
vertu ; niais ^ pour faire cojihoître touteis les qua- 
lités de fori anié , je me cdntenterois d'en eitei: 
les principales: cette prudence confômrriëe qui cri 
îuî âvoît dévàiicé.iei années ^ foh extrêrîie dou- 
ceur quâild il s^agifToit de fes intérêts} fon extfênic 
fermeté quand il étôit queftion dé teux de fa pa- 
trie ; fa haine Tigoureufe pdurlâ^ tyrannie & Tarn- ' 
bition i Se pour celle ^es rciauvàis ex^emplcs (2) : 
je mettrais le comblé k fon éloge en ajoutant 
«jue perforine n'eut autant ^ue lui des tf^îts dé 
rcfiemblariceàvec Epaminondas ^ qiié par un fecrel* 
inftinâ il aroit pris pdiir fori, rriodele (3). 

Timoléôn jouiffoit de Teflime ;puhlîqùé & dé 
la fienfie*^ lorfque l'excès de Ù >értu liii aliéna 
prèfque toits le^ efprits , & le rendit le {SIus mal- 
nQHt&vit djEJs honlmes. Sonf rerc Tirtïophsîriès ^ c^uî 



ii^ 



(i) pinafcfi ap. Diofg; Laèrt. lib. i, $. 52. ^ 

(») Plui. înTimol. 1. 1^ p. 237. Dîai. Sie. HB. i5, p. 4^9 
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ii'zyoit m fes lumières , ni fes principes , s'ëtoît 
faicune cour d*homn:ies corrompus qui Texhor- 
* toient/aûs cefle à s'emparer de Tautoritè. Il crut 
, ^enfîn en avoir le droit. Un courage aveugle & pré- 
fdmptueux lui âvoit attiré la confiance ^s Corin- 
thiens , dont il commanda plus d'une fois les ar- 
mées ,& qui Tavoicnt mis à la tête de 400 hommes 
qu'ils ençtetenoiént pour la fureté de la police* 
Timophanès en fit fes fatellites , s'attacha la popu- 
lace p^r fes larçefles ; & fécondé par un parti re- 
. doutable il agit eii maître & fît traîner au fup- 
plice les citoyens qui lui étoient fufpeds (i). 

Timoléon avoîtJulqu*alor<f veille fur fa con- 
duite & fur fçs projets. Dans Tefpair de le rame- 
ner , il tâchoit de jetter un voile fur fes fautes , 
& de relever Téçlat de quelques aâions honnêtes 
qui lui échappoient par hafard. On Tavoit même 1 
vu , dans une bataille , fe précipiter fans ménage- j 
ment au ipilieu des ennemis , & foutenir feul 
leurs efFors'pour fauver les. jours d'un frère qu'il 
aimoit , & dont le corps , couvert de bleffures , 
ctoit fur le point de tomber entre leurs mains (2). 
Indigné maintenant de voirla tyrannie s'établir 
de fon vivant , & dans le fein même de fa famille , 
il peint vainement à Timophanè§ l'horreur des at- 
' tentats qu'il a commis , & qu'il médite encore; le I 
conjure d^abdiqûer au plutôt un pouvoir odieux , 
& de fatlsfaire aux mânes des viclimes immolées 
à fa foie ambition. Quelques jours, après il 
remonte chez lui , accompagné de deux de leurs 
amis , <îont l'un étoic le bcau-frere de ïimo- 
phanès. Ils réitèrent de concert les mêmes prie* 
ref i ils le prelTent , au nom du fang , de l'a* 



(t) Plut. în Timol. t. x , p. «7. 
(a)Id.ibiâ. 
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mîtîé , de la patrie. Timaphanès leur répond 
d'abord par une dérîfîon amerc , cnfqre par 
des menaces & des fureurs. On étoît convenu* 
^u'un refus pofitif^ de fa part feroît le^figt»! di^ 
a perte. Ses deux ajTiis , fatigués de fa réfif- 
tance , lui plongèrent un poignard dans le fein , 
pendant que Timoléon , la tête couverte d'un 
pan de fon. manteau, fçndoit en larmes dans 
un coin de l'appartement , où il s'étoic reti- 

Je ne puis , fans frémir , penfer h ce morhent 
fatal pu nous entendîmes retentir dans la mai- 
Ion ces cris perçans , ces effrayantes paroles : 
Tîrhophanès eft niort ! ç eft fon beau-frere qui 
1*11 tué ! c'eft fon frère ! Nous étions par hafard 
avec Démarifte , fa mère ; fon père étbit ^b- 
fent. Je Jetai les yeux fur cette malheureufe feqi- 
me. Je vis fes cheveux fe drefler. fur fa tête & 
Thorreus fe peindre fur fon vifage, au milÎQU 
des ombres de la mort. Quand elle reprit Tu- 
fage de fes fens elle vomît , fans verfet une 
larme , les plus affreufes imprécations contre 
Timoléon , qui n'eût "pas même la Foible con- 
folation de les entendre de fa bouche. Renfer- 
mée dans fon appartement elle proteft.i qu'elle , 
ne reverroit jamais le meurtrier de fon fils (2). 
Parmi les Corinthiçns , les uns reg'ardoienr 
le meurtre de Timophanès comme un acte hé* 
roïque , le.^ autre*» comme un forfait. Les pre- 
miers ne fe Uffoienr paS d'admirer ce courage 
extraordinaire qui facrifioit au bien public la 
nature & l'amitié. Le plus grand nombre , en 
approuvant la mort du tyran (3) , ajoutoient. 



Ci) là. ibid. Nep. in Timof. eap. u 
(a) Plut, ip Ttmoh ç. j., p. 158. 
(3)I<l.ibid. 
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Que tous^Ies citayens étaient en^ droit de lut 
'arracher la vie, excepté fon frère. Il furvînt 
iine émeute qui fqt bientôt appaiféè. On înten^ 
ta contre Timoléon une accufation qui n'eut 
pas de fuite (i). 
. ._ Il fe jugeoit luî-riiéme avec encore plus de 
•tigueur, Dès qu'il s'aperçut que fon adîon 
•'étoit condaçinéé par une grandir partie du pUr 
blic il dbuta de fon innocence , & réfplut de 
renoncer à la viç. Ses amis , à force de prières 
& de foins , rengagèrent à prendre quelque 
nourriture , mais ne purent jamais le détermi- 
ner à réfter au rhilieu d'eux. Il fbrtît de Co- 
rinthe , & pendant plufieuts annéçs il erra dans 
des lieux folitaires , occupé de fa. douleur & 
déplorant' avec âttiertume les égaremens de fa 
rertu , & quelquefois. Tingratitude ^gs Çorin-s 
tbïens(2). ; 

Nous- le verrons uh jour repardîcre avec plus 
d'éclat , & faire le bpnheur d'un grand empire p 
gui lui devra fa liberté. - 

Les troubles occafionnés par le .meurtre de 
Ibn frçre accélérèrent noire départ. Noîùs quit-. 
tâme,s Xénophon avec beaucoup dé segrer. Je 
le revis , quelques années après ^ à Scillo.nte; Se 
je rendrai compté , quand il en fera, tems , des. 
entretiens que j'eus alors avec lui. Ses deux fils 
vinretit ayèc nous. Ils dévoient fervir dans les 
<:orps de troupes que les Athéniens er>vpyo.ient 
aux Laçédémonîens. 

Noi^s trouvâmes fur la raute quamîté de yoya-. 
gcurç qui fe rendoîent à Athènes pour aflifter 
aux grandes Dionyfiaques ^ l'une des plus çéle-? 

Çx) njpd. Sic. lib. i5 , p. 4$9. 

^i) Plut, in Timol. t. ^ ^ p. 238. Nep* Jn Tîmol, cajju t^ 
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bres fêtes de cette ville. Outre la magnificence' 
des autres fpeâacles / je défirois avec ardeur de * 
voir un concours établi depuis lon^-tems entre 
les poëtes qui préfcntent des tragédies ou des 
comédies nouvelles. Nous arrivâmes le 5, dju 
mois élaphébolion *• Lçs fêtes dévoient comr , 
mencer huit jours après **. ^ 



* Le premier twtïi de l'an 35^ avant. J. C 
»» Voyez la note à la fin du volumt;. 
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Ç H A P I T R E X. 

^ev/es , JRevuf } Exercice des troupes che\ les 
•Athéniens, 



B 



f^ux jours après notre retour à Athènes 
nous nous •rendîmes dans une place où fc fau 
foit la \%wit dçs troupes qu'on fe proppfoît d'en-» 
vpyer au Péloponefe. Elles dévoient fe joindrq 
à celles des Lacédémoniens & de quelques 911-^ 
très peuples » pour s'oppofer , conjointement: 
^vec •elles, aux projets dès Thébains& de letirsî 
ciliés (i). Hégélochus (2}, ftratége ou général, 
étoit aflis fur lan fiçge élpvp (3)* Auprès de lui 
un taxîarque [4] ,ofèçîer général, tenoit un rctr 
gîftrç où font écris les noms des citoyens qui, 
étant en âge dp porter les armes ,[5] , doivent 
fe^préfenter à ce tribunal. Il les appelloit à haute 
voix , & prenoit une notp de ceuic quç le gé-r 
néral avoir choifîs [6]. 

Les Athéniens font tenus de fervir depuis l'âge 
de 18 ans jufqu'à celui de 60 ans [7]. On emr 
ploie rarement les citoyens d'bn âge avancé [8] j 
^ quand pplesprendaufpftir.de renfoncé on 

» " ' • ' ■ ■ "^ ". " I " ■ .»» ■ ■ ■», 

' (i) Xenaph. hîft. Grsec. lîb. 7 , p. ^43.. Piod. Sip. fib, \\ , Pr 391, 

(2) Diod. Sic.ibid. p. 393. ., - . . 

(3) Plyt. in Pboc. 1. 1 , p. 746, 

(4) Arifloph in pac. v. 1172. 

Cl ; Id. in equir. v« 366. Scfaul. ibtd. Spid. tx Hefych. in içxîcci^ 

Argjlir. orat. Demoft^.^adv. Olymp. p. 1064. 
(6) Lyf. in Aîpib. p. 275. Poil. lib. 8 , cap. 9 • 5- ï^^ 
f7-)Ariftot.apud.Smd. &Harpocr. in/tf*/fp/|. jpoU.li^, J, W.^g 

fi. II. Tayloi , in not. ad Lyf. p. 124, ' • 

'(g^ Pl^c.ifiplioç. Ç.î,p.7}2, 
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4f. fpin de les tenir éloignés des portes les plus 
expofés [i]. Quelquefois le gouvernement fixe 
l'âge des nouvelles levées [z] ; quelquefois on 
les tire au fort [3], "i^r-, 

Ceux qui tiennent à ferme les împofitions pu- 
l>Iiqui3s , ou qui figurent dans les chœurs aux . 
fêtes de Bacchus , lont difoenfés du fervice(4). 
Ce n'eft que dans les beioins preflans qu pa' 
fait marcher les efclaves [«j] , les étrangers éta- 
blis dans l'Attique & les citoyens les plusjp^u- 
vres [6], On les enrôle très-rarement , parce 
qu ils nont pas fait Iç feriment de défendre la 
patrie ., ou parce #}u'ils n'ont aucun intérêt à la 
défendre. La loi n'en a confié Ic'^oin qu'aut ci- 
foyjçris qui ppfiedent quelque bien , & les plus 
riches fefveht conjme fimples fôldats* Il arrive 
delà que la perte d'une bataille , en affoiblif- 
fant les premières claffes dé citoyens , fuffit pour . 
donner à la dernière une fupériorité qui altère 
la forme du gouvernement [7]. 

La république étoit convenue de fc^urnir à 
Tarméc des alliés 6000 hommes , tant de cava- 
lerie que d'infanterie (8). Le lendemain de leur 
enrôlement ils fe répondirent ei^ tumulte dans 
les rues & dans les places publiques , revêtus de 
leurs armes [9]. Leurs noms furent appliqués 
fur les f(atues des dix héros qui ont donné le«, 
leurs au?c tribus d'Athènes [10] , de manière qu'on 



(1) .^ch. do ftir. legf^p. 422«Sut<i. âr Etymol. magn. 
(a) Dejmofth. |>lii!ipp. i , p. 50. 

(5) tyf. pro Maocic. p» ^07. 

(4e Pet. lejj. Arr. p. 555. Ulpiao. în 3 nlynth. p. 43. ^ 

(^ ) Ariftoph. in ran. v. 93 St 70$. Schol. ibid. 

(6) Arifloph. a<p Harpocjr. în lexîcon. Pot. ibid. p. $4Ô, 
(t) Ariftot. derep. I!b'. 5 , cap. 3 , l. 2, p. 384. 

(H) Dîod. Sic. lib. x$ , p. 393. , 

(9) Ariiioph. in Ljrfift. ▼. 5<6 , «pc. 
i^9) li' MJpac. T, 1183. ^çUqI ïqiàt 
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lifoit fur chaque ftatue les noms des foldats dfi 

chaque tribu. 

Quelques jours après on fit la revue des trou- 
pes. Je m'y rendis avec Tiraageae , Apollodore & 
. Philotas. Nous y trouvâmes Iphicrate , Timo-- 
thée , Phoçion , Chabrîas^ tous les anciens gé- 
néraux & tous ceux de Tannée couraffte. Ces der- 
niers avoient été % fuivant Tufage , tirés au fort 
dans^rafTemhlée du peuple;» Ils étoient au nom-- 
br^e dix , un de chaque tribu [i]. Je me fou- 
vîens, à cette occafion , que Philippe de Macé- 
dotrie difoit un jour : » J'envie le bonheur des 
p Athéniens ; ils trouvent tous les ans dix hom- 
» mes en état de commander leurs armées , tan- 
» dis que je n'ai jamais trouvé que Parménion [2] 
» pour conduire îesmîennes çr. , 

Autrefois le commandement rouloit entre les 
rfîx ftrateges. Chaque jour l'armée changeoit de 
général [3] ; & en cas de partage dans le confçil 
le polémarque , un des principaux magiftrats de 
la république, avoit le droit de donner fon fuf- 
frage [4]. Aujourd'hui toute l'autorité eft pour 
l'ordinaire entre les mains d'un feyl , qui eft 
obh'gé à fon tour de rendre compte de fes opé- 
rations, à moins qu'on ne Fait revêtu d'un pou*, 
voir illimité [5]. Les autres généraux re:(lent à 
Athènes , & n ont d'autres fondions que de re- 
préfentcr dans les cérémonies publiques (6). 

yinfanterie (7) étoit çompofée dç trois ordre* 



(i) Demoft. philîp. i , p. ^o, Arîftpt. «f Hyper, ap. Harpocr» H 
Uxicen. Flur. in Cim. 1. 1 , p. 483 , &: alii. ^ , 

M Plut, apophth, t. a , p. 177- 

{7,) Hcrodot. lib> 6 , cap. ixo. Plut, in Arîf:. t. i , p. %zt^ 
f4)Herodot. ibii^cap. 109. 
CO Plut, in Alcib. t. ï , p. 200. Suîd. iVLlexicQttu 
(6) Deraofth. philîp. i , p. 51. 
<7) Plut. rcip. ger. prçecçft. t\% , p. >iQ« 
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lAe foldats î les''oplites , ou pefanfamçnt armés} 
les armés à la légère ; le's^ peltaftes , dont les 
armes étoient îrioins pefanres que celles xles 
premiers , moins légères que celles des fe* 
çonds (i). 

Les oplites avoient -pour arm^ défenfives ler- 
eafque , la cuîraffe , le bouclier , dès efpeces 
de- bottines qui couvroient la partie antérieure 
de ia jambe y pour armes ofienâ^es la pi<^è Se 

répée (2). ■-■ '^•■ 

Les armés à la légerç étoîent deftinés à lancer 

des javrelots ou des flèches ; quelques-uns des 

pierres, foît avec la fronde, foit aveclamaîft, 

. "Les peltaftes portoient un javelot .& un petit 

bouclier , nommé pel ta. 

Les boucîiers , prefque tous de boîs de fau- 
le (3), ou même d'olîer , étoîent ornés de cou- 
leurs , d'eipblémes & d'infcriptîons [4]. J'en vis 
où Ton avoit tracé en lettres d'or ces mots : A 
LA BONNE FORTUNE (5) , d'autres où divers 
ofHciers avoîent fait^peîndre des fymboles rela^ 
tifs à leur,s caraôeres ou à leurs goûts. J'entendis, 
en pafTant., un vieillard qui difoit à fon voifin : 
J'étois de cette malheureufe expédition de Sî^ 
cile , il y a 53 ans. Je fervois fous Nicias , Al- 
cîbiade & Lamadhus. Vous avez oui parler de 
ropulencè du premier , de la valeur & de. la 
beauté du fécond : le troifieme étoit d'un cou- 
;rage à infpirer la tçrréur. L'orfe la pourpre dé- 



(i) Arîan. tad. p. 10. JElian. tad. c^\, 2. 
(a) Suid. in Itxicon. 

(3} Thu<ryd. Ub. 4 , cap. 9. PoU. lib. i , cap, zo , §. zBS.Theopl^^ 
Juft. plapt. lib. 5 , cap. 4 > P- S i8. 



(4) ^rchyl, ftpt. cont. Theb. v. 395 , 5rç,. 
(^J Plut, ifl Demofth. 1. 1 , p. 85^ 
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coroîent le bouclier de Nicias (i) ; celui êtà 
Lamachus repréfentQÎt une tête de Gorgone (z) ; 
& Celui d'Alcibi^de un amour lançant la rou- 
dre (3);^ , 

Je vouloîs fuîvre cette conrerfation ; maïs j'en 
fus détourné par Tarrivée dlphicrate , à qui 
Apollodore vcnoit de raconter Thiftoire de Ti- 
m^gene & la mienne. Après les premiers com- 
pJimcns ; Timagene le félicita lur lès change- 
mens qu'il avoir introduits dans les armes des 
oplites. Ils étoient néceffaîres /répondit Ipbi- 
crate ; la phalange y accablée fous le poids de fes 
armes , obéiffoit avec peine aux mouvemens qu'on 
lui demandoit , & avpitplus de moyens poi^r parer 
les coups de Fennemi que pour lui en porter» 
Une cuirafle de toile a remplacé celle de métal ; 
un bouclier , petit &Iégcr , ces énormcs.boucliers 
qui , à force de nous protéger , nous ravifToient 
nôtre liberté. La pique eft devenue ^us longue 
d'un tiers , & Tépée de moitié. Le loldat lie & 
délie fa chauflure avec plus de fac.ilité (4). J'ai 
voulu rendre les oplites plus redoutables; ik 
font dans une armée ce qu'eft la poitrine dans 
le jcôrps humain. Comme Iphicrate étaloit vo- 
lontiers de réloquen<:e il fuivit fa cbmparaifon : 
il aflîmila Iç général à la tête , la cavalerie aux 
pieds , les troupes légères aux mains (5). Tima- 
gene lui demanda pourquoi il n'avoit pas adopté 
le cafque béotîçn , qui couvre le cou , en fe 
prolongeant jufque fur la cuîrafTe (6) ï Cette quef- 
tion en amena d'autres fur la tenue des troupes , 
ainfî que fur la tadique des Grecs & des Pçr^ 

^1 II " m «I l I un I - I I I I I Il II ^ -1 ■ m il — — «^^i— ^ 

(x) Pljit. in Njc. 1. 1 , p. 542-PolI. lib. i , cap. lo, §, 134, 

(i) Ariiï^aph. in Acharn. y. 573. Schol. ibid. 

C5) Plut, in Alcib. 1. 1 , p. 198. 

(4) Diod. Sic. lib. 15 y p, 360^ Nep. iu Iphicr. cap» 3^ 

M Plwt» io Pelop. 1. 1\, p. 278. 

4^6) Xeoopb. de le çquel;. p. 9$^ 
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fes« De mon côté j'interrogeais ApdIIodoro 
(ar plufieurs objets que fes réponfes feront con-^v 
noîcre. 

Au-deflbus des dix ftrateges, difoît-îh, foatî 
les dix taxiarqucs , qui , de même que les pre- 
miers , font tous les ans nommés par le fort, 
& tirés de chaque tribu dans raffemblée géné^ 
raie (i). Ce font eux qui , fous' les ordres des 
généraux , doivent approvifionner L'armée ^ ré^ 
gler & entretenir Tordre de fes marches , l'éta- 
blir dans un camp (2) , maintenir U difcipline,* 
examiner fi les armes font eji J?on état. Quelque- 
fois ils commandent l'aile droite (3) ; d'autres fois 
le général les envoie pour annoncer la nouvelle 
d'une vidoire , & rendre compte de ce qui s'eft 
paffé dans la bataille (4). 

Dans c& moment nous vîmes un homme re- 
vêtu d'une tunique ($) qui luidefcendoit jufqu'aux 
genoux , & fur laquelle il auroit dû mettre fa 
cuiraife , qu'il tenoit dans fes bras , avec fes au* 
très armes. Il , s'approcha du taxiarqUé de fa tri- 
bu -, auprès de qii nous étions. Compagnon , 
lui dit cet offici^ir , pourquoi nendoflez-vous 
pas votre cuira/Te ? Il répondît : le tems de mort 
fervice eft expiré ; hier je labourois mon champ 
quand vous fites rappeLJ'aî été infcrit dans le 
rôle de la milice fous l'archontat de Callias ; 
oonfuli;ez la lifte des archontes (6) , vous ver- 
rez qu'il s'eft écoulé, depuis ce tems4à, plus de 



Ci') Demoftfa..phn'. i , p. 50. Poli. !ib. 8 , cap 9, §. 54. 

<2)Sig«a. de rep. Athep. lib* 4 , cap. 5. Pote, archeol. Gra&c. lib. 
j,,cap. 5. 

C3) Ariftoph. în av. V. 3$i. , ' . - 

(4) ^fchin. de falf. leg. p. 432. 

TS^ Xenoph. exped. Cyr. lib. 5 , p. 347. ^liaa. var. hîft. lib, ïa, 
cap. 37. 

{6) Dsioofth. ap. Harpocr. in kxkon. 
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41 ans* Cependant, fi majpatrîe â befbîn de mm ^ 
j'ai apporté mes armes* L'ôfficîer vérifia le fait i 
& après en avoir conféré avec le général , il ef- 
feça l.e liora de ctt honnête citoyen , & lui en 
.fuoflatua un autre (i)i 

Le* places des dix raxiarqués font de ces char- 
ges d'état qu'on efl: plus jaloux de jpoffédcr que 
de remplir. La plupart d'entr'eux le djfpenfent 
de fuivre l'armée , & leurs fonâîoris font par- 
tagées entre les cliefs que le général met à la 
tête des divifions & des fubdîvilions (2). Ils font 
en aflTez grand nombre. Les uns commandent 128 
hommes , d'autres , 256 , 512, '1024 (3) , fuivant 
une proportion qui n'a point de bornes en mon- 
tant; mais qui, en defcendant^ aboutit à uii terme 
qu'on peut regarder comme l'élément des difi'é- 
*cntes divifions de la phalange. Cet élément eft 
la file quelquefois compofée de huit hommes , 
plus fouvent de feize (4). 

j'interrompis Apollodore pour lui montrer un 
homme qui avdit uile couronne fur fa tête ^ K 
i^rt caducée eri main ($). J'en ni déjîi vu pafler 
plufîeurs., lui dis-je^ Ce font de:, hérauts , me ré- 
pondit-il. Leur perfonne eft facrée ; ils exercent 
des fondions importantes : ils dénoncent la guer- 
re , propofent la trêve ou la paix {6) , publient 
les ordre* du général (7) , prononcent les com- 
mandement , convoquent l'armée (8) , annon- 
cent le moment du départ j l'endroit oàilfaûE 



fi) Ariftoph. în pàc. ▼. 1181. Lyf. pyoMU. p. 161. 

(a) PolyxD. ftrateg. lib. 7, ^ cap. ^ , $. 10. 

(3; Arrian. taÛ. p. %2. ^.tan. taô. cap. 4. . 

(4) Xenoph. hifl. Gr«c. lib. 4, p. $15. Arrîan. taû. p. xP. Aliaïxv 
uâ. cap. 7. 

(5) Thucyd. lib. i , Cap. 53. 

(6) Xenoph. ibid. p. ç^g. Id. e*ped. Cyr. lib. 5 , p. '^66s 

(7) Id. cxped: p. 317. Id. de rcp. Laced, p. ê^é- 
(8; Idv ibid. Ub. 3 , p. 299. " 
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marcher ,. pour combien de jours il faiit pren:^ 
dre des vivres (i). Si,dan5 le rhomen; de Tattaqi» 
ou de la retraite > le bruit étoufFe la voix du.bé» 
raut , on élevé des fignaux {2) ; fi la pouflie^e em-*^ 
pèche de les voir , on fait fonner la trompct-?, 
te (3) ; fi aucun de ces moyens ne réuffit , un 
aide-de-camp court de rang en rang figniiier les^ 
intentions du général (4)- 

Dans cê moment ^qwélquesi jeunes gens qui 
pafToient comme des éclairs auprès de nous> 
penferent renverfer de graves perTonagcs quimar- 
choient à pas comptés. Les premiers , me die 
Apoliodore, font des Coureurs (5) ; les féconds^ 
des dévias : deux efpcçcs d'hommes fouvent em- 
ployés 4Îans nos armées , les un5 pour porter 
au loin les ordres du général » les auti'es pouf 
examiner dans les entrailles des victimes s'ils 
font conformes à la volonté- des dieux (6). 

Aînfi, repris*je , les opérations d'une campagne 
dépendent , chez les Grecs , de l'intérêt & de 
rignqrance de ces préteijdus interprètes du ciel? 
Trop fouvejit , me dit-il. Cependant , fi la fu- 
perftition les a t >.blis parmi nous , il jpfl.peut-' 
être. 4e la politique de les maintenir. Nos f©!* 
aats font des hommes libres , courageux-^ maîè 
impatiens & incapables de fuppbrter la prudentd 
tenteur d'un général , qui , ne pouvant faire xnri 
tendre la raifon , n'a fouvent d'autre reflburceque 
de faire parler les dieux. 

Comme nous étions ^tour de la phalange je 
m'ap^erçus que chaque officier-général avoir au- 



(x)td. ibid. p. 3îa. Schol. Ariftoph. în avi v. 450* ~ 

(a) Thacyd. îbi'd.\ cap. 63* Suid. in lexicon. iEiian. taû. cap. 34, 

C?) Xçnoph. ibid. lib. 4, p. 319; & î^lii. 

(4) Suid. in lexicon.GmÇch. iz^t, d'Arrîan. t. 2, p. 1^9. 

iS) Suid. in /«/cori. IJarpocr. mUxicon, 

W Xenopb. éc~jiiag. cquii. ap. 97i..Id« cxped. Cyr*/ $caM. 
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près de lui un officier fwbalcerne , qui ne k q'UÏf* 
toitpaint« Cçft (on écuyer(i)^ me dît ApoHo-» 
dore. Il eft obligé de le fuivre dans la mêlée ^ 
& , en certaines occaiions , de garder ion bou-* 
clier Ti). Chaque odlitè ^ ou pLçf»mm«nt armé , al 
de mcme un valet (3), qui , entr'aucres foftÔions ^ 
remplit quelquefois celles de TéGuyeiî' (4) ;• mais 
avaiît le combat on a foin de lé renvoyerau baga-^ 
ge (^). Lie déshonneur , parmi nous , eft attaché à 
la perre- du bouclier [6) , &non à celte de Tépéé 
& det autres armes offenfives. Pourquoi cette dif-* 
férence , lui dis-je ?Eournous donner une grande 
leçon , me répondit-il , pour nous apprendre que 
nous devons moins fongerkverfer le lang de Tcn-* 
nemî , qu'à Tempêcher de répandre le noire (7) , 
& qu'ainfi la guerre doit être plutôfun état de dé-» 
fcnfe que d attaque. 

Nous paflTâmes enfuîtc au Lycée , où fe faifoît* 
la revue àe la cavalerie. Elle eft commandée de 
droit par deuic généraux, nommés Hîppafques , & 
par dix chefs particuliers ^ appelles Phylarques ,• 
les uns &Jes autres tirés au fort lousles ans dans 
Taffembl^e de la nation (8). 

Quelques Àthéniensfontinfcrlrs de bonne heure 
dans ce corps , comme prefque tous les autres le 
font dans l'infanterie. Il n'eftcompofé que de iiocJ 
gommes (9). Chaque tribu en fournit 120 ^avec 

le 



O) MWaim var. hîft. lib. ix , cap. 9. Plat, apophth. t. 2, p. 194, 
(2) Xefioph. exped. Cyr. lib. 4 , p. 213. 
^3 > Thucyd. lib. 9 , cap. 17 , p. 177- 
(4.) Polyaen. ftrat. lib. a , cap 3,5. 10. 
({) jffilian. taâ*cap. 53. Arrian. raÔ. p. 7^^ 

(6) ^fchjn. inTim. p.a64.Iyr. inThcomn. p. 174. Andoc. de Bï^^lîr 
p. 10. 

(7) Pîut. în Pclop* 1. 1 , p. 278. 
(S) Dcniofth. philip. i , p- 50. 

. (9) Aadoc. ©rat* de pace , p* 1/^, Suîd. îtkkxicQfK , ■' 4 
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le chef qui doit les commander [i]. Le nombre de 
ceux qu on mec fur pied fe règle pour l'ordinaire 
lurle nombre des foldats pefarament armés • & \* 

cette proportion , qui varie fuivant les circônf- ^ 

tances , eft fouvent d'un à dix , c'eft-à-dire nu'oa 
joint 200 chevaux à 2000 oplites [2]. • 

Ce^rt'eft guère que depuis un fiecle , me difoît 
Apollodore , qu'on voit de la cavalerie dans nos 
armées. Celle de la ThefTalie eft nombreufe 
parce que le pays abonde enpâturages. les autres • . 

cantons de la Grèce font fi fecs , fi ftériles , qu'il 
eft tres-difficile d'y élever des chevaux ; aufl? n'y 
a-t-il que les gens riches qui cnti-ent dans là ca- 
valerie (3) : delà vient la confidération qui eft at^ 
tachée à ce fervice [4]. On ne peut y être admis 
lans obtenir 1 agrément des généraux , des-chefs 
particuliers , & fur-tout du fénat, qui veille foé- 
cwlementà l'entretien & à l'éclat d'un corps fi 
diftingué (5). II aflifte à l'infpeâiôn des nouvel- 
les levées. 



Elles parurent en fa prefenôe avec le calque 
la cuirafle ,1e bou< lier .l'épée , la lance ouïe ia- 
velot , un petit m .ateau , &c. Pendant qa'on pro- 
cedoit àl examen de leurs armes , Timagene , qui 
avoit fait une étude particulière de tour ce qui 
concerne l'art militaire, nous difoit : Une cuîrafTe 
trop large ou trop étroite devient un poids ou un 
hen infupportable (6) ; le cafque doit être fait de 
manierequele cavalier puifle, dans lëbefoin s'en 
couvrir jufqu'au milieu du vifage. Il fout appliquer 



M Demofth. ibid. Xenoph. hift. Gcxc. lib. i d \,x« 
Q) Xenoph. de i« tqaea. p. 05,. ' ' P' f*»' 

M Atiftot de rep. nb. 4 , cap. 3 , t. a , p. ,«,. 
^(O.Xenoph. demag. equit. p. 9$î.,Lycug. ip. Harpocr. ta /«i- 
W Xenoph. de re equtft, p. o<2. 

Tome II. K 
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fur le bras gauche cettearmure qu'on a récemment 
inventée , &qui j s'étendant & le repliant avec fa- 
cilité , couvre entièrement cette partie du corps ^ 
depuis répaule jufqu'à la main ; iur le bras droit , 
des braffards de cuir , des plaques d'airain^ & dans 

, certaifis endroits de la peau de veau ^ pourvu que 
ces moyens de ^^éfenle ne contraignent pas les 
mouvemens : les jambes & les pieds feront ga- 
rantis par des bottes de cuir (i) , armées d'épe- 
rons (2)1 On préfère , avec raifon, pour les cava- 
liers , le fabre à Tépée. Au lieu de Ces longues 
lances , fragiles & pefantes , que vous voyez dans 
les mains de la plupart d'eritr'eux ,- f*aimerois 
mieux deux piques de bois de cormier , Tune pour 
lancer , l'autre pour fe défendre (3), Le front & 
le poitrail du cheval feront protégés par des ar- 
mures particulières ; les flancs & le ventre par 
les couvertures que Ton étend fur fon das y & fur 
lefquelles le cavalier eftaflis(4). ^ 

Quoique les cavaliers athéniens n'eurent pas 
pris toutes les précautions que Timagene venoic 
d'indiquer, cependant il fut *uTei content de la 
manière dont ils étoient armés, tes féiiiateurs & 
les officiers généraux en congédièrent quelques- 
uns , qui ne paroifToient pas aflèz robuftes (^) ; 
ils reprochèrent à d'autres d« ne pas foigner leurs 
armes. On examinoit enfuîte files cïievaux étoient 

, faciles aumoritoir (6) , dociles aux mars ,. capables 
de fupporter la fatigue [7], s'ils n'étoient pas pm-* 



"tm 



(i) Xenoph. de re equeft. p. 953^. 

C») Id. ibld. p. 944. j 

C3) Id. ibid. p. 959. 

(4) Id. ibid. p. 952, & de magift. eqoît. p. 9^.- 

C5) Xenoph. de magift. equlc. p. 955. 

(6) Id. de re equeft.p. 93e. 

(7) ii»-^ dt magill. equic. p. cf^^ 
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brageiix [i] ^ trop ardens ou trop mous [2]. Piu- 
fieurs furent réformés ; & pour exclure à jamais 
ceux qui étoîent vieux ou infirmes on leur ap* 
pliqupit , avec un fer çiiaud , une marqjie fur la 
mâchoire [3]^ ^ \ ^ 

Pendant lé cours de cet examen les cavaliers 
d'une tribu vinrent , avec de grands cris , dénon- 
cer au fénat un de leurs compagnons qui , quel- 
ques années auparavant , a voit , au milieu d'un 
combat , pafle de Tinfanterie à la cavalerie fans 
l'approbation des chefs. La faute éroit publique.^ 
la loi formelle (4), Il fut condamné à cette ef- 
pcce d'infamie qui prive un citoyen de la plupart 
de fe^ droits. '. 

La même flétrifliire eft attachée à celui qui re- 
fufe de fervir (5) , & qu'on eft obligé de con- 
traindre par la voie des tribunaux (6), Elle Teft 
aufli contre le foldat qui fuit à l'afped de Ten*- 
nemi , ou qui , pour éviter fes coups ,^ fe fauve 
dans un rang moins^expofé (7). Dans tous ces cas 
le coupable ne doitaflifter , ni à l'aflembléè gêné- 
raie , ni a'uxfacnUces publics , fit s'il y paroît , 
chaque citoyen a le droit de le traduire en jufti- 
ce,. On décerne contre lui différentes peines ^ 
& s'il eft condamné k une amende il eft mis 
aux fers jufqu'à ce qu'il ait payé. 

La trahifon eft punie de mort (8). La défertioft 
l'efl de même (9) y parce que déferter c'eft 



(î) Td. de re eqiicft. p. 937. 
(z) Id. ibid. p. 947- 

(3) Hefych. & Écym. Euftath. in odyf. Yib. 4 , p. 15 17. 

(4) Lyf. in, Alcib. ï , p, iy6 A agi. îd. io Alcib. a , p. ^99. ty^. 
9pud Harpocr. in lexicixn, Demof. pro Rhod. libctt p. 148. 

(5> Deinofth, in Nearr. p. 865. Id. in Timocr. p. 789. 

(6) Xenoph. ^e magift. equit. p. 95 5 < 

(7; ^fcftin. în Cw(V p. 456. «Lyr 10 Alcib. i , p. 275 le 278. 

(8) Lyf. in Philon. p. 498. 

(9>Pct. leg. Atc P..563. 
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trahir Tetat (i). Le général a le pouvoir de re- 
léguer dans un grade inférieur & même d'afTu- 
jétir aux plus viles fondions Tofficierqui défobéit 
ou fe déshonore (i). ~ 

Des loix fi rîgoureufes , dis-je afors ^doivent 
entretenir Thonneur & la fubordînation dans vos 
armées. ApoUodre me répondit : Un état qui nô 
protegeplus Tes loix n'en eft pluspfotégé. La plus 
efîentielle de toutes , celle qui oblige chaque ci- 
toyen à défendre fa patrie /eft tous les jours in- 
dignement violée. Les plus riches fe fdnt infcrîre 
dans la cavalerie & fe difpenfent du fervîçe , foie 
par des contributions volontaires (3) , foiten fe 
lubftituant un homme à qui ils remettent leuf 
cheval (4). Bientôt <5rt ne trouvera plus d'Athé- 
niens dans noi armées. Vous en vîtes hier enrôler 
un petit nombre. On vient de les affocier à des 
mercenaires h qui nous ne rougiffons pas de con- 
fier le falut de la république. Il s'eft élevé , depuis 
quelque-temps , d^ns fa Grete , de^ chefs auda- 
. cieux , qui , après avoir raffemblé àcs foldats de 
.toutes les nations , courent de contrée en con* 
trée , traînent h leur fuite la défolation &la mort, 
proftituent leur valeur à la puiffancequi lesafche- 
'te , prêts à combattre contr'elle au moindre mé- 
contentement (5). Voilk quelle eft aujourd'hui la 
reffource & feipérance d* Athènes. Dès que' la 
guerre eft déclarée , le peuple j accoutumé aut 
douceurs de la paix , & redoutant les fatigues 



(i) Stiîd. 5r Hcfych. inlexicm. 

{%) Xenopb. jbid. p. 957. Id. exped. Cyr. Vib, 3 , p. 296. Pet. lieg, 
Atr. p. 556. 
. (3) Demoflh. in Mid. \\ 629. Xcnoph. 4e raag. equit. p. ^71. 

C4) Forier. archatol. crac. lib. 3 , cap. 3. 

(5) E«-nofth. in Arillocr. p. 747. Id. Philip, i , p. 50. Ifocr. de 
•ace , 1. 1 , p. 384. Id. ont. ad Philip, t. t » p. 2^8. Id. epift. a, ad 
Phîiip. ibid, p. 457. Id. epift. ad Archid. ap. Phot, biblioth. p. 334. 
FuIysQ. ûrateg. lib. g , cap. 10 , $. 9. 
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»\r JEUKE Anachahsis. 14^ 
d'une campagne , s'écrie d'une conwnune voix : 
Qu'on faffe venir dix mille , vingt mille étran- . 
gers (i). Nos pères auroient frémi à ces cris indé- 
cens ; mais l'abus çft devenu un ufage & Tufage 
iine loi. 

Cependant , lui dis-je, (î parmi ces trottpes vé- 
nales il s'en trouvoit qui fuflent capables de difci- 
pline, en les incorporant avec les vôtres vous lès 
obligeriez à fe fur veiller mutuellement , & peut- 
^tre exçiteriez-vous entr*ellesunç émulation viti-» 
le(z),Si nps Yprtus cm hefoin de fpçdateurs, me 
Tepondit-il , pourquoi en chercher ailleurs que 
dans le fein de îa république? Par une inftitution 
^dipirable , ceux d'une tribu , d'un canton*, font 
enrôlés dans la même cohorte , dans le même ef^ 
çadron ; ils i^iarçhent , ils combattent à côté de 
leurs parçns , de leurs amis , de leurs voilons y {le 
leurs rivaux. Quel foldat oferoit coinmçftre une 
lâcheté en préfence dç témoins fi ^edçu tabler? 
Comment à fon retour foutîendrojiç-U dçs ^égards, 
toujours prêts à le confondre h ■ ^ :: ./ '. 

Après qu'Apolladore m'eut entretenu du.iùx^ 
révoltant que les o'iîci^& ^. mêm^ les générauiç 
commençoient à introduire dans les armées (3) , 
je voulus m'inftruite de la folde des fantaffins & 
des cavaliers. EÙe a varié fuivant les tems & les 
lieux , répondit ApoUoior^. I!ai oui dire .à -des 
vieillards qui avaient fervi au fiege de Potidée ^ 
il y a 68 ans , qu'on y domioit aux oplites , paur 
maître & valet (/^) , deux drachmes paf [our * ; 
mais c'étoît une paie extraordinaire qui épuifa le 



(i)Demofth. Phiîip. 1 , p. \o. , 
(a) Xenoph. de rrag. eqiiit. p. 97r. 

(3) Demoflh. in Mid. p. 5i^. Theop. ap<. Athen. lib: lajp. $82.. 

(4) Thucydv Hb. 3, cap. 17. - 
* *iivre i^CoIs. 
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tréfor public. Environ vingt ans après on fut oblî* 
gé de renvoyer un corps de troupes légères qu'on 
avbit fait venir de Thrace , parce qu elles exi* 
geoient la moitié de cette folde (ï). 
, • Aujourd'hui la paie ordinaire pour l'oplite cft 
de' 4 oboles par jour , de 20 drachmes par 
mois * (2). On donne communément le doubla 
^u chef d'une cohorte & le quadruple au géné- 
ral (3). Certaines circonftances obligent quelque- 
fois de réduire la fomme à la moitié (4) ; on 
fuppofe alors qwe cette légère rétribution fuffit 
pour procurer des vivres au tantaffin , & que le par- 
tage du butin complétera la folde. 
. Celle du cavalier , en tems de guerre , eft , fuî- 
vànt les occafîons , le double ($) , le triple (6) , & 
même le quadruple (7) de celle du fantaffin. En 
tems de paix , ou toute folde cefle , il reçoit » 
pour l'entrétiéh d*un cheval , environ 16 drach- 
mes par mois** ,ce qui fait une dépenfe annuelle 
de près de 40 talens * * * pour le tréfor public (8). 
Apollodorenefe lalToit point de fatisfaîre à mes 
iqu'eftions. Avant que de partir , me difoit-il , on 
ordonne aux foldats de prendre des vivres pour 
quelques jours (9). C'eft enfui te aux généraux à 
pourvoir le marché desprovifionsnéce(raires(io). 



(1) Thucyd. Hb. 7 , cap. ^7 p. 4^1. 

* Par fou^, environ 12 fols; par mois , 18 livres. 
• Cl) Theopomp. ap. Poil. lib. 9 , cap. é , §. 64, Euftath. in iliad. p. 
5$i,ïd.ijiodyir. p. 140^. 

C5) Xenttph. cxped. Cyr. lib. 7 , p. 402 & 413. 

(4)Dcmofth. Philip, i , p. 51. 

($) Thucyd. lib. $ , cap. 47. 

(6) Demofth. ibid. 

f7) Xenoph. hift. Gtxc. lîb. % , p. 55^. 

» » Environ 14 livres 8 fols, 

»*» Enyiron ai^,ooo lirres* 

(^ Xtpôph. {te raag.equit. p, 95^. Pet. le^. Atr. p. 552. 

(9J Arifloph. Acharn.v. 196. Schol. ibid. Piut. inPhoc. p. 7^4. 

(10) Xenoph. mçmor. lib. 3 , p., 762. 
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DU JEUNE A^ACHARSrS, IÇX 
Pour porter le bagage on a des caiffohs , des bê- 
tes de fomme & des efclaves. Quelquefois Içî? 
foldats font obligés de s'en charger (i). 

Vous voulez lavoir quel eft Tufage des Grecs à 
regard des dépouille^ dé rennemi. Le droit à'ejo; 
dilpofer ou d'en faire la répartition a toujours été 
regardé comme une dès prérogatives du général. 
Pendant la guerre de Troie elles étoîent mifes à 
fès pieds ; il s'en réfervoit une partie &diftribuoît: 
l'autre , foit aux chefs , foît aux foldats (i). Huit 
cens ans après les généraux réglèrent la réparti-f 
tion des dépouilles enlevées aiix Ferfes à la ba-t 
taille de Platée, Elles furent partagées entre les 
fbldats, après en avoir prélevé une partie pour 
décorer les temples de la Qreeé & décerner dp 
juftes réconipenfes à ceux qui s'étaient diftingués 
dans le combat (3). 

Depuis cette époque jiifqu'k nos jours on a vu 
tour k tour les généraux delà Grèce remettre au 
tréfor de la nation les fommes provenues de U 
vente du butin (4) ; les deftiner à des ouvrages 
publics (ç) ou à Fornement des temples (6) ; et\ 
enrichir leurs amis ou leurs fodats(7) ; s'en enri-r 
çhir eu3ç-;iiémes (8), ou du moins en rççQvoirlis 



(x^XenoRh. exped. Gyr. lib. 5 , p. 503 ^ firc. 

(a) Homer. Uiad. ïib,. 9 , v. 330 ; odylH lib. 9., v. 39 ; lîb. 14 , ir. 

»32. 

(1^) HeEodot. tih. 9,, cap., 80. Piod. Sic. lib. iz , p. 26 Plut. ia. 
Ariftid. t. i , p. 331. 

(4) C'eft ce que firent quelqHefois ÇiMON C Pluf- P-.4S4 & 487 ; ) 
TiMOTHÉK ( Nep.inTim. cap. i ; ; Lysand,kr ( Xenoph. hift. 
Gr»c. lib. 1 , p. 452E. Diod. Sic. iib. 13, p. 245. Plut, in Lyf. p. 442.) 

(5) CrMON , Plut, in Cim. p. 487. Nep. in Cira. cap. a. 

(6) Herodot. lib. 9 , cap. 80. Thucyd. lib. 3 , cap. 114. 

^(7) Myronides , Diod. Sic. lib. 11 , p. $3. Agésilas , Nep. în 
Agefil. cap. 3. Plut. în AgefU. p. 601. Xenoph. in Agcfil. p. 654. 
iPHiCRATE , Poly«n..ftratèg. lib. 3 , cap. 9 , 6» 3. 
^8) CiMON, FIui.Nep. ui fupçà. 
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tiers^ qui , dans certains pays , leur eft aflrgné 
par un ufage confiant (r). 

Parmi nous aucune loi n a reftrçint la préro- 
gative du général. Il en ufe plus pu rnoins , fuî- 
vant qu'il eft plus ou moins défintéreffé. Tout ce 
que rétat exige de lui , c!eft que les troupes vi- 
* vent , s'il eft pt)fliblç , aux dépens de renne'mi y Se 
qu'elles trouvent dans la répartition des dépouil- 
les un fupplément à la folde , lorfque des raifons- 
d'économie obligent dé la diminuer. 

Les jours fuivans furent deftinés à exçrçer les 
\troupes. Je rne difpenfe de parler de toutes les 
inanœuvres dont je fus téipoin ; je n'en donne- 
fois qu'une defcription imparfaite & inutile à 
ceux pour qui j'écris. Voici feulemepit quelques 
obferyatiôns générales. 

Nous trouvâmes près du mont Anclicfmus un 
corps de i^oo hommes d'infanterie pefamment 
irmés , rangés fur i6 de hauteur & fur ipQ de 
front, chaque foldat occupant (?.) un efpaç'ede 
4 coudées *. Ace corps étçit joint un certain wm- 
bre d'armés à la légère. 

On avditplacéles meille\in;foldats 4ans lespre- 
mieirs rangs & dans les derniers (3). Les chefs de 
files , fur-tout , ainfi que les ferre-files ,étoient 
tous cens diftingués par Içur brav.ouxe & parleur 
expérience (4). Un des officiers ordonnoit les 
mouvemens. Prenez lés armes' , s'^crioit-il (5) ; 
valets , fbrtez de la phalange ; haut la pique , bas 
la pique ; fcrre-filç , drelfez les fiJes , prenez vas 



(i) Clé OMENE , Polyb. hiH. 2ib. a , p. 147. , 
(2) -^i^n. tââ, c^p. II. 
* 5 pieds 8^ pouces. . 

f 5) Xenopfi. memor lib. 3 , p. 7<52. 

(4) Arrîan'. taà. p. 20 & ??. ^Jian. ta^. cap . ^. 

(5) AiriaL. ibid. p. 73 J^îiaa. taa. cap, 51 «f $3. 
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BU J E XJÎt[E AîTACH ARSI S. I^J 
diflances ; à droite , à gauche (i) ; la pique eu 
dedans du bouclier (2) ; marche (3) ; halte ; dou-* 
blez vos files j remettez-vous ^^ lacédémoniennc 
évolution ; remettez-vous , &c. 

A la voix de cet officier on voyoit la phalange 
fucceffiyenient ouvrir fes files & Tes rangs , les 
ferrer , les prefier de manière que le fold^t , n*bc- • 
cupanr que refpacé d'une coudée * , ne pouvoit 
tourner , ni adroite , ni à gauche (4.). On^la voyoiil: 
préfentel- ,-line ligne , tantôt pleine , tantôt divi- 
fée en des feftions 49^)^ les intervalles étoient 
quelquefois remplis par des arn;xé5 à la légère («î); 
on là voyoit eni(in , à la faveur des évolutions 
prefcrites , prendre joutes les forniiçs dont çllç 
eft fufceptible & marcher en avant , difpofée en 
colontje , en carré parfait , en carré long , foit k 
centre viiide , foit à centre plein , ficc. ($). 

Pendant ces mouvemens oh iiiflijgeoît des coups 
aux foldats indpciles ou négligens (7.) J'en fus 
d'autant plus furpris , que chez les Athéniens il eljt 
défendu de frapper mérne\inefclave (S). Jeçon-^ 
dus delà que parmi les î;iations policées le dés-r 
honneur dépend quelquefois plus de certainesf 
circonftances que de la nature des cbofes. 

Cqs manœuvres étoient à peine achevées que 
nous vîmes au loin s'élever un nuage de pouf- 



(i) Theophr. charaô. 

C2) Ariûoph. in av. y. 388. Schol. îbid, 

(3) Arrian. ^lîan. ur fuprà. 
» 17 pouces. 

(4) Arrian. taô. p. 32. ^!ian. taâ. cap. 11. 
C5) Xenoph. exped. Cyr. lib. 5 , p. 353. 

(6) Id. ibid. lib. 3, p. 304. Trad. dcM. le C. dcI.L. t. i, p. 407. 
Arriao. ti&. p. 69. 
r7) Xenoph. ibid. lib. 5 , p. 36^. 
Ci} Id. de rep. Ath«D. p, ^93. 
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iiere. Les poftes avancés (i) annpjiccrcnt rappro- 
che de i'cnnemi. Cétoitun facond corps d/infan- 
terie qu'on venoit d'exercer au Lycée (z) & qu'an 
avoit réfolu démettre aux mains avec le premier ^ 
pour offrir Timage d'un combat (3). Auffi-tdt on 
crie aux arnies ; les foldats courent prendre leurs 
jangs , & les troupes légères .font placées en ar- 
rière. Ceft delà qu'elles lancent fur F ennemi (4) 
des flèches y des traits , des pierres ^ qui pafTenç 
par-deflus la phalange K ■ ' 

Cependant les ennemis venaient au pas redou- 
blé (ç) y ayant la pique fur l'épaule droite. Leurs 
troupes légères s'approchent (6) avec de grands 
cris y font repoulTées ^mifes en fuite & rempla- 
cées par les oplitçs y qui s'arrêtent à la portée du 
trait. Dans ce moment un filençe profond règne 
^ans les deux lignes (7). Bientôt la trompette don- 
iiele fignal. Les foldats chantent , en l'honueur de 
Mars^ l'hymne du combat (8). Ils baiffent leurs 
piques; quelques-uns frappent leurs boucliers (9)4. 
^ous courçnt alignés & en oon ordre. Le général > 
pour redoubler leur ardeur y poufïe le cri du 
combat (10). Ils répètent mille fois , d'après lui, 
Eleleu , Elelielî:!?, (i i) ! L'aéHon parut très- 



CiJ Xenoph cxped. Cyy. lib. 2 » p. 278t. 

(2) Arîftoph. in f^ac. y. 3S5. Schol. ibid. îc v. 3^5. 

(3) OnoftndJnft. cap. iD, p. 34 \ 
f4) Xenoph. Cyrop.iib 6 , v. i^. Arrian. taQ. p. ao. 

* OnofandeT ( fnft. c«p. iq ) dit que daiis ces combafs fîmwTét. 
les ©pïires avoicDt des bârçtos & des cowroiéç j les a^mêi à.la Ij^Cr 
le , des mottes de tefre» 

(%) Xenoph. eî^ped. lib. 6, p. 3Î7. 

(6} iEiîan. taé^. cap. 17. 

(7 Romer. iliad. lib. 3 , v. ». 

(i) A'enoph hift.grcc.lib. a, p. 474. Id. cxped* îîb.4> p, 324, 
«2^, Arc, . . 

(9) îd. cxped. lib. x , p. a^^. Poil. lib. i , cap. 10, §. 163. 

(10) Xenoph ap. Dçmet. PMer. cap. 98. 

(11) Id. cxped. Kb. i, p: 26$. Aiiftoph. ia av. v. 3^5. Sch^l. ibrf, 
Hfrf^ch fir Suid« ia /£xicoa. 
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Vive ; les ennemis furent difperfés & nous enteii- 
dîmes 5 dans notre petite armée , retentir de toiis 
côtés ce mot Aï« axé * ! Ceft le cri dç viâoire [vL 

Nos troupes légères pourfuivîrent Tennemi [ij 
& amenèrent plufieurs prifonniers* Les foldats 
vidoricux dreflerentun trophée ; & s'étant rangés 
en bataille à la tête d'un camp voifin ils poferent 
leurs armes \ terre y mais tellement ç^n <3rrdre ^ 
qu'en les reprenant ils fe trouvoiept tput for- 
més [3]. Ils fe retirèrent eftfuite dans le camp , 
oîi y après avoir pris un léger repas , ils paiTerenk 
la nuit couchés fur des lits de feuillages [4}. 

On'ne négligea aucune des précautions que Tom 
prend en terris de guerre, Poii\t xîe feu dans lo 
camp (5 ) ; mais on en plaçoit en avant , pour éclai- 
rer les entreprifes de Tennemi (6). On pofa les gar- 
des du foir (7) j on les releva dans les différentes 
veilles d#la nuit (8).. Un officier fit plufieurs fois 
la ronde , tenant une fonnette dans fa main (9). 
Au fon de cet înflruiîient la fentinelle déclaroît 
Tordre ou le mot dont on étoit convenu. Ce moCv 
eft un figne qu'on change fouvent, & qui diflîn- 
gue ceux d'un même parti. Les officiers & les 
Ibldats le reçoivent avant le combat , pour fe rai- 



» Dans les anciens tems la dernîere lettre du mot Alaxé iSè 
proconçoit comme un i. ( Plat, in Cratyl. 1. 1 , p. 418 ). On <iiI(Mt ea 
confé^uence ÂXALI. 

Cl) Ariûoph. in av. v. 954 ^ lyôî.SclioI. îb. Hefych. în lexicon. 

<2) Xenoph. exped. lib. 6 , p. 987. 

C3) Trad. de Texpéd. Ap Cyrus, par M. te C. de L. L. t. i^ p. 
aax. 

(a) Polysn. lib. 9 , cap. 9 , S- i9« Suûatb. in odyC p. 1678. Scbdl. 
Arjftoph. în pac. v. 347. 
(^5) AriHoph. in av. v. 842. 

(6) Xenopb. hift. gratc. lib. 6 ,.p. 587. 

(7) Id. ttxped. lib. 7 , p 406. 

(8) Id rbid. lib. 4, p. ^i6. 

(q) Ariftopb. in av. v. $43 8r jt6o. Schol. Ibid.Ulplao. inDemo^ 
de £ 'f. Icg. p. 377. 



Digitizecl 



byGpOgk 



s • t. 



10 Voyage 

lier dans la mêlée ; avant la nuit , pour fc reeon- 
Boître daHsrobfcurîté (i). Ceft au générale le 
donner ; & la plqs grande diftindion qu'il puifTe 
accorder k quelqu'un , c*eft de lui céder fbn 
droit (2). On emploie aÎTez fouvent ces formules : 
Jupiter, sauveur & Hercule coNDucxEiîf k. 
(1) ; Jupiter sauveur & la Victoire ; 

MI'NERVE-PALIAS ; • LE SOLEIL & L A LUNE " 
jfePÉE & POIGNARD (4). 

Iphîcrate, qui ne nous avoit pas quittés ^ nous 
dit qu'il avoit fupprimé la fonnette dansles ron- 
des; & que , pour mieux dérober la connoifTanco 
de Tordre à l'ennemi , il donnoît deux mots dîf- 
férens pourTofScier &pour lafentinélîe , de ma- 
nière que run,parei^emple,répondoitj Jupiter 
SAUVEUR ,& Tautre , Neptune(5). 

ïphicrate auroît voulu qu'on eût entouré le 
camp d'une enceinte qui en défendît iSs appro- 
ches. Ceft une précaution ^ difoit-îl , dont on 
doit fe faire une* habitude, & que je n'ai jamais 
négligée , lors même que je me fuis trouvé dans 
un pays ami (6). 

Vous voye^, ajoutôit-il, ces lits defeuiÛages. 
Quelquefois je n'en fais conftruire qu'tm pour 
deux foldats, d'autres fois chaque foldat en a deux. 
Je quitte enfuite mon camp : rennemiTûrvîènt ,. 
compte les lits ^ & me.fuppofant plus ©« moins 
de forces que je n'en ai efPeftivement , dû il n'ofè 
m'attaquer , ou il ni'attaque avec défavantage (7). 



' (i) Xenqph. exped. li&. & , p. ^S6 î lib. 7, p. 4P^* 
(2) Xenôph. exped. lib. 7 , p. 407. 
(.3)ld.ibid. lib. 6 , p. 384. 

(4) Id. ibid.Iib. i , p. 26^ iEnséaf. ccmmeat. cap. 24. 

(5) Maxif. ibîd. 

(A) Polyacn. flrat.Iib, 3, cap. 9^, §..17. 
(7; folyen. ftr'at. Ui>. 3, cap. 9 , §. 19. 
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J'entretiens la vigilance de mes ttoupes en 
excitant lotis main des terreurs paniques, tantôt 
par des alertes fréquentes , tantôt par la faufle 
rumeur d*une trahifon, d'une embufcade , d'uft 
renfort fujfvenu à rcnnejmi (i). ' 

Pour empêcher que Ife temps du repds ne (bit 

{)Our elles un temps d'ôifiveté , je leur fais creu- ' 
et des foffés , couper des arbres , tranfporter le 
camp & les bagages d'un lieu dans un autre (2). 

Je tâche fur-tout de les mener par la voie de 
Thonneur. Un jour , près dé combattre , je vis des 
foldats pâlir; je dis tout hatut : Si quelqu'un d'en-^ 
tre vaus a oublié quelque ehofe dans le camp, 
qu'il aille & revienne au plus vite. Les plus lâ- 
ches profitèrent de cette pêrmiflion. Je m'écriaî 
alors y Les efclaves ont difparu ; nous n'avons 
plus avec nous que de braves, gens. Nous mar- 
châmes /& l'ennemi prit la fuite (3). 

Iphicrate nous raconta plufieurs autres ftrata- 
gêmes qui lui avoient également bien réufli. Nous 
nous retirâmes vers lé milieu de la nuit. Le len- 
demain , & pendant plufieurs jours de fuite , 
nous yîmçs les cavaliers s'exercer au lycée & au*. 
près de l'acadérnie (4) : on les accoutumoit à fau- 
ter fans aide fur le cheval (5) ^ à lancer des 
traits (6) , à franchir des foffés , à grimper futL 
des hauteurs , à courir fur un terrein en pente (7), 
a s'attaquer , à fe pourfuivre (8) ; à faire toutes 
fortes d'évolutions, tantôt féparément de l'infan- 
terie , tantôt conjointement avec elle. 

■ ' ■ ■ I ■■■■■ • I. «< 

Ci)Id.îbid. §. 31. 
(2) Id.ibid. g. 3^. 
(3)Id. ibid. 5.1. , 

(4) Xenoph. de magifl. e^uît. p* 9'$9 » $cà\ 
(^)Id.ibid. p. 954 

(5) Id. ibid p. 9S4 & q%6. 

(7) Id. ibid.p^ 966; & de re equefl. p. 936. 

(8) Id. de re cqueft. p. 9$:!. 
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' ilmagcne me difoît: Quelque excellente ^ue 
&Ht cette cavalerie elle fera battue ^ (i elle en 
ifient aux mains avec celle des Thébains* Elle 
istadmet qu'un petit nombre de frondeurs & de 
g-ens de trait dans les intervalles de fa ligne i les 
Thébains en ont trois fois autant , & ils n'em- 
v^'oient que des Theflalieris , furpérieurs pour ce 
genrç d'armes k tous les peuples de la Grèce* 
[L'événement juftifia la prédidioft de Timage- 
Jïe())^ 

L'arniée fe difpofoîtli partir. PlUfîeurs familles 
étoieiit confternées. Les fentimens de la nature 
&: de l'amour fé réveilloient avec plus de force 
<îans le cœur des mères & des époùfes. Pendant 
q;u'elles fe livroient à leurs craintes des ambâf- 
ladeurs , récemment arrivés de Lacédémone^ nous 
cntretenoient du courage que les femmes fpar- 
tiates avoierit fait piaroître en cette occàfion* Un 
|Baine foldat diloit à fa mère ^ en lui montrant foa 
épée : Elle eft bien courte ! Eh bien ^ répondit- 
eiîe^ vous ferei: un pas de plus (i). Une autre 
tacédémonienne , en donn.int le bouclier k fora 
êis (3), -lui dit : Revenez avec cela ou fur cela ** 

Les trouj[)es affifterent aux fêtes de Baéchus, 
<îant le dernier jour anienoit une cérémonie que 
les circonftances rendirent très-intéreflante..Elle 
^cut pour témoins le fénat > l'armée ^ un nombre 
iifîni de citoyens de tous états , d'étrangers de 
€Qut pays. Après la dernière tragédie nous 
Ttmes paraître fur le théâtre ufi héraut^ fuivi de 



fii).Dîod. Sic. lib. 1$ , p. 394. 

Cx); Plut, apophth. Ia<:oa. t. 2 ,.p. 24t. 

(3) Arîft. ap. Stob. ferm. 7 , p. 6g. Plut. ibîd. Sext. Emp. pyrrù. 
%par. îib. 3 , cap. ^4, p. i8i. 

♦ ASpartft c'étoit im; déshonneur de perdre ion bouclier , ft-c'é- 
loiclttrleurs bx>acUers qu'on rapportoir les foMau mortr«^ 
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plufieurs jeunes orphelins ^ couve^tls d'armes étin^ 
ceiance^ il s'avança pour les pr^fencer k cette au- 
gufte aflèmblée, & d'une voix ferme & fonorc 
il prononça lentement ces mots : » Voici des 
» jeunes gens dont les pères font motts à la guerrei» 
» après avoir combattu avec courage* Le peuple 
3» qui les avoir adoptée les a fait élever jufqu'à 
»râge de vingt ans* Il leur donne aujourd'hui une 
» armure complette ; il les renvoie chez eux : it 
«leur aifigne les premières vplaces dans nos fpec- 
Jicacles (i)«* Tous les cœurs furent étnus* Les 
troupes verferent des larmes d'actendrifleitient ^ 
& partirent le lendemain^ 



, CO Thucyd. lib. i^rap. 4^. P^t. ia Meoex. t. 2, p. 148. JECMiis 
fS Cteliph. p. 4$a. Lis2u»u. ia piotiepu p. 171. Diog. La«£<« InJSokm^ . 



FIN DU CdAJITiLE DIIIEMJ5* 
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CHAPITRE XL 

Séance au Théâtre ** 



J 



E viens de voir Une tragédie , & dans îe défor* 
dredemes idées je jette rapidement fur le papier 
les impreffions qiie j'en ai reçues. 

. Le théâtre s' eft ouvert a la pointe du jour (i). 
Yy fuis arrivé avec Phildtas. î^'en de iî impofant 
que le premier coup-d'œil : d'un côté , la fcenc 
ornée de décorations exécutées par d'habiles 
artiftes. ; de l'autre y uii vafte amphithéâtre cou- 
vert de gradins ijuî s'élèvent lès uns au-deffas 
des autres jufqu'à une très-grande hauteur;, des 
paliers & des efcaliers , qui fe prolongent & fe 
croifent par intervalles , facilitent la communi- 
. cation & diyifent les gradins en plufiours corn- 
partimeris^ dont quelques-uns font réfervés pour 
certains corps & certains états. 

Le peuple abordoît en foule; il alloit, venoit, 
montoit , defcendoit , crioit , rioit , fe preffbit , fe 
poufToit, & bravoit les officiers, qui couroient de 
tous côtés pour maintenir le bon ordre (2). Au 
milieu de ce tumulte font arrivés fucceflivemcht 
lés neuf archontes ou premiers magiltrats de la 

république , 



* Dans la 2* année de la 104® olympiade, le premier jour des 
grandes dionyfiaques ou grandes fèces de Bacchus , lequel concou- 
rant toujours , fuivani Dodwel , avec le 12 d'élaphébolion , tomboit 
èeccs anitée au 8 avril de Tan 362 avant T, C. \ 

(i) Xenoph. memor. lib. $ , p. 82$. ^fchin. in Ctelîph. p. 440. 

(2) Demofth. in Mid. p. 631. Uipian. ibid. p. éS8. ScheL Ariliopt 
in pac. V. 73 j. 



Oigitized by VjOOQIC 



t^publiqué) les cours de juftice (i) , le féiiat desf 
cinq cens , les officiers généraux de Tarmée (i) f 
les minières des autels (3). Ces divers corps onc 
occupé des gradins inférieurs. Au-^defTus on raf-^ 
fembloit tous les jeunes gens qui aroient atteint 
leur 18e année (4). Les femmes fe plaçoient dans 
un endroit qui les tenoit éloignées des homme^B 
& des courtifanes (O* L'orcheftre étoit vide- Ort 
le deftinoit aux comoats de poéfie « de mufique & 
de danfe^ qu'on donne après la repréfentation. 
des pièces ; car ici tous les arts fe réuniflfenc 
pcftir fatisfaire tous les goûts* 

J'ai vu des Athéniens faire étefidre fôiis leurs 
pieds des tapis de pourpre, & s'afleoir mollement 
fur des couffins apportés par leurs efclaves (é); 
d'autres ^ui, avant & pendant la repréfentation^ 
faifoient venir du vin, des fruits & des gâteaux (7); 
d'autres qui fe précipitoient fur des gradins pout 
choifir une place commode , & Tôtçr à celui qu£ 
loccupoît (8). Ils en ont le droit ^ m'a dît Philo* 
tas : c'eft une diftînâion qu'ils ont reçue de la ré- 
publique pour récomnenle de leurs ferviees* 

Comme j'étois étonné du nombre des fpeâa^ 
teurs: Il peut fe monter, m'a-t41 dit ^ à 30,000 (9)- 
La folemhité de ces fêtes en attire de toutes les 
parties de la Grèce , & répand un efprit de vercig© 
parmi les habitans de cette ville; Pendant plufieurs 
jours vous les verrez abandonner leurs affaires ^ 
ib refufer au fommeil , pafler ici une partie de U 



(t) Pbll. oiidni^ lib. 4, éap. iû , $. 12t. . 

(2) Tbeophr. charaâ. cap. 5 . Caufaub. îbicl. p. ^r« 

(3) Hefîch. in lexicon. 

(4) Poli. ibid. $. 121. Schof. At'ifioph. in av. t. 79^ « 

(5) Ariftoph ÎB ecclef. ▼. 22. Scbdi. ibid. 

(6) ^fcbia. in Ctefiph. p. 440. Theophr. chartô. c<p. a< 

(7) Philocb. Ir Phtrccr. ap. Athen. lîb. 11 , p. 4^4. 

^8) Ariftoph. il equic v. $71- Scbol ibid. SutA* in Icmeom, 
(^) Plat, in ironv. t. 3 , p. 173 U 17 j. _ 

TqjtuIL Î# 
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journée fan^ pouvoir fe raflafîer des divers fpec- 
tacles qu'on y donne. Cpft un plaifir d'autant plus 
vif pour eux qu'ils le goûtent rarement* Le con- 
cours des pièces dramatiques n'a lieu que dans 
deux autres féteSé Mais les auteurs réferveiir tous 
leurs efforts pour celle-ci On nous a promis fepc 
à huit pièces nouvelles (i). N'en foyez pas (ur^ 
pris : tous ceux qui , dans la Grèce , travaillent 
pour le théâtre , s'empreflent k nous offrir Tbom- 
mage de leurs talens (i). D'ailleurs nous repre- 
nons quelquefois les pièces de nos anciens» au- 
teurs , ôc la lice va s'ouvrir par l'Antigone de So- 
phocle. Vous aurez le plaif^** d'entendre deux 
cxcellens adeurs , Théodore oi Ariflodeme (3). 

Philotas achevoît à peine , qu'un héraut , après 
avoir impofé filence (4) 1 s'efl écrié : Qu'on rafle 
avancer le chœur de Sophocle [5]. C'étoit l'an- 
nonce de la pièce. Le théâtre repréfentoit le vef- 
tibule du palais de Créon , roi de Thebes [6]. 
Antigone & Ifmene , filles d'CEdipe , ont ouvert 
la fcene, couviertes d'un mâfque. Leur déclama- 
tion m'a paru naturelle, mais leur voix m'a furpris. 
Comment nommez-vous ces adrices, ai-je dit? 
Théodore & Ariflodeme , a répondu Philôtas ; car 
ici les femmes ne montent pas fur le théâtre [7]* 
Un moment après un chœur de 1$ vieillards 
thébaihs efl entré , marchant à pas mefurés fur 
3 de front & 5 de hauteur. Il a célébré^ dans des 



(t) Plut, an fenii Stc t. 2 , f • 78$. Hém. de Tâcad. des bell. le»; 
t. 39, p. 181. 

(^) VlsLt* in Lach. t. 2 , p 183. 

O) Demofth. de falf. leg. p. 331. 

C4) Ulpian. in Deœoflh. p. ^87. 

(5) ArîAoph. in Acharn. t. ;ii. Schol. îbid. 

(^)^opb. in Antig. ▼. 18. Argum. Arîftoph. grammat* îbîd. 

(7) Plur. îB Phoc. 1. 1 , p. 7^0. Aul. Gell. lib.7, cap. <«Ludaa. é^ 
fait. cap. a8, t. a, p« ail. 
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fetlàiits mélodieux , la iiâoîre que les Thëhains 
venoient de remporter fur Polyriiee i frère d'Aa* 
tigonei . . 

L'aâîon s'eft irifenfibkment développée. Tout 
Ce que je voyoîs^ tout ce que j'entendois m'étoit 
fi nouveau^ qu'à chaque inftant mon intérêt croil^ 
foit avec ma fufprife^ Entraîné par les prefliges 
qui rrï'entouroieht je me fuis trouvé au milieu 
de Thebes. J'ai vu Aiitigone rendre les devoirs 
JFunebres à Pdlynice , malgré la févete défenfe do 
Gréon. J'ai vu le tyran , fourd auï prières du ver- 
tueux Hémori^fon fils^ quelle étoit fur le point 
d'époufer, la faire traîner aved violencei dans un© 
grotte ôbfcure qui paroiflbit au fond du théâ- 
tre (2) ^ &' qui devoit lui fervir de tombeau^ 
Bientôt ^ effrayé des nicfnaccs du Giel ^ il s'eft 
avancé vers la caverne i d'où fortôient des har- 
4emens effroyables, Cétoient ceux de fon fils. II 
ferroît entre fes bras la itîalheureufe Antigone ^ 
dont un nœud fatal avoit ternliné les jours. Lai 
préfence de Gréori irrite fa fureur ; il tire l'épéô 
contre fon père ; il s'en percd lui-même , & va 
tomber aux pieds de fon amante ^ qu'il ifient em- 
braffés jufqu'à ce qu'il expirci 

Ils fe paflbient prefque tous à ma Vue ^ ces évé* 
nemens cruels j ou plutôt uri heureux éloignement 
en adoùcîlibit l'horréar. Quel eft donc cet art qui 
me fait éprouver à la fois tant de douleur & dé 
Jjlaiûr , qui m'attache fi vivement à dçs malheurs 
dont je ne pourrois pas (butenîr l'afpecl ? Quel 
merveilleux afloftiment d'ilîufion$ &c de réalités ! 
Je volois au fecours des deux amans j ]c déteftois 
l'impitoyable auteur de leurs maux. Les paffioris 
les plus fortes déchirôient mon amie fans k tour- 



■I hil ■■■■!< H 



(l) P«1I. lilK 4, Mp. 19 t ij 114, 
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irnenter; Se pour la première fois je trouvôîis dei 
charmes k la haiâe. 

Trente mille fpeâateurs fondant en larmes 
tedoubloient mes émôtionis & mon îvrefle^ Com« 
bien la princeflc eft - elle devenue intéreflame 
lorfque de barbares fatellites Tentrainant vers la 
caverne , fon cœur fier & indomptable , cédant à 
la voix impérieufe de la nature i a montré un inf^ 
tant de foiblefre> & fait entendre ces accens août- 
Itfureux : 

» Je vais donc toute en vie defcendrç lente^ 
3» ment dans le féjour des morts (i) ! je ne rever- 
J>râi donc plus la lumière des deux (2)! O tom- 
»beau , 6 lit furiebre, demeu^*. éternelle (3) ! il 
» iie me refte qu'un efpoir : vous me ferv^irez de 
» paflage pour me rejoindre à ma famille > à cette 
» famille défaftreufe dont je péris la dernière & 
» la plus miférable (4). Je reverrai les auteurs de 
» mes jours ; ils me reverront avec plaifir. Et toi, 
» Polynice , ô mon frère ! tii fauras que , pour te 
» rendre des devoirs prefcrits par la nature & par 
» la religion , j'ai facriné ma jeuneffe » ma vie , mon 
y> hymen ^ tout ce que j'avoîs de plus cher au 
» monde. Hélas ! on, m'abandonne en ce moment 
»funefte. Les Thébains infultent à mes mal- 
» heurs (5). Je n'ai pas un ami dont je puiffe ob- 
» tenir une larme (6), J'entends la mort oui m'ap- 
» pelle , &les dieux fe taifent (7). Où lont mes 
» Forfaits ? Si ma piété fut un crime , je dois Tex- 
» pier par mon trépas. Si mes ennemis font cou- 



Ci) Sopb. in Aotîg. t. %%%. 
Ca) W.îbid. v.«9i. 
.<3)Id.ibid. ▼.903. 
<4)Id.ibid.v. 907. 
(5) Id. ibid. V. 850. 
€6) Id. ibid. t. 894. 
(7) Id. i)M4« y. 94S« 



f 



Digitized by VjOOQIC 



BU 7EUNB ANÀCHÀ1.8IS. |df, 

»pables , je ne leur fouhaîte pas de plus affreux 
«iiipplices que le mien (i) «. 

Ce n'eft qu'après la repréfentation de toutes les 
pièces qu'on doit adjuger le prix. Celle de Sopho- 
cle a été fuivie de quelques autres que je n'ai pas 
eu la force d'écouter. Te h'avois plus de larmes à 
répandre , ni d'attention à donner. 

J'ai copié dans ce chapitre les propres paroles 
de mon journal. Je décrirai ailleurs tout ce qui 
concerne l'art dramatique , & les autres fpedaclcs 
qui relèvent l'éclat des fêtes dionyfiaques. 



(i) Soph. io Aotig. T. ^40, 
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Pefcription S chênes. 
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L n'y a point de ville dans la Grèce qui pr^-# 
fente un fi grand nombre de monument quQ 
celle d* Athènes. De toutes parts s'élèvent dc5 
édifices refpedables par leur a i Jenncté , ou pai? 
leur élégance. Les chef-d'œuvres de la fculpturei 
font prodigués jufques dans les places publiques. 
Ils embelliflent , de concert' avec ceux de la 
peinture , les portiques & les temples. Ici tout 
îi'animç , tout parle aux yeux du Ibeétateur at-? 
tentif. L'hiftoire des monumens de ce peuple 
ferpitThiflioire de fes exploits , de fa reconnoiÇs 
lance & de fon culte. 

Je ii*ai ni le projet de les décrire en pgrtîcu-* 
lier , ni la prétention de faire pafler dans l'ame 
4e mes lecteurs rimprpflion que les beautés de 
fart f^ifoientfur la mienne. Cefl: un bien pour 
vn voyageur d avoir acquis un fonds d'émotions 
^piicçs ^ vives , dont le fôuvenir fe renouvelle 
pendant toute fa vie ; mais il ne fauroît les 
partager avec ceux qui , ne les ayant pas éprou-* 
yées , s'intéreffent toujours plus au récit de Tes 
j)eines qu^à celui de î^'^ plaifirs. J'imiterai ces, 
interprètes; qui montrent les fingularités d*01ym-« 
pie QÇ de Delphes j; je conduirai mon leôeur 
(lans les différens quartiers d'Athènes : nous nousi 
|)laçeroniÈ aux dernières annéçs 4? V^^^S ^^JQ^f 



Digitized by VjOOQIC 

/ 



tê^m- 



* Voyec le plan d*Ath«nes ie celnî de Cet environs» te la note à 
la fin du volume. 

(I) Thupyd. lib. x , cap. 99. Paufan. lib, z ^ cap. z , p. 3. Le Roi ^ 
ruines de la Gf ece , part, première , p. 261 . 

(2.) Thucyd. lib. % , cap. Z3. 

(3)Strab.lib. 9, p*39S. 

** Spon. flr Wheler obfervenc que 40 ou 4$ de nos vaîfleaux au«« 
roient de la peine à tenir d^ns ce port. 

(4) Plue, in Themiû. t. z , p. Z2Z. Nep. in Tbem. cap. 6, Diod. SiC^ 
lib. iz, p. 32. 

C5) Paufan.lib. z, p. 3. 

(é) Demoûb. iiiLacrit. p. ^^2,JÈaxar, Poiiorc* cap. 29. 
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dans la Grèce , & nous commencerons par abor- 
der au Pirée *. - 

Ce port , qui en contient trois autres plus p6i 
tîts (1) , eft à Foueft de ceux de Munychîe Se 
de Phalere , prefque abandonnés aujourd'hui. 
Ony raflemble quelquefois jufqu'à 300 galères (i); 
il pourroit en contenir 400 (3)**.Thémiftoclc 
en fit , pour ainfi dire > la découverte quand 
il voulut donner une marine aux Athéniens (4). 
On y vit bientôt des marchés , des magafins ^.n 
& un arfenal capable de fournir à l'armement 
d'un grand nomore de vaifleaux. 

Avant que de mettre pied à terte jettez les 
yeux furîepromoi'.toire voifîn. Une pierre quar- 
réc j fans ornemens , & ppfée fur une fimple 
bafe , eft le tombeau de Thémiftocle. Son corps 
fut apporté du lieu de fon exil (5)! Voyez ces 
vaifleaux qui arrivent , qui vont partir , qui par- 
tent ; ces femmes , ces enfans qui accourent fur 
le rivage pour recevoir les premiers cmbrafle- 
mens ou les derniers, adieux de leurs époux ou 
de^ leurs pères ; ces commis de la douane qui 
s'empreflent d'ouvrir les ballots qu'ori vient d'ap- 
porter , & d'y appofer les cachets , jufqu'à ce 
qu'on ait payé le droit du cinquantième (6) ; ces 
magiftrats , ces infpeâeurs qui courent de tous 
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KQtés ) Ie$ uns pour fixer le prix du blé & dé 
}a farine (i) , les autres , pour en faire tranfpori^ 
fer Us deux tiers à Athènes (i) d'autres , pour 
empêcher la fraude & maintenir Tordre (3). 

£ntrpns fous l'un de ces portiques qui entou^ 
rent le port (4). Voilà des négocians qui , prêts 
à faire voile pour le Pont-Cuxin ou pour la Si^ 
cile , empruntent à gros intérêts les fommes dont 
ils ont befoin , & rédigent Taéle qui comprend 
Jes conditions du marché (^). En voilà un qui 
4éclare , en préfence de témoins , que les effets 
gu'il vienf d'embarquer feront , en ca^ de n'au*- 
tragff , aux çifqqes des préteurs (5). Plus loin 
font exppfées fur des tables différentes marchati- 
' ^ifes du Bofphore (7) ^ & les montres des blés 
^-écemment apportés du Pont , de Thrace , de 
Syrip, d'Egypte , d^ I-îbyç & de Sicile (8). Allons 
à la place d'Uippodamus , ainii nommée d'un 
jirchitede de Milet, qui l'a conflruite (9). Ici 
les prodpéjtions de tous les p^ys font accumulées : 
<ce p'efjt point le marché aÂthçnes , c eft celui 
4e toute la Çreçe (rp). 

Le Pirçe eft décoré d'un théâtre , de plufieurs 
^eniples & dç quantité de ftatues (ii). Comme il 
Revoit aflurer la fubfiftance d'AthençjK Thémif-» 
f pç|e {e mit à l'^biri d'un çQup de m^in ^ en fair 



(i) Harpocr. & Suîd . in Jextcon. 

(1) Dinâicjb. firAri/lat. apud. Harpocr. lo ïexUon.'Evfm» m9Z\i 

C^) Ariflot« ap. Harpocr. io iexhon, 

(C4) Meurf. in Pîr. cap. 4. 

($) Pemodl^. in Latrît. p. 949. Tbeophr. charaô. câp. a;. 

{6) Demof^h adv. Phorm. p. 944. 

iy) Harpoc. in léxigon. Poîysn. ûrateg. Ub. $ , eap. 2 , §. a, 

(8) Theoph. hift. plaat. lib. 8 , cap. 4, 

(9) Mèurf. in Tir. cap 5. 

(10) Thucy d. lib. 2 , cap. 3g, Ifocr. paneg. t. J , P. ijf. Sopatr, jf 
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DIT JEtîNB ANÀCHâRSIS. xê^ 
fent conftruire cette belle muraille qui embrafle , 
& le bourg du Pirée , & le port de Munychie» 
fia longueur eft de 6(X ftades (i) , fa hauteur de 
40 coudées * ; Thémiftocle vouloit la porter jul^ 
qu'à $0 (2) : fa largeur eft plus grande que la 
voie de deux chariots. Elle fiit conftruitede grpf* 
fes pierres équarries , & liées à l'extérieur par 
Aes tenons de fer & de plomb. 

Prenons le chemin d'Athènes & fuîvons 
cette longue muraille qui du Pirée s'étend juf- 
qu*à la porte de la ville dans une longueur de 40 
itades (3). Ce fut encore Thémiftocle qui for- 
ma le deflein de l'élever (4) , & fon projet ne 
tarda pas à s'exécuter fous Tadminiftration de 
Cimon & de Périclçs (5). Quelques années après 
ils en firent conftruire une femblable , quoiqu'un 
peu moins longue , depuis les murs de la ville 
jufqu'au port de Phalere (6). Elle eft à notre 
droite. Les fondemens de l'une & de l'autre fu- 
rent établis dans un terrein marécageux , qu'on 
eut foin de combler avec de gros rochers (7^. 
Par CCS deux murs de communication , appelles 
aujourd'hui longues murailles , le Pirée fc trouve 
renfermé dans l'enceinte d'Athènes , dont il eft 
ide^enu le boulevard. Après la prife de cette ville 
on fuc obligé de démolir , en tout ou en partie , 



(t) Thucyd. lib. 1 , cap. 13. 

* La longueur étoic de ^éyo toifes, Sr par conféquent de denxie 
nos lieues de 2500 toifes , avec uo excédent de 670 toifes » environ un 
quart de Keue. La hanreur étant de 40 coudées , ou 60 pieds grecs ^ 
écoit de 56 deux tiers pieds de roi. 

(a) Thucyd. lib. x , cap. 9). Appian. bell. Mitrid. c. 190, p.^%^, 

(i) Thucyd. lib. 2 , cap. 13* Strab. lib. 9 , p. 39$. Diog. Laert. îo 
Aotillh. lib. é , $.2. 

(4) Plut, ia Themift. 1. 1 , p. 121. 

(5) Tiincyf. lib. t , cap. 107 «r xot. Aaioc de pae« p. 14. Flot, ia 
Pericl. t. X , p. xéo. 

Ç6) Andoc. ibid. 
J7)î»}u^i^lCil^l. t.j,p, 4«7, 
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ces différentes fortifications (1^ ; mais on les z 
prefque entièrement rétablies de nos jours (2). 

La route que nous fuivons eft fréquentée dans 
tous les temSy à toutes les heures de la journée » 
par un grand nombre de perfonnes que la proxi- 
mité dû Pirée » fes fêtes & fon commercé atti- 
rent dans ce lieu. 

Nous voici en préfence d'un cénotaphe. Les 
Athéniens Tont élevé pour honorer la mémoire 
d*£uripide mort en Macédoine (3). Lifez les pre- 
miers mots de Tinfcription : la qloire d'Eu- 

JLIPIDE A POUR MONUMENT LA GRECE EN- 
TIERE (4). Voye?-vous ce concours de fpeda- 
teurs auprès de la porte de la ville > les litières 
qui s'arrêtent en cet endroit ($) , & fur un écha- 
taud cet homme entouré d'ouvriers ? Ceft 
Praxitèle; il va faire pofer fur une bafe qui fert 
de tombeau une fuperbe ftatue équeftre quil 
vient de terminer (6). 

Nous voilà dans la ville & auprès d'un édifice 
qui fe nomme Pompeïon (7). Ceft delà que par- 
tent ces pompes ou proceffions de jeunes garçons 
& de jeunes filles qui vont par intervalles figu- 
rer dans les fêtes que célèbrent les auttes na- 
tions. Dans un temple voifin , confacré à Cérès , 
on admire les ftatues de la déefle , celle de Pro- 
ferpine & celle du jeune lacchus , toutes trois 
de Ja main de Praxitèle (8). 



Ci) Xcnoph. hift. Gr«c. lib. a , p. 4^0. Dîod. Sic, Hb. 13 , p. aaf. 
Plut, in Lyfand. t. I , p. 441. 

(2) Xcnoph. iWd. lib. 4 , p. ^37. Diod. lib. 14 1 f • 303. Ncp. ift 
Tirooth. cap. 4. Id. in C^noo. cap. 2 , p.4. 

(2) Paufan. lib. i , «ap. a , p. 6. 

C4) Anthol. lib. 3 , p. 273- Thom. Mag. în vît. Eurip. 

(5) Dinarçh. crac. adv. Demoûh. iu oper. DcmoftU. p. i71« 

(6) Paufan. lib. x 9 cap. 2 , p. é. 
(7)Id.ibid. 

(8j Xd. ibid. 
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DU JEUHB ANACa ARSI S. 171^ 
Parcourons rapidement ces portiques qui fe 
préfcntentle long delà rue , & qu'on a fingulié'.i 
rem^nt multipliés dans la ville. Les uns fontifo- 
lés , d'autres applîgués à des bâtimens auxquels 
ils fervent 4e veftibules. Les philofophes & les 
gens oififs y paflent une partie de la journée^ 
On voit dans prefquc tous des peintures & des 
ftatues d'un travail excellent. Dans celui où l'on 
vend la farine (i) vous trouverez un tableau 
d'Hélenç , peint par Zeuxis (z). 

Prenons la rue que nous avons à gauche : elle 
nous conduira au quartier de Pnyx , & près de 
l'endroit où le peuple tient quelques-unes de fes 
aflemblées (3), Ce quartier,qui eft très-fréquenté, 
confine k celui du céramique ou des tuileries, 
ainfi nommé des ouvrages en terre cuite qu'on 
y fabriquoit autrefois (4), Ce vafte emplacement 
eft divifé en deux parties ; l'une au-delà de5 
murs, où fe trouve l'académie, Tautre en dedans, 
où eft la grande place. 

Arrêtons-nous un moment au portique royal, 
qui, fous plufieurs rapports, mérite notre atten- 
tion. Le fécond des archontes , nommé Tarchon- 
te-roi , y tient fon tribunal («j). Celui de Taréo-- 
page s'y affemble quelquefois (6). Les ftatue^ , 
dont le toit eft couronné , font en terre cuite , 
& repréfentent Théfée" qui précipite Sciron dans 
la mer , & l'Aurore qui enlevé Céphale (7), La 
figure de bronze que vous voyez à la porte efl 
celle de Pindare, couronné d^un diadème, ayant 

(i) Helych. in lextcon, Ariftopb. in ccclef. v. 681. 

(2) Euitach. ia iliad. lib. II , p. 858, lin. 37. 

O) Meurf, de popul. Athen. in voce Pnyx, 

C4) Jlin^ Mb. 95 » cap. 12 , p. 710. Suid. ip Icxîçon» Mcurf. Ccumi 

($) Pauian. lib. i, cap. 3 , p. 8, - 

(6> Demoûh. in Ariftog. p. 831. 

(f) Paufan. lii), j, çap. J , p. §, 
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îin livre fur fes genoux & une lyre dans fa main (i). 
Thebes , fa patrie , offeh£ée ae Téloge qu'il avoir 
fait des Athéniens , eut la lâcheté de le c«ndam* 
ner à une amende ; & Athènes lui décerna ce mo- 
nument j moins peut-être par eftime pour ce 
grand poëte que par haine contre les Thébains. 
Non loin de Fîndare font les ftatues de Conon , 
de fon fils Timothée 8c d'Evagoras , roi de 
Cypré (i). . 

Près du portique royal cft celui de Jupiter 
libérateur (3) , où le pemtre Euphranor vient de 
repréfenter , dans une fuite de tableaux , les douze 
dieux , Théfée , le peuple d'Athènes & ce com- 
bat de cavalerie où Gryllus , fils de Xénophon , 
attaqua les Thébains, commandés parEpaminon- 
das (4). On les reconnoit aifément l'un l'autre ; & 
le peintre a rendu , avec des traits de feu , l'ar- 
deur dont ils étoient animés (^). L'Apollon du 
temple voifin eft de la même main (6). 

Du portique royal partent deux rues qui abou-^ 
tiflent à la place publique. Prenons celle de la 
droite. Elle eft décorée , comme vous voyez , 
par quantité d'hermès. C'eft le nom qu'on donne 
a ces gaines furmontées d'une tête de Mercure. 
Les uns ont été placés par de fimples particu- 
lires , les autres par ordre des magiftrats (7). 
Prefque tous rappellent des faits glorieux , d'au- 
tres des leçons de fagefTe. On doit ces derniers 
à kipparque , fils de Pififtrate. Il avoit mis en 



.(i) M(^ch\n. epîft. 4, p. 207. 

(1) Ifocr. in Evag. t. 2 , p.~ 98. Defflofth. in leptin. p. SS^* PflH(^\ 
ibid. 

C9) Meiirf. in Ceram. cap. 4. 
. ^4) Paufan. ibid. cap. 3 » p. 9. 

i%) Fliir. de glor. Achen. t. a , p. 344. 

(6) P/auftn. lib. i , cap. 3 , P. 9^ 

(7) Hatpocx. îo U^dcm* c> 
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irérs lès plus beaux préceptes de la ihoraiâ ; il lejs 
fie graver fur autant d'hermès élevés par (es or* 
dres dans les places , dans les carrefours, dans plu« 
fieurs rues d'Athènes & dans les bourgs de TAtti*- 
que* Sur celui-ci , par exemple , cil écrit : Pre- 
nez TOUJOUKS LA JUSTICF POUK. GUIPE J fur 

celui-là : ne violez jamais les droite dm 
l'amitié (1)4 Ces maximes ont contribué &ns 
doute à rendre fententieux le langage des habi* 
tans de la campagne (2). 

Cette rue fe termine par deux portiques qui 
donnent fur la place : l'uneii celui deshermès (3) ^ 
l'autre , qui eft le plus beau de tous , fe nomme 
le Pœcile. On voit dans le premier trois her- 
mès fur lefquels , après quelques avantages rem- 
portés furies Mcdes, on infcrivit autrefois Té- 
loge que le peuple décernoit , non aux généraux , 
mais aux foldats qui avoient vaincu fous leurs or«- 
dres (4). A la porte du Pœcile eft la ftatue de 
Selon (5). Les murs de l'intérieur , chargés de 
boucliers enlevés aux Lacédémoniens & à d'au- 
tres peuples (6) , font enrichis des ouvrages de 
Polygnote , de Micon , de Panœnus & de plu- 
fieurs autres peintres célèbres. Dans ces tableaux, 
dont il eft plus aifé de fentir les beautés que de 
les décrire , vous verrez la prife de Troie , lei 
feçours que les Athéniens donnèrent aux Héra* 
clides , la bataille qu'ils livrèrent aux Lacédémo- 



(i) Plat, in Hîpp. t. 2 1 p. 329. Hefyck. îo lexîcon. Suî4. in Uxh 

<2) Ariftot. rhct. t. a , p. 571. 
<3) Muefim. ap. Atbea. lib. 9 , p. 402. 
C4) i&fehiD. in Cceriph. p. 4)8. 

C$) Demoflh. in Ariflog. p. 847. Paufan. lib. i , cap. l5, p> %%• 
JElian. rar. hift. lib. t , cap. xé. 
(é) PaulaB. lib. 1 , cap. 15. 
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tiiens à (Ënoé , aux Ferfes à Marathon ^ aux Amsach 

«es dans Athènes même (i). 

Cette place , qui eft très-vafte , cft oifnée d'é- 
difices deilinés au culte des dieux , ou au fer- 
vice de rétat ; d' autres qui fervent d'afylc quel- 
quefois aut malheureux ^ trop fouvent aux cou- 
^ pables ; des Aatues déeernées à des rois & à ics 
particuliers qui ont bien mérité de la républi- 
que (1). 

Suivez-moi , & à l'ombre des plantes qui em- 
BellifTent ces lieux (3) , parcourons uft des côtés 
de la place. Cette grande enceinte renferme un 
temple en Thorineur de là mère des dieux , & le 
palais où s'afTemble le fénat (4). Dans ces édi-^ 
fices & tout autour font placés des cippes & des 
colonnes où Ton a gravé plufieurs des loixdeSplon 
& des décrets du peuple (5). Ceft dans cette ro- 
tonde , entourée d'arbres (6) , que les prytanes 
en exercice vont tous les jours prendre leurs 
repas t & quelquefois offrir des facrifices pour la 
profpérité du peuple (7). 

Au milieu de dix ftatues , qui donnèrent leurs 
noms aux tribus d'Athènes [ 8 ] , le premier de» 
archontes tient fon tribunal [9]- Ici les ouvrages 
du génie arrêtent à tous momens les regards. Dans 
le temple de la mère des dieux vous avez vu une 
ftatue faite par ï^hidias [ 10] ; dans le temple de 



a) Meurf. Arhen. Atr. lib. i , cap. i. 
(2.) îd. in Ceram. cap. i6. 

(3) Plut. în Cini. t. i , p. 487. 

(4) Plut in X rhctor. vit. t. 2 , p. 842. Suid. în teséicoù, 

(5) Lycurp. orat. io Leocr. p. li^, .fifchin. in CtejTiph. p. 4^. 
fiarpocr. in lexîcon, 

(6) Suid. & Hcfych. în lexicort, ^ 

(7) Demofth. de faïf. leg. p. 33a. Ulpian^ îbîd. pv 388. Panfi». Kb; 
X, cap. 5 , p. 12. Meurf. in Ceram. cap. 7. 

(8) Paufan. ibid. 

(9) Suid. in Jexican. 

(10) Paufao* ibid. cap. 3 , p/9< 
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Mars, que nous avons devant les yeux , vous trou- 
vère» celle du dieu , exécutée par Alcamene , di- 
gne élevé de f hidias [ i ]. Tous les côtés djB U 
place ofFrent de pareils monumens* 

Dans fort Intérieur , voilà le camp des Scythe^ 
que la république entretien pour maintenir Tor- 
dre [ 1 ]. Voilà Tenceinte où le peuple s'aflemble 
quelquefois , & qui eft maintenant couverte d« 
tentes, fous, lefquelles on étale différentes mar- 
chandifes [ 3 ]. Plus loin vous voyez cette foule 
qu'il eft difficile de percer. 'Ceft-là qu'on trouve 
les provifions nécefiaires à la fubfiftance d'un fi 
grand peuple.. Ceft le marché général ,divifé en 
plufîeurs marchés particuliers , fréquentés à tou-* 
tes les heures du jour , & fur tout depuis neuf heu- 
res'jufqu'à midi. Des receveurs y viennent pout 
retirer lies droits impofés fur tout ce qui s'y vend > 
& des magiflrats pour veiller fur tout ce qui s'y 
fait. Je vous citerai deux loix très-fages , conccr- 
nantcette populace indocile Se tumultueiife. L'une 
défend de reprocher au moindre citoyen le gain 
qu'il fait au marché ( 4). On, n'a pas voulu qu'une 
profeflîon utile pût devenir une profeffion mépri- 
fable. L'autre défend au même citoyen de furfai- 
re , en employant le menfonge ( 5 )• La, vanité 
maintient la première , & l'intérêt a fait tomber la 
féconde. Comme la place eft l'endroit le plus fré- 
quenté de la ville les ouvriers cherchent h s'en 
râpprocher(6),& les maifons s'y louent plus à haut 
prix que par-tout ailleurs. 



0)la. Ibid. cap. 8, p. 20. 
<i) Meurf. in Ccram. cap. i6. 

(3) Deraofth. de cor. p. 501. Id. in Ne«r. p. 875. Taylor. not, in 
Demofth. p. 610. Harpocr. în îtxicon. 

(4) Dcmoflh. in EubuK p. 886. 

MU. in Lcpt. p. 54a. Ulpian, ibld. p. 570, Hypetid* ap. Harpo^j^ 

WLyi;adv«dc]at.p.4ia< 
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. levais maintenant vous conduire au temple de 
Théfée , qui fut conflruit par Cimon , quelques 
années après la bataille de Salamine. Plus petit que 
celui de Minerve jidont je vous parlerai TTÎentôt , 
& auquel il paroit avoir fervi de modelé (i) , il 
eft y comme ce dernier , d'ordre dorique f & d'ime 
forme très-élégante* Dès peintres habiles l'ont en-» 
xichi de leurs ouvrages immortels (2). 

Après avoir paffé devant le temple de Caftor & 
de PoUux , devant la chapelle d'Agraule > fille de 
Cécrops , devant le pJrytanée , où là république 
entretient à Tes dépens quelques citoyens qui lui 

ont rendu des fervices fignalés (^) , nous voilà 
dans la rue des trépieds [4] , qu'il faudroit plutôt 
nommer la rue des triomphes. Ceft ici , en effet, 
que tous les ans on dépofe , pdur ainfl dire y h 
gloire des vainqueurs aux combats qui embellif^ 
fent nos fêtes. Ces combats fe livrent entre des 
mufîciens ou des danfeurs de dîfférens âges. Cha- 
que tribu nomme les fîens. Celle qui a remporté 
la vidoire conft^re un trépied de bronze , tantôt 
dans un templ^ , quelquefois dans une niaîfon 
qu'elle a fait conftruire dans cette rue ( 5 ). Vous 
voyez'ces offrandes multipliééà^^iir les fommets 
ou dans l'intérieur des édifices élégans que^^nous 
avons de chaque côté (6), Elles y lont accolrnpa- 
gnées d'infcriptîons qui, fuivant les circonflan- 
ces , contiennent le nom du premier des archon- 
tes y de la tribu qui a remporté la viâoire , du 
citoyen qui , fous le titre de chorege, s'cft char- 
ge 



<i)Le Roi ,Ruinei de ïa Grèce , t. î , p. tl. 
• (1) Pattfan. lib. i , cap. t? » P- 40. 

(3) Meurf. Athen. Act. lib. i , cap. 7 5r 8. 

(4) AtbeD. lib. la , p. 543 Itr ^4- Paufaa. lib. l » Câp. 10 1 p. 4e. 
<^) ChaodK tnfcript. paît. 2 , p. 48. 

iôj Paufan. lib. i , cap. 20 , p. 46. * 
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gé de l'entretien de h troupe , du poëte qui a faic 
les vers , du maître qui a exercé le chœur & du 
muficien qui a dirigé les chants au Ton de fa flûte 
( I ). Approchons : voilà les vainqueurs des Perfes 
célébrés pour avoir paru à la tête des chœurs. Li- '^ 
fez Coixs ce trépied : La tribu antiochide a 

REMPORTÉ LE PRIX ; ÀRI STI0E ÉTOIT CHORE-- 
Gis.; ARCHESTRATE AVOIT compose la PIEGE 

(z). Sous cet autre iThémistoclb étoït cho- 

REGE; PHRYNICUS AVOIT FAIT LÀ TRAGÉ- 
DIE ; ApIMANTE ÉTOIT ARCHONTE (3) *. 

Les ouvrages d'architcâure & de fculpture dont 
ïious fommes entourés étonnent autant par Tex-* 
cellence du travail que par les motifs qui les ont 
produits ; mais toutes leurs beautés difparoifTent 
a rafped du facyre que vous allez voir dans cec 
édifice (4) , que Praxitèle met parmi fes plus beainc 
ouvrages , & que le public place parmi les chef- 
d' œuvres de Tart; 

La rue des trépieds conduit âu théâtre de Bac- 
chus. Il convenoit que les trophées fuflent élevés 
auprès du champ de bataille ; car c*eft au théâtre 
que les chœuts des tribus fedifputent commune-» 
ment la viâoire ( $ ). Ceft-là aufli que le peuple 
s'aflenible quelquefois ,foit pour délibérer furies 
affaires de 1 état , foit pour affifter à la repréfen- 
tation des tragédies Se des comédies. A Marathon , 
k Salamine ,,à Platée les Athéniens ne triomphè- 
rent que des Perfes ; ici ils ont triomphé de tou- 
tes les nations qui exiflent aujourd'hui , peut-être 



(i) Vtn. t)2LL dilTert. de gymnaf. cap. 5 , p. <7ft. Chandl. tiar* ia 
Grccce, p- 99. 

(a) Plut, in Arifiid. r. x » p. 918. 

C9>Id. in Them. t. i , p. 114. 

« Verez la note à la fia du volume. 

(4) Paufan. lib. x , cap. ao, p. 4$. Plin. lib. 34» <ap. 8 , p. 653» 
Athen. lib. 19 , p. 591. 

(O Demofth.'in Mid. p. 606 <r 6flk. 

. Tome II. TA 
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de certes qui cxîfteront un joui"; & les noms d'Ef- 
chyle , de Sophocle & d*Euripide ne feront pas 
moins célèbres dans la fuite des tems que celit 
de Miltîadé y d'Arîftide & de Thémiftocie. 

En face du théâtre eft un des plus ancien^ tem- 
ples d'Athènes (i) : celui de Baechus , furaommé 
ledieudespreflbîrs.Il eftfituédans le quartier des 
Marais (^) , & ne s'ouvre qu'une fois I année ( 3 ). 
Ceft dans cette vafte enceinte qui l'entoure qu'en 
certaines fêtés on donnoit autrefois des fpeâa- 
cles , aérant là cônftruâion du théâtre (4). 

Nous arrivons enfin aii pied de l'efcalier qui 
conduit à la citadelle ( 5 ). Qbfervez en montant 
comme la vue s'étend & s'embellît de tous côtés, 
Jettez les yeux à gauche fur l'autre , Cf eufé dans le 
rocher , & corifacré à Pari y auprès de cette fon- 
taine (6). Apollon y reçut les raveurs de Créufe , 
fille du roi Erechthée. Il y reçoit aujourd'hui 
Thommage des Athéniehs^, toujours attentifs k 
confacrer les foiMefles de leurs dieux. 

Arrétons-riotis devant ce fuperbe édifice , d'or- 
dre dorique , qui fe préfente X nous, Ceft ce qu'on 
appelle les propylées ou veftibules de la citadelle. 
Périclès les fit conffruiré en marbre , fur les def- 
fins & fous la conduite de l'archîteâie Mnéficles 
(7). Commencés fous rarchontar d'Eutyménès * , 
ils ne furent achevés que ciricj ans après : ils coû- 



(i) DeRïofth. In NcKt. p. 873. Paufan. lîb. i , cap. 10 , p. 4^. 

(2) Athen. lib. 11 , cap. 3, p. 4/6%, Ifcus ap. Uarpoer. in iexicom 
riefych. in iexicon. 

(3) ïhiicyd. lîb. 1 , cap. 1$. ^ 

(4) Hefych. in iexicon. 

()) Mcdailes d'Athènes du ca&înet du Eoi. 

(6) Eurip. în loa. v. 17 , 501 , 9JÔ. Paufas. IHr. i , cap. aS > p. 69» 
luciao. in bis accuf. 1. 1, p. 8oz. 

(7) Plut, in Pcricl. 1. 1 , p. ido. 
* t'ao 437 avant /. C. 
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terent , dit-on , loii talens * (i) ; fomme exor- 
bitante , & qui excède le revenu annuel de la ré- 
publique. 

Le temple que nous avons à gauche eft confa- 
cré à la Viâoire. Entrons dans le bâtiment qui eft 
à notre droite , pour admirer les peintures qui en 
décorent les murs , & dont la plupart font de la 
main de Polygnote ( 2 ). Revenons au corps du 
milieu. Confîdércz les fix belles colonnes qui fou- 
tiennent le fronton. Parcourez le veftifaule^dîvifé 
en trois pièces par deux rangs de colonnes ionî-, 
q:ies , terminé à roppofite par cinq portes , à tra* 
vers delquelles nous diftinguons les colonnes du 
périftyle qui regarde l'intérieur de la citadelle 
(3) * *. Obfervez , en paffant , que ces grandes pie- 
ces de marbre compofent le plafond & foutien- 
nent la couverture. 

Nous voilà dans h citadelle (4). -Voyez cette 

Îjuantité de ftatues que la religion & la reconnoif- 
ance ont élevées en ces lieux , & que le cifeau 
des Myron,des Phidias , des Alcamene & des 
plus célèbres artiftes femble avoir animées. le! 
revivront à jamais Périclès , Phormion , Iphicra-; 
te ^ Timothée ,& plufîeurs autres généraux athé- 
niens. Leurs nobles images font mêlées confufé- 
ment avec celles des dieux (5 )• 

Ces fortes d'apothéofes me frappèrent vive- 
ment à mon arrivée dans la Grèce. Je croyois voir 
dans chaque ville deux efpeces de citoyens : ceux 



3f 10,864,800 livres. 

(i) Heliod. ap. Harpocr. & Suid. in Itxicon, 

(a) Paufan.lib. i , cap- aa. p. 51. 

(9) Le Roi , ruines de la Grèce , part, a* p. 13 8f 47. Paufan. îbîdr 

** Voyet le plan des propylées. 

(4) Meurf. in Cecrop. 

()) Paufan. lib. i , palfîm, 

M 2r 
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que la mort deftînoît à l'oubli , &: ceux a qui les 
arts donnoient une cxiftencc étetnêlie. Je regai*- 
dois les uns c^omme les enfans des hommes , les 
féconds comme les enfans de la gloire. Dans la 
fuite , à force de voir des ftatues , j'ai confondu 
ces deux peuples. 

Approchons de ces deux autels. RefpeAez te 
premier, c'cft celui delà Pudeur : embraflez xen- 
drement le fécond , c'eft celui de l'Amitié ( t ). 
Lifez fur cette colonne de bronze un décret qui 
profcrit , avec des notes infamantes , un citoyen 
& fa poftérité , parce qu'ij avoit reçu l'or des Fer- 
fcs pour corrompre les Grecs (l). Ainfi Ie§ mau- 
vailes aâions font immortalîfces pour en produi- 
te de bonnes , & les bonnes pouf en introduire de 
meilleures. Levez les yeux , admirez l'ouvrage de 
Phidias. Cette flatue coloflale de bronzç cft celle 
qu'après la bataille de Marathon les Athéniens 
conlacrerent à Minerve ( 3 ). 

Toutes les régions de l'Attique font fous la pro- 
teftion de cette déeffe (4) ; mais on diroit qu'elle 
a établi fa demeure dans la citadelle. Combien de 
ilatues , d'autels & d'édifices en fon honneur ! 
Parmi ces ftatues il en cft trois dont la matière 
& le travail atteftent les progrès du luxe & des 
arts. La première eft Ci ancienne qu'on la dit être 
defcendue du ciel ($) ; elle eft informe , Se de bois 
d'olivier. La féconde, que je viens de vous mon- 
trer , eft d'un tems ou de tous les métaux les 
Athéniens n'employoient que le fer pour obtenir 
des fuccès y & le bronze pour les éternifer. La 



f i) HeJych. îii lexicon, 

(2).Demofth. phiJtpp. 4 , p. 91. Id« de falf. leg. p. 396. Flut. to 
Thenîift. t. i , p« 114. * - . 

(3) Demoflh. de falf. leg. p. 33a. ^aufao. Hb. i ,*cap. 28 , p. 67. 

(4) Paufan. ibid. cap. itf , p. 63. 

(5) Id. ibid. 
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troifieme , que nous verrons bientôt , fut ordon- 
née par Périclès : çlle eft d'or & d'ivoire ( i ). 

Vpici un temple çompoféde deux chapelles,con- 
facrées , l'une à Minerve Poliade , l'autre à Nepr 
tunç, furnommé Erççhthée (a), Obfcrvons la ma- 
nière dont les traditions fàbuleufes fe font quel- ' 
quefois conciliées avec Içs faits hiftoriques. Ceft 
îcî que l'on ni^ontre , d'un côté , l'olivier que la 
^éeue fit fqrtîr de la terre , & qui^s'eft multiplié 
dans l'Attiqu^ ; de l'autrç , le puits d'où Ton pré- 
tend que Neptune fit j'aillir feau de la mer ( 3 ). 
Çétpiç par de pareils bienfaits que ces divinités 
afpiroient à donner leur nom à cette ville naiflan- 
te. Les dieux décidèrent en faveur de. Minerve ; 
& pendant long- temps les Athéniens préférèrent 
l'agriculture au commerce (4 ). Depuis qu'ils ont 
réuni ces deux fourçes de riçhefles. ils partagent 
dans un mé.me; liçu levir hommage entre leurs bien- 
faiteurs, i & pour achever de les concilier ils leur 
ont élevé un autel comm,un , qu'ils appellent l'au- 
tel de l'oubli ($ ). 

Devant la ftatuç de la déefle. eft fufpendue un© 
lampe 4'or , furmontée d'une palme de même mé- 
tal ^ qui fè prolonge iiafqu'au plafond. Elle brûla 
jour & nuit (6); on fa'y met de l'huile qu'une fois 
l'an. La mèche , qui eft d'amiajntc. (7) , ne fe con- 
furne jamais ; & la fumée s'échappe par un tuyau 
caché fous la f^euillç dé palmier. Cet ouvrage eft 
de Callimaque. Le travail en eft fi achevé qu'oa 



(i.) SchoK DemoUh. in Anârot^ p. 440. 
(a) Meutf. in Cerop. cap. ao. 

C^) Herodor. lib. S , cap. )$. Paufiin. lib. z , eap. 16 , p. 62. Meur£^ 
in Cecrop. cap. iq. # ' 

(4) Plut, ifl Theinift. t. i , p. lai. 
(O Plut, ryrapof. lib. 9 , quxft. 6 y t. », p. 741. 
C6) Pau&n. lib. 1., cap. i5 , p. 63. Sti^. lib. 9» ^^éo6^ 
(7) Salmaf. ia Solin. 1. 1 2 p> 17S. 
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» dcc [i] & la forme des temples [i] ; maïs ih ont 
3^ donné à ce« édifices des proportions plus agréa- 
»bles , ou du moins plus aiTorties à leur goût, 

» Je n'entreprendrai pas de vous en décrire les 
» différentes parties , j'aime mieux vous envoyer 
»le plan de celui qui fut conftruit en Thonneur 
» de Théfée *. Quatre murs difoofés en forme de 
% parallélogramme ou dequarrç-long , conftituent 
»la nef ouïe corps du temple. Ce qui le décore 
» & fait fon principal mérite cft extérieur & lui 
» eft aufli étranger que les vétemens qui diftin- 
.»guent les différentes clafFes des citoyens. Cefl 
» un portique qui règne tout autour , & dont les 
» colonnes , établies ftir un foubaffement: compofé 
» de quelques marches , foutiennent un entable- 
» ment furmonté d'un fronton dans les parties an- 
»térieures& poilérîeures. Ce portique ajoute au- 
» tantde grâce que de majefté à l'édifice ; il contri- 
»bue k la beauté des cérénionîçs par l'afHuence 
» des fpeôateurs qu'il peut contenir & qu'il met à 
» l'abri de la pluie (3), 

«Dans les veflibules font des vafes d'eau luf- 
» traie (4.) & des autels fur lefquels on offre ordi- 
»nairement les facrifices (5), Delà on entre dans 
» le temple ,oû fè trouvent la ftatue de la divinité 
» & les offrandes confaorées par la'piété des peu- 
»ples. Il ne tire du jour que de la porte **.(6). 

» Le plan que vous avez fous les yeux peut fe 



(i) Herodot. lib. s , cap 4. 

(a) Voyage de Norden , pi. ^51. Pûcoc. f. x , pi. 44 > 41 * ^«' 
Mofaïq. de Pil^flr. dans les Mém. de l'acad. des bell. lett. t. 30 » p. 
505. 

* Voyez la planche relative à ce chapitre, n* i. 

(3) vitniv. lih. ^ , cap. a , p. 42. 

C4) Cafaub. in Theophr. cap. J6y p. ii6, Duport. ibid. p. 4^6. 

(s) Eurip. Ipbig. in Taur. v. 72. Poil. lib. i , cap. i , $• ^ , &«* 

" * Voyez la note à la fin du volume. / 

(6) Voyag, 4^ SpoD 1 t, 2, p. 8^, 



Digitized 



by Google 



DU JEUNEAnACH AESIS. ' aS| 

» diverfifier fuivant les règles de l'art & legoûc 
» de Tartifte. Variété dans les dimenfions duteçi- 
» pie. Celui de Jupiter à Olympie a 230 pieds «àç 
«longueur , 95 pieds de largeur , ^8 de hau-» 
» teur (i). Celui de Jupiter à Agrigente en Sî- 
» cile (2) a 3^0 pieds de long j^ 1^0 de large , 12a 
» de haut '^. 

n^Variété dans le nombre des colonnes. Tan"- 
»tôt on en voit 2,4,6, 8 & jufqu'à 10 , aa« 
» deux façades , tantôt on n'en a placé qu'à la fa- 
» çade antérieure. Quelquefois deux files de co- 
» lonnçs forment toiït autour un double porti- 
»que. 

«Variété dans les ornemens & les proportions 
» des colonnes & de l'entablement. Ceft ici que 
«brille le génie des Grecs. Après difFérens eflais, 
» ayant réuni leurs idées Sç leurs décçtuvertes ea 
» fyftéraes, ils compoférent deux genres ou deux 
>? ordres d'architeélure , qui ont chacun un carac- 
» tere diftinâif & des beautés particulières : ^'^^w 
» plus ancien , plus mâle & plus folide , nomme 
«doriqi^e ; l'autre, plus léger & plus élégant , 
» nommé iortîque. Je ne parlepoiatdu corinthîe«,5 
« qui ne diffère pas eflentieltemçnt des deux au- 
»tres (3). , 

a Variété enfin dans l'intérieur des tcmpIeBif\ 



(i) Paufan. Hb. $ , cap. 10 , p. 398. 

(^3 Diod. Sic. lib, 19 , p. ^03. 

* Longueur du temple d'OIympie , 217 de nos pieds, a ponces t 
lignes; fa largeur, 89 pieds 8 pouces 9 lignes; fa hauicut,^4 
pieds 2 pouces 8 lignes. Longueur du temple d'Agrigente, 32c, 

Î lieds z pouce 4 lignes ; fa largeur , t^i pieds i pouce 4 lignes ^ 
à {) auteur « 113 pieds 4 lignes. Winckelmahn ( Hec. defesletr. t. 
1 y p. 182 ) préfume aved raifon que la largeur de ce temple étoic d« 
160 pieds grecs , a^ lieu de 60 que porte le texte de Diodore , tel 
qu'il eft aujourd'hui. . • / 

(3) Le Roi y Ruinçs de là Grèce, p. is de rSlT^i fur l'IUflj àfi 
l'archiceô. 
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!► Quelquçs-UBS renferment un fan^uaîre interdît 
3p îiux profanes (xK d'autres font divifés en plu- 
»jieurs parties, ii en eft dans lefquçls ,' outre la 
apporte a entrée , on en a pratiqué une àTextrê- 
»mké oppofée ^ ou dont le toit c& foutçnu par 
»un ou deux rangs de colonnes *r 

» Four vous mettra en état de mieux juger de la 
» forme des temples de cette nation je joins à 
j^ma tettre deux deflins ou vous trouverez la 
» façade & la vue du parthénon qui eft à la ci- 
» taqelle d'Athènes **. Ty joins au^i Touyrage 
»qul(5linus compofa fur ce beau manumenc (z). 
>Idinus fut un ciQS deux architeftes que Péricles 
» charg'ea du foin de le çonJdçuire ; l'autre s'appela 
>loît Callicrate (3)* 

»De quelque coré qu^on arrive y par mer ^ par 
» terre, on le voit de loin s'élever au-^eîTus de 
» la ville & de la citadelle (4)- H eft d'ordre do- 
srrique & de ce beav marbre blanc qu'on tire àcs 
>► carrières du PentéJique , montagne de V Atti- 
sa que* Sa largeur eft de ibo pieds > fa longueur 
» d'environ 127 , fa hauteur d'environ 6^ '^**. Le 
3» portique eft doublé aux deuiç façades ^ fimple 
»aux deux côtés. Toutrie long de la face exté- 
»^rieure de la nef règne une frile où Ton a re- 
3^préfenté une procefHon en l'honneur de Miner- 
»ve (5). Ces bas-reliefs ont accry la gloire de 
iïceux qui tes exécutèrent. 



U) Valer. Max. Wh. x , cap. 6, J. 12. PipU. lih. x> cap. i , fi. ^' 
ÇxÇ. de bell. civ. Mb. j, cap. 10$. 
* ♦ Voyeï la note à la fin du volnine. 

** Voyez la planche défa citée, ii°» II Sr iri. 

(a) Vitruv. pra^f. lih. 7, p. n^, 

(^^ Plut, io Fer. t. x » p. 159^. Strak. lib. 9 , p. ^9t.FM^. cap. 4I , 
Jp.. 685. 

r4) !-« Ro« > Rwînes de U Grèce » pirt. i ^ p. 8* 

»** Voyt2 la note à ïa fin du Tolmne. • 

i\) ClundU tiav Jn Greece , p» si. 
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»Dans le temple eft cette ftatuè célèbre par ia 
» grandeur , par la rîchefle de la matière & la 
» beauté du travail. A la majeftéAiblime qui brille 
» dan« les traits & dans toute la figure de Minerve 
» on reconnoît aîfément la main de Phidias. Les 
» idées de cet artifte avoient un fi grand carade- 
» re qu'il a encoi'ô rnieux réufli à repréfenrer les 
» 4ieux que les hommes (i). On eût dit qa'iï 
» voyoit les féconds de trop haut & les premiers 
» de fort près. 

»La hauteur de la figure eft de 16 coudées^ 
» elle eft debout , couverte de régidè & d'untj 
» longue tunique (2) ; elle tient d'une main la lan- 
»ce & de Tautre une vidoire, haqte de près de 
» 4 coudées *. Son cafque,furmpnté d'un iphinx, 
»eft orné , dans les parties latérales , de deuic 
» griffons. Sur la face extérieure du bouclier pofé 
» aux pieds de la déeffe , Phidias ai repréfenté te 
«cdrnoat des amazones ; fur l'intérieur , cekû 
» des dieux & des géans ; fur la chaiiffure , celui 
» des ^apithes & des Centaures ; fur le piédèftal ^ 
» la naifTance' de P;^ndore , &: quantité d'autres fu- 
» jets. Les parties apparentes du corps font em 
«ivoire ,.excepté les yeux, où l'iris eft figuré par 
»une pierre particulière (3). Cet habile artiiie 
» mit dans l'exécution une recherche infinie , ^ 
» montra que fon génie confervoit fa fupério- 
» rite jufque dans les plus petits détails (4). 



Ci) Quintil. lib. la , cap. lo, p. 744. 

Cz) PaufanJib. i , cap, 14 , p. $7 &r 58. Plin. Itb. 36, cap. 5 , t. 2 , 
p. 726. Msx.Tyr. diiT. 14, p. 156. Arrian. in Epia. Ijb. a, cap. 8 , p. 
ao8. 

* La coudée parmi les Grecs étant d*nn de leurs pieds , 8r d*un 
demi-pied «n fus , la hauteur de ia figure écoit de 36 de nos pieds , 
ër 10 pouces en fus , & celle de la viâoire , de 5 de dos pieds & 8 
pouces. 

(3) Plat, in Hipp. t. 3 , p. 290. Plin. lib. 37, p. 787 & 78S. 

(4j Plia. lib. 36 , cap. $ , t. 2 ^ p. 73^. 
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«Avant que de commencer cet ouvrage il fut 
» obligé dé s'expliquer dans raflemblée du peu- 
»ple fur la matière qu^on emploieroit. II préfé- 
» roit le marbre , parce que fon éclat fubfîfte plus 
>long-tems. On Técoutoit avec attention ; maïs 
3» quand il ajouta qu'il en coutçroit moins , on lui 
> ordonna de fç taire & il fut décidé que la ôatue 
»feroit en or & en ivoire (i)* 

»Onchoifit Tor le plus pur; il en fallut une 
^maffe du poids de 40 talens * (1). Phidias , fui- 
»vantle confeil de Périclès , l'appliqua de telle 
«manière qu'on pouvoir aifément le détacher. 
3» Deux motifs engagèrent Périclès à donner ce 
3» confeil. Il prévoyoit le moment pu l'on pour- 
»roit faire fervirçet or aux befoins preffans de 
» rétat , & c'eft en effet ce qu'il propofli au com- 
» raenccment de la guerre du Péloponefe (3). II 
» prévoyoit encore qu'on pourroîc raçcufèr , 
» ainfi que Phidias , d'en avoir détourné une par- 
»tie, & cette accufation çutlieu (4); mais par 
» la prébautipri qu'ils avoient prife elle ne tourna 
»qu'à la honte de leurs ennemis * *. 

>^On reprochoît encore à Phidias d'avoir gravé 
» fon. portrait fiç celui de fon protefteur lurle 
»boûçHer de Minerve. Il s'eft repréfenté fous 
»les traits d'un vieillard prêt à lancer une grofTe 
>> pierre ; fel'on prétend que , par un ingénieux 
».méchanrfme , cette figure tient tellement àl'en- 
» femble 3^ qu'on, ne peut l'enlever fans décom- 



(l) Val. Max. lib. i , cap. i , 5- 7. 

* La proportion de Vox à Targenc étoîe alors de i à 13 ; ainit' 
40 taîenç d^or faifoient 520 ralens d'argent , c*eft- à-dire deux rail- 
lions huit cens huit mille de nos livres. Voyez à la Un du volume I^ 
Bote ^r la quantné de l'or applkjué à k ftataer 

(a) Thucyd. lib. 2 , cap. 13.» 

C3)Id.îbid. > - 

(4) Plut, in Perîcl; t. r , p. 1^ 

^'^ Vt>yez la note à la fia du yolumit*^ - 
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jipofer & détruire toute la ftatue (i). Périclès 
» combat contre une amazone. Son bras, étendu & 
» armé d'un javelot , dérobe aux yeux la moitié 
» de fon vifage. L'artiffe ne Ta caché en partie 
»que pour infpirer le défîr de le reconnoître* 

» A ce temple ell attaché un tréfox où les par- 
»ticuliérs mettent en dépôt lesfommes d'argent 
)* qu'ils n'ofent garder chez eux. On y conferve 
» auflî lés offrandes que Ton a faites a la déefle* 
» Ce font des couronnes , des vafes,de petites 
» figures de divinités , en or ou en argent. Les 
» Athéniennes y confacrent fouvent Iturs an- 
» neaux , leurs bracelets , leurs colliers. Ces bb- 
»jets font, confiés aux tréforîers do la déefle ^ 
» qui en ont Tinfpedion pendant Tannée de leur 
» exercice. En fortànt de place ils en remettent à 
n leurs fuccefTeurs un état,, qui contient le poids 
» de chaque article & le nom de la pcrfonne auî. 
» en a fait préfent. Cet état , gravé aufix-tôt lut 
» le marbre (2) , attefte la fidélité des gardes ce 
» excite la générofité des particuliers. 

» Ce temple , celai de Théfée > & quelques au- 
» très encore , font le triomphe de Tarchiteûare 
» &dela fculptare. Je tl'aJQuterois rien à cet éloge, 
» quand je m'étendrois fur les beautés defenfeinble 
* Se fur rèlégance des détails. Ne foyezpas étonné 
» de cette multitude d'édifices élevés en Thoîi- 
T» neur des dieux. A mefure que les mœurs fefonc 
» corrompues on a multiplié les loix pourpré- 
» venir les crimes , fie les autels pour les expier. 
» Au furplus , de pareils monumeiis embelliflenc 
» une ville , hâtent leç progrès des arts fie font la 



<i) De moad. «p. Arifloc. 1. 1 p p. 6t^, Cîcer. orat, cap. 71 , m , 
p. 481. Id. Tufcul. lib. I y cap. 15 , t. 2^ p. 245. 

(2) Chandl. iofcript. ia notis, part. 2, p. XV. PoU. lib. 10 ^ cap» 
A89 S- ^^' 



Digitized by VjOOQIC 



içch Voyage 

jt plupart conftruits aux dépens de rennemî ; car 
xrune partie du butin eft toujours deftinée à la 
j> magnificence du culte public «. 

Telle fut la réppnfe que je fis au mage Otha- 
$îès. Maintenant , fans fortir de la citadelle , nous 
allons prendre différentes ftations ,quî développe- 
ront fucceffivement la ville à nos yeux. 

Elle s*eft prolongée y dans ces derniers tems , 
Ters le fud-oueft , parce que le commerce force > 
tous les jours y leshabitans à fe rapprocher du Pi- 
rée. C'clt de ce côté-lk & du côté de fouéft qu'aux 
environs de la citadelle s'élèvent par intervalles 
fies rochers & des éminencés (i), la plupart cou- 
Terts de maifons. Nous avons à droite la colline 
defaréôpage ; à gauche, celle du Mufée ; vers 
le milieu , celle du Pnyx, où j'ai dit que fe tient 
Quelquefois raffembléê générale* Voyei jufqu'à 
quel point fe furveillent les deux partis qui di- 
vifent les Athéniens: comme du haut de cette coU 
Kfieoh apperçôit diftinftement lé Pirée , il fut un 
tems billes orateurs , les yeux tournés vers ce 
txort ,■ n'oublioient rien pour engager le peuple à 
tout facrifier à la marine. Les partil^ns de l'arifto- 
eratie en étoient fouverairiement bleflfés. Ils dî- 
foient que les premiers légitlateurs n'avoient fa- 
vorifé que l'agriculture , & que Thémiftocle , en 
liant la ville au Pirée & la mer k la terre , avoit 
accru le nombre des matelots & le pouvoir de k 
inultitude. Aufîi y après la prife d'Athènes > les 
tfcnté tyrans établis par Lyfander n'eurent rien 
^e plus prefTé que de tourner vqî^ la campagne la 
tribune aux harangues , auparavant dirigée vers U 
mer (i). 



Ct) Wheî. a foiirn. boo^ 5 , p. 538. Spou. Cha&dl. éc» 
(î) Pktt. iù îhemift. t, x , p» 121. 
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Je n'ai pas fait mention de plufieurs édifices fir 
tués fur les flancs & aut eriviroas de ia citadelle* 
Tels font , entir'aatres , l'odeam Se le temple de 
Jupiter Olympien, Le premier eft cette efpece de 
théâtre que Périclès fit élever pôaf donner des 
combats de mufique (i) ; & dans lequel les ûx 
derniers archontes tiennent quelquefois leur^ 
féances (i). Le comble , foutenu par des Colon- 
nes , eff conftruît des débris de la flotte des Per- 
fes vaincus k Salaminc{3),. Le fécond fut com- 
mencé par Pififtrate , & féroît , dit-dn ^ le. plui 
magnifique des temples ^ s*il étoit achevé (4). 

Vos pas étoient fouvent arrêtés & voi regarda 
furprisdans la route que nous avons fuivie depuisî 
le port de Pirée jufqu'au lieu où nous fommes. Il 
eft peu de rues , peu de places dans cette ville 4 
qui n'offrent de iemblables objets de curiofité j 
mais ne vous en rapporte! pas aUt apparences.- 
Tel édifice ^ dont l'extérieur eft négligé , renfer- 
me dans fon fein uii tréfor précieux. Vef s le nord ^ 
au quartier de Mélite , tâcher de démêler quel- 
ques arbres autour d'une maifon qu'on apperçoic 
à peine ; c'eft la demeure de Phdcion (^) : de ce 
côté-ci , au milieu de ces maifons , un petit tem-' 
pic confacré à Vénus ; c'eft là que fe trouve un 
tableau deZeuxis , repréfentant l'Amour couron- 
né de rofes (6): là-bas y^uprès de cette colline > 
un autre édifice où le rival de Zentis a fait un de 
ces elfais qui décèlent le génie. Parrhafius ^ per^ 



Cl) McHrf. în Ceram. cap. tt. 

(2) DeiDoRh. kl Neasr. p. 26^^ 

(3) Theophr. charact* cap. 3. Pluf. inPerlcl* r« x ^ p^ i^« 

<4) Dicaearcli. ûat. grxc. ap. Geogr. mio. t. a , p. S. Mevrf. Ac]tea« 
Âttic.cap. 10. 

Ci) Plut, in Phoc. t. i , p. 750. 

i^) Âfi^^oph. ia Acharo. v. 991. ScboL ibid. Sàîâ. io kMkoiU 
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JBâf aille de Maniinée'^. Mort d^JEpaminondas. 



\ K Grèce touchoit au moment d'une révolu- 
tion : Epaminondas étoit à la tête d'une armée ; 
fa iriâoire.ou .fa défaite ^Uoît ei^ftn liéciiler fi 
c'étdît aux Thébains ou aux Lacédémoniens de 
donner des loix aux autres peuples. Il entrevit 
rinftant de hâter cette décihon. 

il part un foir de Tégée en Arçadie pour fur- 
prendreLiicédémpne (i). Cette ville eft toute ou- 
verte & n'avoit alors pour défenfeurs que des 
enfans & des viçîllards. Une partie des trou-. 
pes fe trou voit en Arcadie ; l'autre Vy ren- 
doit fous la conduite d'Agéfilas. Les Thébains 
arrivent à la pointe du jour (2) & voient bientôt 
Agéfilas prêt à les recevoir. Inftruitpar un trans- 
fuge de la marche d'Epaminondas , il étoit revena 
fur fes pas avec une extrême diligence y & déjà 
fes foldats occupoient les poftes les plus impor- . 
tans. Lç général thébain , furpris fans être décou- 
ragé , ordonne plufieurs attaques. Il avoît péné- 
tré jufqu à la plaoe publique (3) & s'étoit rendu 
maître d'une partie de la ville. Agéfilas n'écoute 



* Dans la 2* année de la 104^ olympiade » le 12 du, mois de fct- 
fôpborion , c*eiVà-dire le 5 juillet de l'année julienne proleptiquc^ 
952 avant J. C. 

(1) Xenoph* hift. Grec. lib. 7, p. 643. Folysa. firaces. !ib. 2 , cap. 
8> $.10. 

(a) Dfod. Sic. lib. 15 , p. 991, 

ft) P^lfb. lib. 9 , p. 547. 
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plus alors que fon défefpoir (i). Quaîqu'âgc dô 
près, de 80 ans , il fe précipite au milieu des dali^ 
gers fSc fécondé par \6 bravte Archidamus , fon fils , 
il repouffe Tennemi & le force de fe retirer* *.v 
Ifadas donna ^ dans cette occafion ^ un exemple ^ 
qui excita Tadmiration & la févérité dés magif* .^ 
trats. Ce Spartiate , à peine fortî de Tenfance, 
aufli beau que T amour j auflî vaillant qu'Achille , 
n'ayant pour armes que la pique & Tépée y s'é- 
lance à. travers les bataillons desLacédémoniens^ 
fond avec impétuofité furies Thébains & renverfe 
k fes pieds tout ce qui s'oppofe à fa futeur. Les 
cphores lui décernèrent une couronne pour ho- 
norer fes exploits & le condamnèrent k une amen* 
de , parce qu il avoit combattu fans cuirafTe St 
. fans bouclier (z). 

Épaminondas ne fut point inquiété dans fa^re- 
traite. Jl falloit une vîâoire'pour faire oublier le 
mauvais fuccès de fon entreprife. Il mardie en 
Arcadie , oîi s'étoient réunies les principales for- 
cesde^la Crece(3). Les deux armées furent bien- 
tôt en préfençe. Celle des Lacédénioniens & do 
. leurs alliés étoit de plus de ip,ooo hommes de 
pied & de près de 2000 chevaux ; celle de la ligue 
thébalne de 30,000 hommes d'infanterie Se d'en- 
viron 3000 de cavalerie (4). 

Jamais Épaminondas n'avoît déployé plus de 
talent dans cette circonftance. Il luivit dans fon 
ordre de bataille les principes qui lui avoient pro- 
curé la viâoire de Leudres (5), Une de fes ailes ^ 



Cl) Plut, in Agcf. 1. 1 , p. 615. 

(a) Id. ibid. 

(3) Xenoph. hiÔ. Grec. lib. 7, p. 6/^% 

C4) Diod. Sic lib. i$ , p. 393. 

($) Folard , traité de la cot9a« clup. i^y dans le j^reilx. tôt. de li 
iiaë. de Folybe , p. ix !• 
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formée en colonne , tomba fur la phalange lad- 
' démoniennc , qu'elle n'auroit peut-être jamais en- 
^foncée s'il n'étoît venu lui-même fortifier fes 
V'',^troupes par fon exemple & par un corps d'élite 
\ dont il étoit fuivi. Les ennemis , effrayés à fon 
iipproche(i) , s'ébranlent & prennent la fuite. Il 
les pourfuit avec un courage dont il n'eft plus 
le maître , & fe trouve enveloppé par un corps 
de Spartiates , qui font tomber fur lui une gréle 
de traits. Après avoir long-temps écarté la mort 
& fait mordre la poufliere à une foulé de guer- 
riers , il tomba percé d'un javelot dont le. fer lui 
refbi dans la poitrine. L'honneur de l'enlever en- 
gagea une aâion auffi vive , aufli fanglante que la 
première. Ses compagnons , ayant redoublé leurs 
efforts , eurent la trifte coîilolation de rempor- 
ter dans fa tente. 

On combattit à l'autre aîle avec une alternative 
à peu près égale de fuccès & de revers. Par les 
fages difpofitions d'Epaminôndas les Athéniens 
ne furent pas en état de féconder les Lacédémo- 
Tiiens(2). Leur cavalerie attaqua celle des Thé- 
bains , fut repouffée avec perte , fe forma de 
nouveau & détruifît un détachement que les en- 
nemis avoient placé fur les hauteurs voifines. 
Leur infanterie étoît fur le point de prendre la 
fuite lorfque les Eléens volèrent k fon fe- 
cours (3). 

La bleffured'Epamînondas arrêta le carnage & 
fufpendit la fureur des foldats. Les troupes its 
deux partis , également étonnées , refterentdans 
l'inadîon (4). Dd part & d'autre on fonna la re- 



Ci) Diod. Sic lib. i^ ,>p. 39$. 

(2) Xenoph. hid. Gïxc. lib. 7 , p. 4^46. 

(9}I^iod. ibid. p. 394. . 

(4) JuftiD/ Hb. é I cap. 7, 
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traite & Ton drefli un trophée fur le champ' de 
bataille (i). 

Epaminondas refpiroît encore. Ses amis , fe$ 
officiers fondoient en larmes autour de fon lit. 
Le camp retentiflbit des cris de la douleur & dti 
défefpoir. Les médecins avoient déclaré qu'il ex- 
pireroît dès qu on ôtcroit le fer de la plaie (i). Il 
craignit que fon bouclier ne fût tombé entre les 
mains de l'ennemi ; on le lui montra & il le baifa 
comme Tinftrumentde fa gloire (3). Il parut in- 
quiet fur le fort de la bataille; on lui dit que les 
Thébains Tavoient gagnée. » Voilà qui eft bien , 
» répondit-il ; j'ai afTez vécu (4) «Jl demanda en- 
fuite Daïphantus & lollidas , deux généraux qu'il 
jugeoit dignes de le remplacer : on lui dit qu'ils 
étoient morts. » Perfuadez donc aux Thébains , 
» reprit-il , de faire la paix(^) «^ Alors il ordonna 
d'arracher le fer ; & l'un de fes amis s'étant écrié , 
dans l'égarement de fa douleur: «Vous mourez, 
» Epaminondas ! fi du moins vous laifliez des en- 
3» fans ! — Je laifle , répondit-il en expirant , deux 
» filles immortelles: lavidoircdeLeudres & celle 
» de Mantinée (6) «, 

Sa mort avoit été précédée par celle de Tima- 
gene , de cet ami fi tendre qui m'avoit amené dans 
la Grèce. Huit jours avant la bataille il difparut 
tout-à-coup. Une lettre laiflee fur la table d'Epi- 
charis , fa nièce , nous apprit qu'il alloit joindre 
Epaminondas , avec qui il avoit pris des engage- 



(i) Diod. Sic. lib. i< , p. 2q$, 

(2)Id.ibid. 

(3) Cicer. definib. lib. 2, cap. 30, t. 2, p. 13$. Id. epift^ famil* 
lîb. 5 , epift. Il , t. 7, p. 163. Juftin. ibid. cap. 8. 

(4) Diod. ibid. Nep. in Ëpam. cap. 9. 
C$> Plut apophih. t. 2 , p. 194. 

(é) Diod. Sic. lib. i) , p . 39^. 
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xnens pendant fon féjour à Thcbcs. II devoît 
bientôt fc réunir à nous, pour ne plus nous quit- 
ter. Si les dieux , ajoutoit-il , en ordonnent autre- 
ment , fouvenez-vous de tout ce qu*Aaacharfîs a 
fait pour moi, de tout ce que vous m'avez promis 
^.. ^de. faire pour lui. 

Mon cœur fe déchîroit K la lefture de cette let- 
tre. Je voulus partir à Tinftant ; je Taurois dû : 
înais Timagene n'avoit pris que de trop juftes 
xnefures pour m'en empêcher. Apollodorc,qui, 
à fa prière, venoit d'obtenir pour moi le droit de 
dtoyen lâ'Athenes , me repréfenta quç je ne pou- 
vois porter les armes contre ma nouvelle pntrie , 
ians le compromettre, lui & fa famille. Cette con- 
■' iidération me retint, & je ne fiilvis pas mon ami; 
& je ne fus pas témoin de Tes exploits ; & je ne 
jnourus pas avec lui. 

Son image eft toujours préfente k mes yeux. Il 
y a 30 ans j il n'y a qu'un moment que je l'ai per- 
du. J'ai deux fois entrepris de tracer fon éloge , 
deux fois mes larmes l'ont effacé. Si j'avois eu 
la force de le finir , j'aurois eu celle de le fup- 
primer. Les vertus d'un homme obfcur n'intérçf- 
fent que fes amis, & n'ont pas même le droit 
de fervir d'exemple aux autres hommes, 

La bataille de Mantinée augmenta dans la fuite 
les troubles de la Grèce (i) ; mais dans le premier 
- monrient elle termina la guerre (1). Les Athé^ 
ïiiens eurent foin , avant leur départ , de retirer 
les corps de ceux qu'ils avoîent perdus. On les fî{ 
confumer fur le bûcher : les offemens furent 
tranfportés à Athènes , & l'on fixa le jour où fe 



(i)-3Cenoph. hift. Grsc. lib. 7 , cap, 6i7» 
(»; f lut. m Ajsel, m , p. 616. 
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ferolt; la^érémonb dès funérailles, àiaquclip, 
préiîde un des principaux magiftrats (i). U 

. On commença par. expofer , fous une- grandeC 
tente, les cercueils de cyprès^oû les oflcmens, 
étoient renfermés. Ceux qui avoïent des pertes k> 
pleurer , homriies & femmes, y venoient par in-, 
tervalles faire des fibatiôns & Vacquitter des de- 
voirs împofés par la tendrefle & par la religion (x). 
Trois jours après les cercueils , placés fur autant 
de chars qu'il y a de tribus , travcrferent lente- 
ment la ville , & parvinrent au céramique exté- 
rieur, où Ton. donna des jeux fuiiebres; on dé- 
pofa les morts dans le feiii de la terre , après que 
leurs parens & leurs aniis les eurent, pour la der- 
nière fois , arrofés de leurs larmes. Un orateur 
choifi par la république , s*étant levé , prononça 
l'oraifon funèbre de ces braves guerriers (3). 
Chaque tribu diftinguales tombeaux de fes foldats 
par des pierres fépulcrales , fur lefquelles on avoit 
eu foin d'infcrire leurs noms & ceux de leurs 
pères , le lieu de leur naiffance & celui de leur 
mort. 

Le chemin qu; conduit de la ville à Tacadé- 
mie eft entouré de pareilles infcriptions (4). On 
en voit d'autres femées confufément aiix envi- 
rons. Ici repofent ceux qui périrent dans la guerre 
d'Egîne ; là ceux qui périrent en Chpre , plus» 
loin ceux qui périrent dans l'expédition de Sicile. 
On ne peut faire un pas fan^ fouler la cendre 
d'un héros, ou d'une vidime immolée à la patrie. 



(î)Pon rib.8,cap. f ,$.91. 
(2)Thucyd. lib.a, e^p. 34. 

(3) Lyf. orat. funcb. p. 26 Sr ê^. 

(4) Faulaa. lib. x , c«p. 29. 
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; - :, Les ibidatf qaî rcvenoîcnt du Péfoponefe , âc qui 

. : ' t/ ; linrpîent accompagné le convoi , erroient au milieu 

-.1 de ces monumens funèbres : ils fe montroientles 

""^iins aux autres les noms de leurs aïeux, de leurs 

'/ pères, & fembloîent jouir d'avance des honneurs 

J; ^*on rcûdroit un jour à leur mémoire. 



Fiy.BU CHAP1T1.E T&£IZiE]I2# 
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■ ■I H i ■ I II '^'S'^z-'Ci: 

C H A P I T R E X I V. ' f^ V: 

Du Gouvtrnement aâucl d'Athaits^ ^ ."."AI 



J B pafTeraî quelquefois d'un fujet à un autre fans 
en avertir. Je dois Juftifier ma marche. 

Athènes étoit le lieu de ma réfîdcnce ordinai- 
re ; j'en partois fou vent avec Philotas, mon àmi , 
& nous y l'evenîons après avoir parcouru des pays i 

éloignés ou voifins. A mon retour je reprenois • 

mes recherches ; je m'occupoîs , par préféren- 
ce , de quelque objet particulier, Amfi Tordre de 
cet ouvrage n'eft en général que celui d'un jour- 
nal dont j'ai déjà parlé, & dans lequel j'ajoutois 
au récit de mes voyages , & à celui des événemens 
remarquables , les éclairciflemens que je prenois 
fur certaines matiei^es. J'avais commencé par 
Texamen du gouvernement des Athéniens ; dans 
mon introduction je me fuis contenté d'en déve- 
lopper les principes : j'entre ici dans de plus 
grands détails , & je le confidere avec les change- 
mens & les abus que de malheureufes circonf- 
tances ont fuccefEvement amenés. 

Les villes & les bourgs de TAttique font divî- 
fés en 174 départemens ou diftrids (i) , qui , par 
leurs différentes réunions , forment dix tribus. 
Tous ks citoyens , ceux même qui réfident à 
Athènes, appartiennent à l'un de ces diftriâs, 
font obligés de faire infçrire leurs noiiis dans fes 



(t) Strab. lib. 9, p. 39^. Euûath. ia Hîad. lib. i| f. 2I4. Corfib. 
1, Au. c. 1 , 4iflèxc. s* ^ ' 
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^•7-: ; rcgîftf es , & fe trouvent par-lk naturellement 

• ';y^^^i^t[ès dans une des tribus. : 

▼ '. r Tous les ans, vers les derniers jours de Tan- 

"^"^ née (i) , les tribus s*affemblentféparémcnt pour 

y former un Sénat compofé de 500 députés, quf 

.^^w . doivent être âeés au moins de 30 ans: {x)], Cfaa- 

v;;v/ cune d'entr' elles en préfente $0, & leur en 
donne pour adjointe 50 autres , deftinés à rem- 
plir les places que la mort ou Tirrégulatité de 
conduite laifferont vacantes (3). Les uns & les 
autres font tirés au fort (4). 

Les nouveaux fénateurs doivent fubir un examen 
rigoureux (5) : car il faut des mœurs irréprocha- , 
blés k des hommes deftinés à gouverner les au- 
tres. Ils font enfuite un ferment par lequel ils 
promettent , entr autres chofes, de ne donner que 
de bons confeils à la république , dé- Juger fuivant 
les loix y de ne pas mettre aux fers un citoyen qui 
fournit des cautions , a moins qu'il ne fût accufé 
d'avoir confpiré contre l'état , ou retenu les de- 
niers publics (6). 

Le Sénat, formé par les repréfentans des dix 
tribiis , eft naturellement divifé en du claffes, 
dont chacune k fon tour a la prééminence f^r les 
autres. Cette prééminence fe décide par le fort (7), 
& le tems en^ft borné k l'efpace dç 36 jours pour 
les quatre premières claiTes , de 3$ pour Us au- 
tres (8). 



(i) Argum. îD Andtot. ont. p. 697. Pet. lef. Atc. (t 18^ 
. (a) Xenoph. mcmor. lib. z , p. 717. \ 

(3) Harpocc. in /(f:cica/i. \ \ 

(4) Id. ibid. Andoc; de ihyft. part, a , p. 13. ^^ 

(5) Lyf, adv. Philon. p. 487. 

(6) Pet. leg. Att. p. 192. 

C7) Argum. îa Androt. orat. p 697. Suid. in lextcon, 

(8) Suid. ibid. Pet. ibid. p. 189. Corfîn. faft. fixu diC 1 j f . t^é 
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Celle qui eft à la tête des autres s'appelle la^^rr !?{.!; y 
claffe des Prytancs (i). Elle eft entretenue aux ;%>i ^ • 
dépens du public (2) , dans un lieu nommé le ^ : ^ i. 
Prytanée, Mais, comme elle eft encore trop nom- - / ' 
breufe pour exercer en commun les fondions • » .. 2^ 
dont elle eft chargée , on la fubdivife en cinq 3;;* ^ *n: 
décuries , compofées chacune de dix proedres - ii^ij 

on préfidens (3). Les fept premiers d'entr'eux oc- v-^^ 

cupcnt pendant fept jours la première place, -5 

chacun a fon tour j les autres en font formelle- *• {-. 

ment exclus/ " f'-?.. 

Celui qui la remplit doit être regardé comme 
le chef du fénat. Sts fondions font fi importan- 
tes qu on n*a cru devoir les lui confier que pour 
un jour. Il propofe communément les fujets des 
délibérations ; il appelle les fénateurs au fcrutin , 
& garde, pendant le court intervalle de fon exer- 
cice, le fceau de la république, les clefs de la 
citadelle & celles du tréfor de Minerve (4), 

Ces arrangemcns divers , toujours dirigés par 
le fort, ont pour objet de maintenir la plus par- 
faite égalité parmi les citoyens , & la plus gran- 
de fureté dans Tétat. Il n y a point d'Athénien ^ 
qui ne puiffé devenir membre & chef du premier 
corps de la nation; il n'y en a point qui puiffe, 
à force d» mérite ou d'intrigues, abufer d'une 
autorité qu'on ne lui confie que pour quelques 
inftans. 

Les ne«f autres clafFes, ou chambres du fénat, 
ont de même à leur tête uapréfident, qui change 
à toutes les aflemblées de cette con^pagnie , & 



(i) Harpoar. ^Spid. in fexîcon, 

il) Deniodh. de cor. p. 501. FoIL lib. 9 , cap. x$ ^ S* x^S* Ammon* 
f p. Harpocr. in iextcon. 

(3) Argutn. in Andfor. ibid. 

(4) Suî4* i^ lexiçon. Arguni. orat. Demofib. in Androt. p. 697, 



Digitized by 



%04 Voyage 

ijuicft chaque fois tiré au fort par le chef dcff 
prytanes (i). En certaines occafions ces neuf 
yréfidens portent les décrets du fénat à raffem- 
: blée de la nation , & c'eft le premier d'entr'cux 
qui appelle le peuple aux fufFrages (2) ; en d'au- 
tres , ce foin regarde le chef des prytanes , ou 
l'un de fes afliftans (3) *. 

Le fénat fe renouvelle tous les ans. Il 'doit ex- 
clure , pendant le tems de fon exercice , ceux de 
fts membres dont la conduite eft répréhenfi- 
ble (4) , & rendre fes comptes avant que de fe fé- 
parer ($)• Si Ton eft content de fes fervices il 
obtient une couronne que lui décerne le peuple* 
Il eft privé de cette récompenfe quand il a né- 
gligé de faire conftruire des galères (6). Ceux qui 
le compofent reçpivent , pour droit de préfen-^ 
ce , une drachme par jour ^7) **. Il s'auemble 
tous les jours , excepté les jours de fêtes & les 
jours regardés comme funeftes (8). Ceft aux pry- 
tanes qu'il appartietîT C^ le convoquer, & de pré- 
parer d'avance lesfujets des délibérations. Comme 
il reprélfente les tribus j il eft repréfenté par les 
prytanes, qui, toujours réunis en un même en- 
droit , font à portée de veiller fans cefTe fur les 
dangers qui menacent la république , & d'en inf- 
truire le fénat. 

Pendant les 35 ou 36 jours que la claffe des 



(t) Hàrpoer. în lexkcn* 8t in texieon. Pet. Icg. Att. p. 191. 
Ca) Corfin. faft. Att. t. i , p. 276 fir 286. 

C3) Ariftoph. in Acharn. v. 60. Schol. ibid. Thucyd. lib. 6 , cap. 14. 
Ifotr. de pac. t. i , p. 368 fir alii. 
* VoycT la note à la fin dfi volume. 
(4) -ffirchîn. in Tîmarch. p". 277. 
C$) Id. in Ctefiph. p. 430 $t 431. 
C^) Detnofth. in Aodrot. p. 700. Arg. ejufii. Offit. 

(7) Hefych- in lenicon. 
)»i^ Dix-huit fols. 

(8) Pet. leg. Att. p. Ï9S. 
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BIT TEUNI AkACHAÎLSIS. ICÇ 
prytancs eft en exercice , le peuple s'affeniblç 
quatre fois (i) ; & ces quatre affemblées , qûî 
tombent le n , le 20 , le 30 & le 33 de la pry--. 
tanie , fe nomment affemblées ordinaires. 

Dans la première on confirme ou on deflltue 
les magiftrats qui viennent d'entrer en place (i); 
on s'occupe des garnifons & des places qui tout 
la fureté de l'état (3) , ainfi que de certaines dé- 
nonciations publiques, & Ton finît par publier lés 
confifcations des biens ordonnées par les tribu- 
naux (4). Dans la 2® tout citoyen qui a dépofé fur 
l'autel un rameau d'olivier, entouré de bandelettes, 
facrées ,peut s'expliquer avec liberté fur les objets 
relatifs à l'adminiftration & au gouvernement. 
La 3c eft deftinée à recevoir les hérauts & les 
ambaffadeurs qui ont auparavant rendu compte 
de leur miffion (5) , ou préfenté leurs lettres de 
créances au fénat (6). La 4^ enfin roule fur lès 
matières de religion , telles que les fêtes , les fa- 
crifices , &c. 

Comme l'objet de ces affemblées eft connu , & 
n'offrç fouvent rien de bien intéreffant , il falloit , 
il n'y a pas long - tems , y traîner le peuple avec 
violence , ou le forcer par des amejides à s'y trou- 
ver (7). Mais il eft plus aflidu depuis qu'on a pris 
le parti d'accorder un droit de préfence de 3 obo- 
les * (8) j & comme on ne décerne aucune peine 

^ II. 1. m iiBiii I. ■ I 1^1 I ■ IM I !■■■ 

CO Arillot. ap. Harpocr. tti/extcon- Sigon. de rep. Athen. I. a , c. 4. 
Pocc. archsol. Grxc. lib. i , cap. 17. Fet. leg. Act. p. 19^. 
Ci)Poll. lib. 8, cap. 9, 5- 95. 

(3) AriH. ap. Harpocr. ibià, 

(4) Poil. jbid. 

(5) ^fchin. ëe falf. leg. p. 397 êc ^1^ Demofib, de falf. leg. p. 
496 b 298. 

(6)Poll.Hb. 8,cap. 9,5.9^. 

(7) Ariftoph. mAchara. v. 22. Schol. ibîd. 
"Neuf fols. 

(8) Ariftoph» in Plut. v. 330. Id. in ecclef. v. 292 Sr 39t. F#t. leg« 
Att.p. 205. 
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j|./KiU :. ^^ contre ceux qui fe difpenfent d'y venir, ïl arrive 
*;^^"::> Jqùé les pauvres y font en plus grand nombre qUe 
* "^K: , les riches : ce qui entre mieux dans l'efprit des dé- 
, j. V;* V mocraties aôuelles (i). 

•: ; V * . Outre ces aflemblées îl s'en tient d'ettraordi- 

. ^ V'. • iiaires^, lorfque Tétat eft menacé d*ûn prechain 

■^ '^ ■ ";" danger (i). Ce font quelquefois lés prytanes (3) , 

' • ^ & plus fouvent encore les chefs de troupes (4), 

; j qui les convoquent , au nom & avec la perrhiftion 

aufénat* Lorfque les oîrconftancesle permettent 

gn y appelle tous les habitans de TAttique ($)* 

Les temmes ne peuvent pas aflîfter à ranem-» 
blée. Les hommes au-defTous de vingt ans n'en 
ont pas encore le droit. On ceffe d'en Jouir 
quand on a une tache d'infamie ; & un étranger 

J[ui l'ufurperoît feroît puni de mort , parce qu il 
eroît cenfé ufurper la puiflance fouveraine (6) , 
^ ou pouvoir trahir le fecret de l'état (7). 

L'aflemblée comiliencc de très-grand matin [8]. 
Elle fe tient au théâtre dé Bacchus , ou dans le 
marché public ^ ou dans une grande enceinte voi- 
sine .de la citadelle j & nommée le Pnyx [9]. Il 
' faut fix mille fufFragcs pour donner force de loi 
à plufieurs de Cqs décrets (lo). Cependant on n'eft 
pas toujours en état oé les avoir, & tant qu'a duré 
la guerre du Péloponefe on n'a jamais pu réunir 



(i) Xenoph. memor, p. 77$. Ariôot. de lep. lib. 4^ cap. 13 , 1. 1, 
p. 378. 

(2) j^fchîn. de falf. leg. p. 40^. iPoII. lib. 8 , cap. 9 , $. né. 

(3) Mfdhih. îbid. p. 403 & 404. 

(4) Demodh. de eor. p. 478, 484 $t 5CÔ. 
($) Hefych. in /tfa:?co;r. 

{6) Bfptït des ]o\jt ,lîv. a, Chap. a. 

(7) Liban, declam. 28 , t. i , p. 617. 

(8) Ariftoph. in ecc^ef. v. 73^. 1 

(9) Sîgon. de rep, Athen. lib. 2, cap. 4. 

(ic) Dfuiofth, in Nearr. p. 875. Id* in titnocf. p. 7«ô* 
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plus de $000 citoyens (i) dans Taflemblée gêi\é 
^^le, 

' Elle eft préfidée par les chefs du fénat (2), quî^ r^ i 
dans desoccafioris importantes, y affilie en corps^ , ' 1^ 
Les principaux officiers militaires y ont une plaCo I 
diftinguée.(3j. La garde de la ville j compofëe ""^'::\^'^"^' 
de Scythes, eft commandée pour y maintenir "' Î'M-^ 
l'ordre (4)., / V^ 

Quand tout le monde eft affis (5 ) dans l'enceinte^ Y . 
purifiée par le fang des viftimes (6) , un héraut * \ 
fe levé & récite une formule de vœux , qu'on pro- *;. : 
nonce aùffi dans le fénat toutes les fois qu'on y )|'- 
fait quelque délibération (7). A cts vœux adreffés 1 :. 

au Ciel pour la profpérité de la nation , font mê- 
lées des imprécations effrayantes contre l'orateur 
qui auroit reçu des préfens pour tromper le peu- 
ple, ou le fenat, ou le tribunal des héliaftes (8). 
On propofe enfuite le fujet de la délibération , or- 
dinairement contenu dans un décret préliminaire 
du fénat , qu'on lit à haute voix (9) ; & le héraut 
s'écrie : » Que les citoyens qui peuvent donner un 
» avis utile k la patrie montent à la tribune , en 
» commençant par ceux qui ont plus de 50 ans«. 
Autrefois y en effet , il falloit avoir paffé cet âge 
pour ouvrir le premier avis ; mais on s'eft relâché 
de cette règle (10) , comme de tant d'autres. 

Quoique dès ce moment il foit libre à chacun 



Ci) ThUcyd. lîb. 8, czf^ 72. 

(2) Âriftopb. fchol. in Âeharn. v. 60. 

(.3) ^fchin. defair. leg. p. 408. 

(4) Ariftoph. in Aeharn. v. 54. SchoL ibîd. ' 

C$) Id. in eqoir. v. 751 Sr 782. Id. in ecclef v. 165. 

(6) -fifchin. m Timarch. p. 263. Aiidopb. in Aeharn. v. 43. Sch«!. 
adv- V. 44. 

(7) Demodh. defalf. leg. p. 304. 

(%) Demofth. in Arrftocr. p. 741. Dioarch. în Arîûog. p. 107. 

(9) Demofth. de falC leg. p. 299» 

(io> iETchifi. ta Tim. p. a^4 \ m Ctefiph. p. 4air 
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V. \ des afliftans de monter à la tribune, cependant 

.?/ ' on n'y voit pour Tordînaire que les orateurs de 

1 - l'état. Ce font dix citoyens dilttngués par leurs 

j -' ■■ ' talcns , & fpécialemcnt chargés de défendre les 

f^/';- intérêts de la patrie dans les aflemblées du fé- 

. ^v-.,' nat & du oeûple (i), 

*j'.''; % La queltiort étant fufïîfamment éclaircï^ les 
j:.:;\ proedres ou préfidens du fénat demândentait peu- 
:t ^ pie une décinon fur le décret qu'an lui a propofë. 
I II donne quelquefois fon fuffrage par fcrutin ; 

jTfiaîs plus louvent en tenant les mains élevées : 
■ i ce qui eft un figne d'approbation. Quand on s'eft 

I afTuré de la pluralité des fuffrages , & qu'on lui 

j a relu une dernière fois le décret fap5 réclama- 

tion , les préfidens congédient raflemblée. Elle fe 
diflbut avec le même tumulte quî^ dès lexommen- 
cement (i) , a régné dans fes délibérations. 

Lorfqu'en certaines occafions ceux qui conduî- 
fent le peuple craignent Tinfluence des hommes 
puiflans , ils ont recours k un moyen Quelquefois 
employé en d'autres villeîi de la Grèce (3). Ils pro- 
posent d'opiner par tribus (4 ) ; & le v œu de cha- 
que tribu le form^auigré des paît vrés, qui %nt en 
plus grand nomMe que les riches. 

C'eft de ces dii^rfes manî^ rcsqHlji l'autoSyté fu- 
prême manifefte fes volontés ; car c'eft d>ns le 
peuple qu'elle réfide eifentiellement. C'eft-kri qui 
décide delà guerre & de la paix (5) . qui reçoit les 
ambaffadeurs ,qui ôte ou donne la force aux ïoix , 

nomme 



fi) Ariftor. ap.fchoK Arifîoph. yefp. v, 689. .^chin.ia Ctcf p» 
^428. Plur. X rhet. vit. t. l , p. 850. 

(2) Ariftoph. in Acharn. v. 14. Plat, de rcp. fib. 6 , t. a, p. 497. 

(3) JEtiitx. Foliorc. comment, cap. ii. 

(4) Xeoopb. hift.Gi^aEc. lib. i, p. 449. 

(5) Thucyd. lib. i , cap. 139. Deraollh. de falf. leg. p. 296. ^chùi. 
de falf. leg. p. 404. ^ 
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nomriie à prefque toutes les charges , écablit'Içs 
impôts , accorde le droit de citoyen aux étran- 
gers , & décerne des récompenfes à ceux qui ont 
l'ervi la patrie , &c. ( i ). 

Le fénat eft le confeil perpétuel du jieuplé. 
CêUxqui le compofent font commanément des '^ ^ 

gens éclairés. L*examen qu'ils ont fubi avant que ' ; • ; 
d'entrer en placie prouve 4^ moins que leur con- 
duite parôît irréprochable'^ & fait prélVnier la 
droiture de leurs intentions. 

Le peuple ne doit rîét^ ftatiier qui n'ait été au- 
paravant approuvé par le fénat. Cefl d'abord ail 
lenât que les décrets * relatifs à râdmijiiftratioii 
ou^àii gouvernement doivent être préfentés par ' 
le chef de la compagnie , ou par quelqu'un des 
préfidens ( 2.) , difcutés par les orateurs publics , 
modifiés, acceptés ou rejettes à la pluralité des 
lufFrages , par un corps de $00 citoyens , dont U 
plupart ont rempli les charges de la république? 
& joignent les lufnieres à l'expérience. 

Les décrets j en fortaritde leurs mains , St avant 
le confcntemcnt du peuple , ont par eux-mêmes 
affez de force pour (ubfifter pendant que ce fé- 
nat éfl en exercice (3) ; mais il faut qu'ils foient 
ratiâés par lé peuple pour avoir une autorité 
durable. 

l'elefl: le règlement de Solôn , dont t'intentioa 
étoît que le peuple ne pi^t rien faire fans le fé- 
nat , & que leurs démarches fuflent telleçieilt 
ifdncef tées qu'on en vît naître les plus grandi 



Cx)Tfaucyd. Xenoph. Demofth. érc. Sigon. de rep. Acben. Itb. »» 
cap. 4- 

» Voyez It note à 1t fin du volume. 

r^) Deipollh. in Leptîn. p. 554 ; de cor. p. )oo^în Andror. p ^^» 
Liban, argum. in eamd. orat. p. 696. Fiuc. in ^lon. i.i, p. 8^» 
llarpocr. m lexicon. 

(3>Oemofth. in Arlflocr. p. 740. Ulpian. p. 7éé. 

Tome II. O 
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bîerts,âvec les moindres divifions pofliSîes. Maïs 
pour produire & conferver cette heureufe harmo- 
nie il faudroit que le fénat put encore iiiipofer 
au peuple, 

* Or , comme il change tous leS ans , & que fes 
officiers changent tous les jours ^ il n'a ni afîez 
de temps | niafTez d'intérêt ^our retenir une por- 
tion de Tautorité ; & comme , après fon année 
d'exercice, iï a des honneurs & des grâces à de- 
mander au peuple (t ) , il eft forcé de le regarder 
comme fon bienfaiâeuf , & par conféquent com- 
me fon maître. Il n'y a point à la vérité de fujet 
de divifîon» entre ces deui corps ; maïs le choc 
qui réfulteroit de leur jaloufie leroit moins dan- 
gereux que cette union qui règne aâiuellement 
entr'eux* Les décrets approuvés par le fénat font^ 
non -feulement rejettes dans râflemblée du peu- 
ple I maison y voit tous les jours de fimples par-* 
ticuliers leur en fubftîtuer d'autres dont elle n'a- 
Vait aucu^ie connôiiTancc , & qu'elle adopte fur 
le champ. Ceux qui préfïdent oppofent à cette 
licence le droit qu'ils ont d'écarter toutes les con- 
tellatîons. Tantôt ils ordonnent que le peuple 
n'opine que fur le décret du fénat , tantôt ils 
cherchent à faire tombet les nouveaux décrets , 
en refufant de l'appeller aux fufFrages & en ren- 
voyant, l'affaire à une autre affemblée. Mais la 
'multitude fe révolte prefque toujours contre 
.l'exercice d'un droit qui l'empêche de délibérer ou 
de propofer fes vues. Elle f<>rce,par des cris tu- 
jTîultueux ,"les chefs qui contrarient fes volontés , 
& céder leurs places a d'autres préfidens , qui tuî 
rendent tout de fuite une liberté dont elle eH fi 
jaloufe ( 2 ). 



" ' (i) Demofth. !n Andxot. p. 700. 

(2) ^chia. de fM leg, p<4og. Xofioph. bift. Gfâsc. )ifr. 1 1 p. 449* 
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De fimples particuliers ont dans les délibéra- 
tions publiques Tinfluence que le fénat devroit 
avoir ( i ). Les uns font des fadieux de la plus 
baffe extraûion , qui , par leur audace, entraînent 
h multitude ; les autres , des citoyens riches , qui 
iâ corrompent par leurs largefTes; les plus accrér 
dites, des hommes éloquens, qui , renonçant à tour- 
te autre occupation , confacrent tout leur tems 
à Tadminiftration de l'état. 

Ils commencent pour l'ordinaire à s'effayer dans 
les tribunaux de juftice , & quand ils sV diftin-^ 
guent par le talent de la parole , alors, fous pré- 
texte de fervir leur patrie , mais le plus fouvent 
pour fervir leur amoition , ils entrent dans unp 
plus noble carrière , & fe chargent du foin péni* 
ble d'éclairer le fénat & de conduire le peuple> 
Leur profeflîon, à laquelle ils fe dévouent dans ntn 
âge très-peu avancé ( i) , exige ,^avec le facrifice 
de leur liberté , des lumières profondes Se, des ta^ 
lens fublimes ; car c'eft peu de connoître en dé- 
tail riiiftoire , les loix , les befoins & les forces 
de la république , ainii que des puiiTances voifines 
ou éloignées (3) ; c'eft peu de luivre de l'œil ce« 
efforts rapides ou lents que les états font fans 
cefTe les uns contre les autrçs , & ces mouvemens 
prefque imperceptibles qui les détruifent int6* 
rieurement , dft prévenir la jaloufîe des nations 
ibibles & alliées , de déconcerter les mefures des 
nations puiffantes & ennemies , de démêler enfiii 
les vrais intérêts de la patrie à travers une foule 
de combinaifons & de rapports , il faut encore 
faire valoir en public les grande^véricés donc on 



TO Oemofth. olyoth. 3 , p. 39. Id. d« ord. r«p. p. 126. Ariftoc. iW 
tcp.lib. 4, cap. 4, p. 3^9. ^ 

(i) iBrchin* rpltt. 12, p. 213. 
(3) Arifiot. de xhet. Ub. i , tap 4^ . A» p. 5^ 9}^^' cap t.; 
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Veft' pénétré dans le particulier ; li'étre émil nî 
des menaces , ni des applaudiflemens du peuple ; 
affronter la haine des ridhes en les foumcttant i 
de fortes îitipofitibns , èelle de la multitude en 
l'arrachant à les plaifirs ou à fon repos ^ celle des 
autres orateurs en dévoilant leurs intrigues ; ré- 
pondre des événemens qu'on a pu empêcher ^ & 
de ceux qu'on a pu prévoir (t) j payer de fa dif- 
grace les projets qui n'ont pas réum ^ & quelques- 
fois même ceux que le fuccès a juftifîés j paroî- 
tre plein de confiance lorfqu^un danger imminent 
répand la terreur de tous côtés, & par des lumiè- 
res fubites relever les efpérances abattues ; cou- 
rir chez les peuples voifins < formei* des ligues 
•puiflantcs } allumei" avec l'enthoufiafme de la li- 
berté la foif ardente des combats ; & après avoir 
rempli les devoirs d'homme d'état , d'orateur & 
d'ambaflâdeur , aller fur le champ de bataille , 
pour y fceller de fon fang les avis qu'on a don- 
nés au peuple du haut de la ti'ibune* 
. Tel eft le partage de ceux qui forlt à la tête du 
gouvernement. Les loit,qui ont prévu l'empire 
que des hommes fi utiles & fi dangereux pren- 
droîent fur les efprits , ont vdulU qu'on ne fît 
ufage de leurs talens qu'après s'être auuré de leur 
Conduite. Elles éloignent de la tribune (2) celui 
qui auroit frappé les auteurs de ftN jours , ou qui 
leur refuferoit les moyeris de fubfiftef y parce 
qu'en effet on ne connoît guère l'amour de la pa- 
trie quand on ne connoît pas les fendmeris delà 
nature. Elles en éloignent <^elui qui diffipe l'héri- 
tage de fes pères , parce qu'il dîffiperoit avec plu's 
de facilité les tréfors de l'état ; celui qui n'auroit 



Ct) Demoflh. de cor. p. 51). 
(») JEfchiD. inTinticls. p. aé4< 
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pgs d^enfans légitimes (i), au qui ne pofTi^dferbît 
pas de biçns dans rAttique , parce que > fans"*ces 
liens , i\ A^uroic pour la république qu'un intérêt 
général ^toujours ftifpe<5b quand il n'eft pas joint; à • 
l'intéréç particulier; cehi i qui refuser oit de. pren- 
àte les armés à la voix du général ( z) , qui ahan-- 
dQnnerpit fop. t)OA:içliQt dans la mêlée , qui fe H- 
vreroit à des plaifîrs honteu3Ç , parce que la lâche-, 
té & la c6rru>ption , prefqûe toujours infépara- 
Wes ^ oMvrirQient; fon ame k toutes les efpeces de ' 
trahifons i & que d'aitleurs tout homme qui ne 
peut ni défendre la patrie par fa. valeur , ni Tédi- 
fier par f^ exeuiiplQs ^cft indigne dcléclairer par 
fes lumières.. . , 

Il faut donc que Torateur mx>nte à la tribune 
avec 1^ fécurité & l'autorité d'une vie irréprocha- 
hJe. Autre^QW même ceux, qui parloient en publib 
ivaccompagnoientJeui;s difcpurs que d'une à^ion 
i^oble ,vtranquill.e & fans arc, comir^e les vertus 
<iu ils pratiquoient , comme les vérités qu'ils ve- 
ivoient annoncer ; & l'an fé fouvieat encore que 
Thémîftpcle ,. Arift^de & Périclès ^prefque immo- 
biles fur la tribune , &:les mains dans l^urs man- 
teaux (3) , i/npofoient autant par la gravité de leur 
iQâintiçn que par la force de leur éloquence. 

Lpin de liiiviîçces modèles ^Ja plupart des ora- 
teurs ne laiffe«>t voir dans leurjs traits, dans leurs, 
cris , dags. lçur,s gqftès & dans leurs vêtemens (4.) , 

?,ue laffemblage effrayant, de y indécence & de la 
aveur. 

.Mais cet a^bus. n'eft- qu!im l^g^r fymptôme de. 
rinfamie de leur conduite. Les uns venaent leurs; 



(j) Dinsrch. adv. DsiQoflh. in oper, Dempfib. p. lîi» 

(2) -^Ichin.'ibid. 

(a) ^fchin. in Timarch. p. a^8. 

(4) Plut, in Nie. t.. i,, p. ^9^ 
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tsjens & leur honneur à des puilTanccs ennemies 
d'Athènes ; d'autres ont à leurs ordres dès ci- 
toyens riches , oui , par un affcrviffement pafla- 
Î["er, efp-"rent s'élever aux premières places : tous 
e faiianc une guerre de réputation Se d'intérêt , 
ambitionnent h, gloire & Tavantage de conduire 
le peuple le plus éclairé de la Grèce Se de l'uni-- 
vers. 

Delk ces intrigues & ces divîfions qui fermen- 
tent fans ceile dans le fein de la république , & 
qui fe développent avec éclat dans fes ail^mblées 
tumultueufes. Carie peuple , fi rampant quand il 
obéit , fi terrible quand il cpmmande , y porte , 
avec la licence de les mœurs , celle qu il croit atta- 
chée à fa fouveraineté. Toutes fes affeâions y 
font extrêmes , tous fes excès impunis. Les ora- 
teurs, comme autant de chefs de parti, y vien- 
nent fécondés , tantôt par des officiers militaires 
dont ils ont obtenu la proteâion , tantôt par des 
faâieux fubalternes dont ils gouvernent la fureur. 
A peine font-ils en préfence qu'ils s'attaquent par 
des injures Ci ) qui animent la multitude , ou par 
d^s traits de plaifa^terie qui la tranfporte hors 
d'elle-même. Bientôt les clameurs , les applau- 
dîflemens , les éclats de rire (i) étouffent la voix 
de^ fénateurs qui préfident à Tauemblée , des gar- 
des dîfperfés de tous les côtés pour y maintenir 
l'ordre (3) , de l'orateur enfin (4.) qui voit tomber 
fon décret par ces mêmes moyens qui font fou- 
vent échouer une pièce au théâtre de Bacchus. 
Ç'eft en vain que , depuisquelque tems ,.une des 



(i) Ariftoph. in ecclef. p. 142. iEfchîn. în Ctcfiph. p: 418. 
Ca> Plat, derep. lib.6, t. 2 , p. 491^. Demofth. deftfif. !egat. p* 
aS? & 310. 
C^) Anftoph. in Acharn. v. 54. Scho?. îbid. 
(4> Ariftoph. îbid. y. 37. D^cniofth. i>îd. p. j©? f< 310. 
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DtJ JEUNE AnACHAKSIS. * 11$ . 
dix tribus , tirée au fort i chaque aflemblée , f^ * 
rangQ juprès de la tribune pour empêcher la con- 
fufîo]||& venir au fecours des loix violées ( i ) i, 
elle-même eft entraînée parle torrent qu'elle vou-? • ' |^ 

droit arrêter , & fa vaine afiiftance ne. fert qu'ÎC ' "" 
prpuver la grandeur d'un mal ,entretenu.non-leu- 
Içment par la nature du gouvernement, rmU enn 
core par le caraûere des Athéniens, 

En effet ce peuple , qui a des fenfations três-vî* 
ves & très - paflageres , réunit plus que tous les ^ : " 
autres peuples les qualités les plus oppofécs , & ^ 

celles clont il eft le plus facile d'abufer pour le fé- 
duil"^. ' > ' 

L'hiftoîre nous le repréfente, tantôt comme un / \ 
vieillard qu'on peut tromper fans crainte (z), tan-* \/; 

tôt comme un enfant qu'il faut amufer fans çeife ; ;. .^ ^ 

quelquefois déployant les lumières & les fenti^ \ 

mens des grandes âmes ; aimant à l'excès les plai* 
firs 8t la liberté , le repos & la gloire ; s'enivrant 
des élogesv qu'il reçoit ; applaucCflant aux repro^ 
ches qu'il mérite ( 3 ) ; aflçz pénétrant pour faiiif 
aux premiers mots les projets qu'on lui commu-» 
nique (4) , trop impatient pour en écouter les dé-- ' 
tails & en prévoir les fuites ; faifànt trembler fes .; 

magiftrats dans Tinftant même qu'il pardonne k 
fes plus cruels ennemis ; paffant , avec la rapidité 
d'un éclair , de la fureur à la pitié, du découra*. 
gement à l'infolence , del'injuftice au repentir ;. 
riiobile fur-tout , 6ç frivole (5) au point que, dans 
les affaires les plus, graves & quelquefois les plHs. 



Ci) ^fchîn. in Tim. p- 2$$ ; în Cteliph. p. 428. 

(2) Ariftoph. in equit. v. 710 , 749, Src. 

(9) Plur. pr«c. gcr. reip. t. 2 , p. 799. 

(4) Thucyd.Iib. 3, cap. 38. 

(s . pliû. lib. 35 , cap. 10, t. a ^ p. $93. Nep. in 'fimoth. cap. ^ 
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défefpéréés , une parole dite au hafard , une igîl- 
:liéheureufe, le moindre objet, le moindre acci- 

* > - V ; dent , pourvu qu'il foit inopiné , fiiffit pour le dif- 
V^;.^. traire de fes craintes , ou le détourner de fon 

.t'--^;->U •intérêt/, ': . . ■ ^ .. - . '• •: ' ■■ ' ^ 

' ' Ceft ainfi qu'on vît autrefois prefque toute unç 
aflèmblée fe lever & courir après un petit oifeau 
«^u' Alcîbiade , jeune ertcor è , & parlant pour lia pre- 
mière fois en public, avoit par mégarde laiffé 
échapper de fon. fein ( i). 

Ceft aïnfi que , vers le méme-tems , l'orateur 
Cléon, devenu Tidole des Athéniens,* qui ne Tefti- 
fnoient guère ,fe jouoit impunément de la faveur 
qu'il avqit acquife. Ils étoient aflemblés , & Fat*' 
rendoiènt avec impatience : il vint enfin pour les 
i^rier de remettre la délibération à un autre jour , 
parce que, devant donner à dîner à quelques étran- 
gers de fes amis ,11 n'avoît pas le lôifir de s'oc- 
i^uper des affaires deTétât. Le peuple felevà , bat- 
tit des mains, & l'orateur n'en eut que plus de* 
<^rédit'(l); : > • - c ..« i 

r Je l'ai vu moi -même un jour très -inquiet de 
quelqùeis hoftilité^ que Philippe venoît d'exercer y 
&:quîfembIoient annoncer une rupture prochaine.* 
Dans le temps que les efprîts étoient le plus agi- 
tés , parut fur la tribune Im homme très - petit &- 
tout contrefait. C'étoit Léon , ambaffadeur de By-- 
zance , qui joignoit aux défagréméns de la figure 
cette gaieté & cette préfçnçe d'efprit qui plai- 
fenttant aux Athéniens* A cette vue ils firent de 
fi grands éclatS' de rire que Léon ne pouvoiV 
obtenir un moment de filence. » Eh ! que feriez-- 
»Vous donc , leur dit- il enfin , fî vous voyez ma 



Ci) Plut, in Aîcib. t. j , p. 195. td. pfKCcpt. gcr. reîp. t. 2, p, 
799- . , . . 

.(a;j Id. în Niç. t.' i, p. ^.27. Id. prajccpr. ger, rcip. ibU. . 
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^ femme ? Elle vient à peine à mes genouic.XIe- 

3» pendant, tout petits que nous fommes , quand * f* 

» Ja divifibn fe met entre nous , la ville de Bjr-, ^^; - 

»zance ne peut pas nous contenir. « Cette plaî- ;r 

fanterie eut tant de fuccès que les Athéniens; 

accordèrent fur le champ les fecours qu'il étoîc 

venu demander (i ). 

Enfin on les a vus faire lire en leur préfencc 
4es lettres de Philippe qu'on avoit interceptées , ' 

en être indignes , oc néanmoins ordonner qu'ori 
refpeâiât celles cjue le prince écrivôit à fon épan^ ^Pf * 

fe , & qu'on les renvoyât fans lès ouvrir (2.^. ,. 

Comme il eft très-àifé jde connoîtfe & d'enflam- 
mer les paflTioris & les goûts d'un pareil peuple ^ ^ " 
ii eft très-facile a ufli de gagner fa confiance, & îl ^, ' 
lie l'eft pas nioîns dé la perdre; mais pendant qu'on ^ 
-en jouit on peut tout dire , tout entrep,rendre^ 
pouffçr aii bien bu au mal avec une égalé ardeur' 
de fa part. Quand il étoit guidé par des hommes 
fermes & vertueux' il n'aiccordoit les magiftra- 
tiires , le5 ambaffàdes , les command^çmens d^ 
a^rmes qu'aux taléns , réunis aux vertus. Dp nos 
jours il a fart des choix! dont îl auroit à wugîr 
(3) ; mais c'eft: la faute des flatteurs qui le con- 
duifent , flatteurs aufïi dangereux que ceux de^ 
tyrans [4],, & q'uinefaventde rnême rougir que 
dé leur difgracé. 

' TLe fénat étant dans la dépendance du peuple , ' 
éf le peuple fe livrant fans réferye [^Ja des chefs 
qui l'égarent , fi quelque chbfe peut maintenir la 



<i) Pîur. praecept. ger. réîp. r. 2 , p. 804. 
<fcMd. ibid;p.^99. 
^3) Eupol. ap. Stob. p. ai9. 
(4) Ariftot. de rep. lib. 4 , cap. 4 , t. 2, p. 359. 
(ODemofth. olynth. 3, p. 39. Id;'de ord. rep.p. lafi.Ii.înlqrt, 
p. S^. , 
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déniocratîe ce font les haines particulières (i ) ; 
cVft la facilité qu'on a de pourfuivre un orateur 
^uî abufe de fon crédit. On Taccufe d'avoir tranf- 
greffé les loix; & comme' cette accu(atioa peut 
être relative à fa perfonne ou à la nature, de fon 
décret (2.) , delà deux fortes d'accufations aux- 
q^uelles il eft fans ceffe expofé. 

Le premier a pour objet de le flétrir aux yeux 
de fès concitoyens. S'il*a reçu des préfens pour 
trahir fa patrie , fi fa vie fe trouve fouillée dç quel- 
que tache d'infamie ,& fur- tout de ces crimes 
dont nous avons parlé plus haut , & dont il doit, 
être çxemptpour remplir les fondions de fon mi- 
jriijfterc y alors il eft perttiis à tour particulier d'in- 
tenter contre lui une action publique. Cette aâion , 
qui prend différens noms ^fuivant la natutre du dé- 
lit ( 3 ), fe porte devant le magiftrat q^ui connoît 
en première inftance du crime dont il eft quef- 
tion. Quand la faute eft légère il le condamne à 
une foible amende (4) ; quand elle eft grave il le 
renvoie à un tribunal fupérieur ; fi elle eft avérée, 
Taccufé convaincu, fubit , entr'autres pôinfes, celle 
4e ne plus ;nonter à la tribune. 

Les orateurs qu'une conduite régulière met à 
l'abri de cette première" efpece d'accufatlon , n'en 
ont pas moins à redouter la féconde , qu'on ap- 
pelle acculation pour caufe d'illégalité ( 5). *• 
■ Parmi cette foule de 4écrets qu'on voit éclore 
de temps à autre avec la fanâion du fénat & du 
peuple , il s'en trouve qui font manifeftement 



• - 

(t) ^fchin. inTim. p. lio, M<Ianth. ap. Plut, de aud. pott. t. «, 

• (a) Ifaros «p. Httrpocr. ip Uxîcon, 
(^) Harpocr. (Sr Suid. ia lexicon, 
C4) ï oU. lib. 8 , cap. 6 , p. 88$. 
(5; Hume , dirçburs ^^olitiq. difc. 9» t. \» p- *^ 
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cfontraîres au bien de l'état , & qu'il eft Important 
de ne pas kifler fubfifter. Maïs, comme ils foût 
émanés de la puiflance iégiflarivc ,il femble qn^zûr 
cun pouvoir , aucun tribunal n eft en droit de les' 
annuiler. Le peuple même ne doit pas l'entre- 
prendre , P^^ce que les orateurs qui ont déjà fur- ' 
pris fa religion (i ), la fufprendroîent encore. 
Quelle reffburcç aurbit donc la république ? Une" 
loi étrange au premier afpeft , mais admirable , & 
tellement eflentielle , qu'on ne fauroit la fiipprî- 
mer , ou la négliger , fans détruire la démocratie 
(i) : c'eft celle qui autorife le moindre d«s ci- 
toyens à fc pourvoir contre un jugement de la na- * 
tion entière , lorfqu'il eft en état de montrer que 
ce décret eft contraire aux loix déjà établits. 

Dans ces circonftances ç*eft le fouvêraîn in- 
vifibîe, ce font les loix qui viennent proteftcr 
hautement contre le jugement national qui les a 
violées; c'eft au nom desloix qu*on intente Tac- ' 
culation ; c'eft. devant le tribunal principal âé^ 
pofitaire & vengeur des loix qu'on le pourfuît ; ' 
& Jes juges , en caffant le décret , déclarent feu- 
lement que l'autorité du peuple s'e|l trouvée , 
malgré lui , en ôppofition avec celle desjoix ; ou [ 
plutôt ils maintiennent fés volontés ancietines Sç 
permanentes, contre fes volontés iâuelles & paf- 
îagcres. 

La réclamation des loix ayant fufpendu la force 
& l'aftivité.que le peuple avoit données au décret , 
fit le peuple nq pouvant être cité en juftice , on 
ne peut avoir d'adion que coiltre l'orateur qui a 
propofé ce décret ; & c eft contre lui . en effet , 
que fe dirige laccufation. pour caufe a illégalité 



c 
(i) ^rchtti. In Ctef. p. 448. Demofth. in Iç^în. p. ^41, 
UJ Ptinoûh. io TiiDocr. p. j%f. iBfch. ia Ccef. p> 42^ âr45^ 
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(y^ tient pour orincîpe , que s'étant mêlé de 
J'a4miniftration (ans y erre contraint , il s'eft ex- 
pofé à ralternatîve d'être honoré quand, il réuf- 
i^t , d'être puni quand il ne réuffit pas [ i ], 

ta caufe s'agite d'^^hord devant le premier des 
archonçps , ou dev^t les fix derniers [2]. Après 
les informatiojis p.rélimir^aires elle eft préfençéc 
ail tribunal des héliailes , comjpofé pour Tor^i- 
j\aire de 50a jugès, & quelquefois de loop , de 
1509 ,de zooo. Ce font les mêmes magiftrats qui , 
liiiv^intla nature du délit, décident du nombre, 

Sulls ont , en çeiçtaines occa(;ons ^ pqrté >ufqu'a 
OQO [3 ]^ . ' 

. On. peut atjttaquer Iç décret lorCqu'^il n'cft en- 
corfc approuvé quç par le fenat ; on p^eut atten- 
dre que le peuple, Tai^t confirmé. Qxielqfie parti 
<yje Ton choîfiui; il faut intenter Fadion dans 
Tannée po.ur que. Torateur foit puni: au-delà de 
ce terme il ne. j;épx)ad plus de (on décret. 

Après que Taccufateur a produit les moyens de 
cgflation ,. êc Taccufé ceux de défenfe , on recueille 
lès fu^rages (4V Si le premier n'en oitientp^s 
la cinquième partie, il çft. obligé de pay^ec 500 
ifrachmçs au tréfor public [$] * , & l'affaire eft. 
^îe. Si le fécond uicçombe il peut demander 
cju'on modère la peine ; mais il n'évite.^uere ou 
l'exil, Ou l^interdiâion , ou de fortes amendes. 
Ici ^conime dans quelques autres efpeces de cau- 
ses ^le tems des plaidoieriçs & du jugement eil di- 
• vîfé en trois parties iVune ppur celui qui atta- 
que , l'autre pour celui qui fe défend ; la troi- 

' ' — :; '• , '■ ■ . ' .> ■: rrrr 

ij) "Demofth. de f^lf .I«p. p. 3ocj. 

fi) Id. décor, p. 481. Id. in Leptia. p. 5$$. 

(3). And oc. de myft. p. 9. 

<4) ^fchin. in Crtfipb. p. 460. 

C5) Demoah.de cot. p. 489 fir 490. Mièh, d« falf. leg- p. 597^ 

?,4^9,Hrrcs. 
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iîéhië , qiiahd elle a lieu , pour ftatuer àe îa p0^ 
ne [ I ]. •' 4 ■ 

Il n eft fJoint d'orateur qui ne frémîfle à rafpcâi 
de cette accufation j& point dé. refforts qu'il nç 
fâfle joUer pour en prévenir les fuites. Les priè- 
res jles larmes j un elctérieur négligé, la protec- 
tion des officiers militaiires [i] , Icé détoufs dfc 
Téloquènce , tout efi mis en lifage par Taècufé , oa 
par fes amis. 

Ces moyens ne réuffiflent que trop , & nous 
avons vu Torateur Ariftophoh fe vanter d'avoir 
fubi75 accufations de ce genre, & d'en avoir tou- 
jours triomphé [3].Cependânt, comme chaque ora- 
teur fait paner pi ufieurs décrets pendai:Jt fonadmf- 
niftration , comme il lui eft effentiel de les mùï- 
tipliet pour maintenir fon crédit, comme il efl: 
entouré d'ennemis que la jaloulîe rend très-clair^ 
voyanfc" , comme il eft facile de trouver , par des 
conféquences éloignées, ou dçs interprétations 
forcées ^ une opppfition entre fes srvis , fa con- 
duite & les loix nômbreufes qui font en vigueur , 
il eft prefque impoffible qu'il ne fort tôt ou tard 
la vidime des aecufations dont il eft fans cefTè 
menacé. 

J'ai dit que les loix d'Athènes font nornbreufes. 
Outre celles deDracon,qui fubfiftent en partie 
{4] , outre Celles de Solon ,quî fervent de bafeaii 
droit civil , il s'en eft gliffé plufîeurs autres que 
les cîrconftances ont fait naître ,' ou que le crédit 
des orateurs a fait a<iopter [5 ]. 









il) ^fcbin. de falf. leg. ibid. 

(2)^rchtn inCceflph. p. 42'^. 

C3)Id.ibid.p.4s9. \ 

(4) Demoflh. ia Evcrg. p. ic5i. Anduc de niyft. part 2, p. l'x. 

(s) Demcâl). ia Leptio. p. $54. 
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'\*ï)ans toift gouvernement il dçvroit^^trc dîf- 

tùieàe fupprimer une loi ancienne , & d'en éta- 
ir une nouvelle , & cette difficulté devroit être 
ÎAns grande chez un peuple qui , tout à-la-fois 
ujcr & fouverain , eft toujours tenté d'adoucir ou 
defecouerle joug qu'il s'eft inipofé lui-même. 
Solon avoit tellement lié les mains à la puifTance 
légiflative , qu elle ne pouvoit toucher aux fonde- 
inens de fa légiflation qu'avec des précautions ex- 
trêmes. 

Vn particulier qui propofe d'abroger une an- 
cienne loi doit en même-teitis lui en fubftituer 
une autre (i). Il les préfente toutes deiyc au fé- 
nat (2)^ qui ,"après les avoir balancées avec foin , 
ou déîapprouve le changement projeté , ou or- 
donne que fes officiers en rendront compte au peu- 
ple dans rafTembléc générale , deftinée > cntr au- 
tres chofes , à Texamen & au récenfement desloix 
qui font en vigueur (3). Ceft celle qui fe tient 
le iic jour du premier mois de Tannée (4). Si la 
loi paroît en effet devoir être révoquée*, les pry- 
tanes renvoient l'affaire à l'affemblée qui fe tient 
ordinairement 19 jours après , & l'on nomme d'a- 
vance cinq orateurs qui doivent y prendre la dé* 
fenfe de ia loi qu'on veut profcrire. En attendant 
' on affiche tous les jours cette loi, ainfîque celle 
qu'on veut mettre à la place , fur des ftatues expo- 
fées à tous'les yeux ( 5 )• Chaque particulier com- 
fare à loifîr les avantages Se les inconvéniens de 
une &: de Tautre j elles font l'entretien des focié- 



«V-n- 



(X) Id. ibid. 8r ia Timocr, p. 779. 
(a) Id, in Timocr. p. 781. 
( j) Dcmofth. in Timocr, p. 77^. 
X4) Ulptao. in Tim. |^. 811. 
Ki) VeasoÛh. ibid. 
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tés : le rceu du public fe forme par degrés , &^jfe 
manîfefte ouvertement à raffemblée indiquép;^;\ 

Cependant elle nç peut rien décider encore. Oh .^ 
njQfnme des commifTaires ^ quelquefois au nombre 
de looi ^auxquels on donne le nom de légifla* 
teurs , & qui tous doivent avoir flégé parmi les 
héliaftes ( i ). Ils forment un tribunal , devant le- 
quel comparoifTeot y & celui qui attaque la loi m-^ 
cienne , & ceux qui la défendent. Les commiffai- 
res ont le pouvoir de l'abroger , fans recourir de 
nouveau au peuple : ils examinent enfuite Ci la loi 
nouvelle eft convenable aux circonftances , rela- 
tive à tous les citoyens j conforme aux autres 
loix; & après ces préliminaires ils la confirmejat 
eux-mêmes , ou la préfentent au peuple, qui lui 
imprime par fes fuffragcs lefceau de l'autorité; 
L'orateuf qui a occàfionné ce changement peut 
étxe pourfuivi , non pour avoir fait fupprimer une 
loi devenue inutile, mais pour en avoir introduit 
une qui peut être pernicieufe. 

Toutes les loix nouvelles doivent être propo- 
fées & difcutées de la même manière. Cepen- 
dant , malgré les formalités dont je viens de par- 
ler, malgré l'obligation où font certains magiftrats 
de faire tous les ans une réviflon exaâe des loix » 
il s'en eft infenfîblementglifle dans le. code un fi 
grand nombre de contradiéloîres & d'obfcures 
qu'on s'eft vu forcé , dans ces derniers tems , d'é- 
tablir une commiflion particulière poilf en faire 
un choix. Mais fon travail n'a rien produit jufqu'k 
préfent ( i ). 

C'eft un grand bien que la nature de la démo- 
cratie ait rendu les délais Se les examens néceflài- 



(i) Id. îbid. p. 77^ & 777. Pet. leg. Att. p. 10^. 

(2) Micbin, in Ctef. p. 433. Demoflh. 'm Leptfa. p. $^4. 
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. tesL Jorfqu il s'agît de la légiflation ; mais c'eft i/n 
-, j|f4nd mal qu'elle iSs exige fouvent dans des occà- 
' HÔns qui demandent la plus grande célérité. Il ne 
faut , dans une monarchie , qu unînitant pour dfcn- 
noître & oiécurer la volonté du fouverâin ( i ). Il 
faut ici d'abord cbnfultef le fénat ; il fatit convo- 
quer raffemblée du peuple; il faiit qu'il foit ins- 
truit, ^u^il délibère ,q[u'il décide. L'exécution en- 
traîne encore plus delenteurs^Toiîtésces caufes 
retardent fi fott le mdùvérnènt dés affaires que 
îe peuple eft quelquefois obligé d'en renvoyer la 
décifion au fénat ( 2. ) : maïs il ne fait Ce facrifîce 
.^uk rég/et; car il craint dé r^fhimef unie faûion 
q^uî Ta autrefois dépouillé de fon autorité: c'eft 
celle des partifans de rariftocràtie ( 3 ). ïls font 
abattus aujourd'hui; mais ils n'en feroiént qu^ 
plus ardens - ^ 
& les humilié. 
c^U'il lès confond avec les tyrain^. 

Nous avons confidéré jufquicî le fénat & fe 
peuple comme uniquement occupés du grand 
objet du gouvernement : on doit les regarder eni- 
èore comme deux efpeces de cours de jufticc , 
àii fe portent les dénonciations de certains délits 
(4} ; & ce qui f)eut furprend^e , c'eft' qu'à l'excep- 
tion de quelques amendes légères que décerne le 
fénat ( 5 ) , les autres caufes , après avoir fubi le 
jugement, ou du fénat , ou du peuplé, ou de tous 
ïes deitx V f tïh apfrès l'autre ; font oui doivent êtte 

j^envoyéés 



[juuiu uui f iiiai5 rib. ii cii iciuic^iii v|u-c 

is à détruîrô un pouvoir qui les écrafe 
liliè. lé peuple les IjCait d'autant plu* 



' <fi) Demotth. de falf. leg. ^. 311. 

(2) Id.ibid. p. 317. 
* W Iftïcr. de pacrt. i , p. 387 *" 4»7« Theophr. clufaft. cif . 
Càfaub. tbid. Nep. in Fhoc. cap. 3. 

C4) Andoc. de myfl. part, i , p. 2» 

i^) DfeoioithVin Eyérg^ p. xo}^. 
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envoyées à un tribunal qui Juge définitiverir^t / 
[ X ]. Taî vu un citoyen, qu'on accufoît do retenir.* 
les deniers publics , condamné d'abord par léÇé-r' 
nat , enfuite par les fufFrages du peuple j'balancès 
pendant toute une Journée ; enfin par deux tribu- 
naux qui formoient enfemble le nombre de looi 
juges [2]. 

On a cru avec raîfon que la puîflancc exécu- 
trice , diftinguée de la légîflative , n'en dcvoit pas 
être le vil inftrument. Mais je ne dois pas diflîmu- 
1er que , dans des tems de trouble & de corrup- 
tion , une loi fi fage a été plus d'une fois violée , 
& que des orateurs ont engagé le peuple , qu'ils 
gouvernoient , à retenir certaines caufes , pour 
priver du recours aux tribunaux ordinaires des 
accufés qu'ils vouloient perdre [ 3] *. ». 



Cx) Atiftoph. in vefp.y. )894 Deffloïlhi ibid. Liban, àrgum. ili onU 
Pemofth» adv. Mid. p. 6ox. 

Il) Detnofth. in Timoct. p. 774. 

(3) Xenopb. hiâ. Gtme. lib. i , p. 449. Ariltot. de rep. lib. 4»cap« 

4 • P- 3^9 

f Pour appuyer ce fait {'ai cité Ariftoce , qai , paf difctétion , ne 
somme pas la république d'Atheois^ mats il eft Yifible qu'il la déiigne 
eu cet endroit. 
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CHAPItREXV. 

Des Magifirats d' Athènes. 



D 



A N S ce chox: vidlent de paffions & de de- 
voirs, qui fe fait femir par-tout où il y a deshom- 
mes^ , & encore plus lorfque ces hommes font li- 
bres &fe croient indépendans , il faut que Tauto- 
rité, toujours armée pour repouffef la licence , 
veille fans cefle pour en éclairer les démarches ; 
& comme elle ne peut agir par ,elle-même , il 
faut que plufîeurs magiftratures la rendent pré-^ 
fente & redoutable en même-temps dans tous 
les lieux. ^ . 

Le peuple s'afTèmble datls les quatre derniers 
jours de 1 année pour nommer aux magillratu- 
res (i) ; & quoique , par la loi d'Ariftide (z) , îl 
puifle les conférer au moindre des Athéniens , 
on le voit prefque toujours n'accorder qu'aux ci- 
toyens les plus diftingués celles qui peuvent in- 
fluer fur le falut de l'état (3). Il déclare fes vo- 
lontés par la voie des fuffrages ou par la voie du 
fort (4). 

Les places qu'il confère alors font en très- 
grand nombre. Ceux qui les obtiennent doivent 
fubir un, examen devant le tribunal des héliaC^ 



Ci) ^fahîn. Mx Ctéfiph. p. 439. Suid. in leticon. Dban. io argiini« 
orat. Demofth. adv. Androt. p. 697. 

(2) Thiicyd. lib. a, cap. 37. Plut, in Axiftid. p. 351. , 

(3) Xenoph. de rep. Atheo. p. 691. Plut, in Phoc. t. i, p. 745. 
r4)Demoftb. in Ariilog^ p. 832. iEfchin. in Ctefiph. p. 431. Sigou, 

4t lep. Acb$n. lib. 4 , cap. i. Fotcer. archxoi. Kb. « , cap. 11. 
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tes(i); &^cdmme fi cette preuve ne fuffifoic*;' 
pas , on demande au peuple , à la première af*, ' 
femblée de chaque mois , ou prytanie , s'il y» a 
des plaintes à porter contre fes magiftrats (4). ■ 
Aux moindres accufarîons les chefs deTaflemblee 
recueillent les fufFrages , & s'ils font contraires 
au magiftrat accufé , il eft deftitué & traîné de- 
vant un tribunal de juftice qui prononce définitif 
vement (3). 

La première & la plus importante des magif^ 
trarures eft celle des archontes ; ce font neuf des 
principaux citoyens , Chargés non - feulement 
d'exercer la police , mais encore de recevoir en 
première inftance les dénonciations publiques éc 
les plaintes des citoyens opprimés. 

Deux examens fuois , l'un dans le fénat& l'au- 
tre dans le tribunal des héliaftes (4) , doîventpré- 
céder ou fuîvre immédiatement leur nomination* 
On exige, entr'autres conditions ($), qu'ils foienc 
fils& petits-fils de citoyens, qu'ils aient toujours 
refpeàé les auteurs de leurs jours , & qu'ils aient 
porté les armes pour le fervice de la patrie. Ils 
jurent enfuite de maintenir les loix& d être înac- 
ceflibles aux préfens (6) jils le jurent fur les ori- 
ginaux mêmes des loix, que l'onconferve avec un 
refpeû religieux. Un nouveau motif devroit ren- 
dre ce ferment plus inviolable: en fortant de 
place ils ont Tefpoir d'être , après un autre exa- 



(i) iSichia. in Ctefîph. p. 419. PoU. lib. 8 , c«p. 6 , (. 44. Harpocr* 
& Hcfycb. in lexicon, 
(a) PoiU ibid. cap. 9 , f . 97- 

(3) Harpocr. 8r Said. ia iexicon. 

(4) ^fchln. in Ctefiph. p. 43a. Demodh. in leptlo. p. ^^^ VùlU 
lib. 8 , cip. 9 , $, 85. Pet. leg. Att. p. 2^7, 

(ç)Poll. îbid. 5.8î.«r86.. 

(6; H. tbid. Plot. în Solon. t-^typ- >»• '' 

P X 



D^tize.dby Google 



''vizS Voyage 

/ilfen , reçus au fénat de Varéopage (i) : c'cft Je 
r plus haut degré dé fortune pour une aiîie ver- 
tyeufe. 

Leur perfonne , comme celle de tous les ma- 
gîftrats , doit être facrée. Quiconque les infulte- 
roit par des violences ou des injures , lorfau'îls 
ont fur leur tête une couronne demyrte(2)yiym- 
boledeleur dignité , feroit exclus delà plupart 
des privilèges des citoyens , ou condamné à payer 
une amende ; mais il faut auffi qu'ils méritent 
par leur conduite le refped qu on accorde à leur 
place. 

Les trois premiers archontes ont chacun en 
|farticulier un tribunal où ils fiegent , accompa- 
gnés de deux afTefleufs , qu'ils ont choifis eux- 
mêmes (3J. Les fix derniers > nommés thefmo- 
thetes , ne forment qu'une feule Se même jurif- 
diftion. A ces divers tribunaux font commifes 
diverfes caufes (4). 

Les archontes onjt le droit, de tirer ali fort les 
juges des cours fupéfieures(5). Ils ont des fonc- 
tions & des prérogatives qui leur font commu- 
nes.* Ils en ont d'autres qui ne regardent qu'un 
archonte en particulier.. Par exemple , le pre- 
Tnîer , qui s'appelle Êpoiîime, parce que forinom 
paroît à la tét« des aftes & des décrets qui fe font 
pendant l'année de fon exercice , doit fpécîale- 
ment étendre fes foins fur les veuves & fur les 
pupilles (6) ; le fecond,ou le Roi , écarter des myf* 

- - _ ■^ -- ■ - 

(i)'PIut. în Solon. f f, pi 88. Id. inPericl. p. Î57. Polh ibîd. cap. 
ao, 5. nS. 1 " . 

(2) Poli, lib.8, cap. 9, 5. 86. Hefycd. in hxicon, Mcurf. leû. 
Att. iib. 6, cap. 6. 

(3) ^fchin. io Tkii. p. 284. Uemofth. in Nesr. p. 872. et 874. foM 
îbîdi 5. 92: • • - • 

(4) Pemofth. in Lacrit. p. 9<6 r in Paotaeo. p. 99!^ 
(l)PolI.ibid. §.87. 

(6) Denoftbt in llacatt. p. 1040^ Ici. in Lacdt. Sr in Paot«a. ibid.. 
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teres & des cérémonies religieufes ceux qui fqftcT^'' 
coupables d'un meurtre (i) ; Iç troifîeme , ou le-: 
Polémarque , exercer une lorte de juriCdidioii fiiir 
les étrangers" établis à Athènes (2) , tous trois pré- 
fidans fëparémçnt- à'des fêtes & à des jéuxfolem- 
nels. Le^ fix derniers, fixent les jours où les cours - 
fîipérieures doivent s^aflembler (3) , font leur 
rqnde pendant la nuit pour maintenir dans la ville 
Tordre & la tranquillité (4) , &:pré(ideiit à Télec^ 
tion de plufieurs magiftfatures Subalternes («;). 

Après réleftion des archontes fè fait celle des 
ftrateges ou généraux d'armées ,. des hipparques ou, 
généraux de la cavalerie (6) , des officiers prépo- 
îés à la perception & à la garde des deniers pu- 
blics (7) , de ceux qui veillent ï Tapprovifionne- 
ment de la vilfe , de ceux qui doivent entrete-. 
nir les chemins , & de quantité d^autrçs qui ont 
des fonébions moins importantes, 

Quelque^fois les tribus , aflemblées en vertu d'un 
décret du péupje , choififfent des infpefteurs & 
des tréforiers pour réparer des. ou,v rages publics 
prêts de tomber en ruine (8). 

Les magifttats die prefque tous ces départe- 
ments (bnt au nombre de dî^ ; & comme il cft de 
la nature de ce gouvernementde' tendre touj^ours 
à l'égalité , on en. tire ua de chaque tribu. 

Un des plus utiles établiflcmens en ce genre 
eft une chambre des comptes, que l'on renouvelle- 
tous les ans dans TaiTemblée générale du peuple^ 

_ . ^_. .,^, . 

(i) Poli. Hb, 8 . cap. 9 , §. 90. 

(a) Dtîmoiih. in ^eaoth. p. 93a. Poli. ibià. 

(3) Poil. ibid. 6.87. ' : . 

(4) Uipian. in orat. Demofth. ady. Mid. p. 6$o» 

(5) ^fchîn. in Ctcfiph. p 429. 

(6)Id.ibid. . . 

(7) Ariftor. de rep. lib. 6 , cap. 8 ,. t. a « p. 411. PoILxpîd. §. 97*. 
îlur. in ïj^c. t. 2, p. 841. 

(8) ^^Ëichifl. iD Ctenph>Pv432« 

■ \ '._ ^ .'.,_ Dif^tizédbyCjOOglÇ 
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^ •& qui cft compofée de dix officiers (i). Les ar- 
- chontes, les membres du fénat , les commandans 

V 4es galères , les ambafladcurs (z) , les aréopagi- 
tes , les miniftres même des autels , tous ceux, en 
y un mot, qui ont eu quelque commiiTion relative 
. à radminiftration , doivent s'y préfenter , les uns 
en fortant de place , les autres en des tems mar- 
qués : ceuxi-ci pour rendre compte des foromes 
qu'ils ont reçues , ceux-là pour juftifier lei^rs opé- 
rations ; d'autres enfin pour montrer feulement 
qu'ils n*ont rien à redouter de la cenfure. 

Ceux qui refufent de comparoître ne peuvent 
nitefter ni s^cxpatrier (3) , ni remplir une féconde 
jnagiftrature (4) , ni recevoir de la pan du pu- 
bliera couronne qu'il décerne à ceux qui le fer- 
vent avec zèle ($) ; ils peuvent même être dé- 
férés au fénat ou à d'autres tribunaux» qui leur im- 
priment des taches d'infamie encore plus redou- 
tables ((). 

Dès qu'ils font fortis de place il eft permis à 
tous les citoyens de les pourluivre (7). Si i accufa^ 
tîon roule fur Içfpéculat la chambre des comp-» 
tts en prend connoiffance ; il elle a pour objet 
d'autres crimes la caufo eft renvoyée auxtnbu^ 
n^ux ordinaires (8), 



Ci) Id. ibîd. p. 450. Harpocr. &£tymoI« 
WPoIf.lib. g, cap. 6, 9. 4S. 

(3) JE^Mn. in Cttlîph. p. 450. 

(4) Demofth. in Timoc?. p. 79^. 
($) J£Çch\n. ibid. p- 429 , &c. , 
(61) Dcmofth. in Mid. p. éiV. . T 

(7) ^fchin. ibid. p. 4^1. Ulpiàa. in ora|. Demoftfai. tdv. Mîj. f. 

(8)PolI. Iib.8,cap.6, j.45, 
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C H A P I T R È X V L 

Des Trihimaux de Jufticc à Athènes^ 






E droit de protéger rinoopence ne s'acquiert 
point ici par la naîflancç ou par les richefles ; c'eft 
le privilège de chaque citoyen (i). Comme ils 
peuvent toas affifter à raffemtrlée de la nation & 
décider des intérêtsrde Tétat , ils peuvent tous 
donner leurs fiifFrâges dans les cours de juftice 
& régler les intérêts des pacriculiers. La qualité 
de juge n'eft donc ni une chai^ , ni une magif- 
traturc ; c'eft.une^ommiffion paflagere , refpec- 
table par fon objet , mais avilie par les motifs qui 
déterminent la plupart deîi Athéniens à s*çn ac- 
quitter. L'appât du gain les rend affidus aux tri- 
bunaux , ainfi qu à TafFemblée génférale. On leur 
donne à chacun 3 oboles *'par féance(2) , & cette 
légère rétribution forme pour l'état une charge 
annuelle d'environ 150 talens * * ; car le norubre 
des juges eft immenfe & fp mpnte k fix milieu;, 
environ (3). 

Un Athénien qui. a plus de t4rente ans , qui % 

m m , ■ ■ ■ . . , . ■ j .... K l 1 1 \ I » 

(OPlut. in SOI0B. p. 88. 

* 9 fois. - ' 

(2) ÂriHopb. in Plut. v. 529. ïd. in ran. vi 140. Id. în equit. v.51» 
âr 255 . Schol ibid. Poil. lib. 8 , cap. 5 , §. 2cî»> 
-»*«ia,ooo lîvtes. Voîd le CiiCJA du SchoFiafté d'Arîftophane ( î» 
velV' V. 66 1 ) : Deux mois éroient confacrés aux fèces. Les tribunaux 
n*étoienr donc ouverts que pendant 10 mois, ou 300 jours. Il en coû- 
toit chaque jour i8,oeo oboles , c'ed-â-dire 3000 drachoies ou un 
demi-talent» &r par conféquent 15 talens par mois , isopar^o.Sav 
fnuel Petit a attaqué ce calcul ( page 32$ ). 

(33 AsiUopji. io yeTp. v. 660, Pcc. lez. Att. p. 324. . 
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mené une vîe fans reproche , qui ne doit rien att 
-tréfor public , a les qualités rcquifes pour exer- 
cer les fonftions de la juftîce (i). Le (brt décide ' 
tous les ans du tribunal où il doit fe placer (l). 

Ceft par cette voie que les tribunaux font 
remplis. On en compte lo principaux: 4 pour les 
meurtres , 6 pour les autrçs caufes , tant crimi- 
nelles que civiles. Parmi les premiers Ton con* 
Hoît du meurtre involontaire j le fécond , du meur- 
tre commis dans le cas d'une jufte défenfe ; le 
troifîeme , du meurtre dont l'auteur, auparavant 
banni de fa patrie pour ce délit , n* auroitpas en- 
core purgé le décret qui Ten éloignoit ; le qua- 
trième enfin , du meurtre occafionné par la chute 
d'une pierre , d'un arbre & par d'autres accidens 
de même nature (3). On verra dans le chapitre 
fuivant que , l'aréopage connoît de l'homicide 
prémédité. 

Tant de jurifdiftîons pour u» même crime ne 
prouventpâs qu'il foit à préfent plus commun ici 
qu'ailleurs, mais feulement qu'ellfes furent înfti- 
tuées dans des fiecles où l'on ne connoifFoic 
d'autre droit que celui de la force ; & en effet 
cUe^s font toutes des ttva^ héroïques. On ignore 
l'origine des autres tribunaux ; mais ils ont dû 
s'établira mefure que , les fociétés fe perfeâion' 
nant , la rufe a pris, la place de la violence. 

Cqs dix cours fouveraines , compofées la plu- 
part de 500 juges (4)>& quelques-unes d'un plus 
grand nombre encore , n'ont aucune aftivité par 
elles-mêmes &font mifes-sn mouvement par les 



Cl) Poli. lîb. 8, cap. xo, 9. 121. P«t. îbid. p. yA» 
/9)Deif)oÛh. in Âriftog. p. 832. Schol. Afiftoph. in Pîùt. v. 277. 
/3)Dcniofth.' io Aridocr. p. 73^. BoU. Ub., 8 , ç^p. 10, 5. 122:' 
(4)PoU.ibid. 5.1^3, 
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neuf archontes. Chacun de ces magiftratsy poue ^^' 
les caufes dont il a pris connoiffancc & y préfiào^ • 
pendant qu'elles y font agitées (i). 

Leurs aflemblées ne pouvant concourir avec. 
celles du peuple , puifque les unes & les autres 
font compofées à peu près des mêmes pcrfoia- 
nés (2) , c'çft^ aux archontes à fixer le tems des 
premières; c'eft à eux aufli de tirer au fort las 
}uges qui doivent remplir cqs difFérens tribu- 
naux. 

Le plus célèbre de tous eft celui des hélîaf- 
tes (3) , où fe portent toutes les grandes caufes 
qui intérefTent Téxat. ou les particuliers. Nous 
avons dit plus haut qu il eft compofé de 500 ju- 
ges , & qu'en certaines occafions les maglftiats 
ordonnent à d'autres tribunaux de fe réunir àce- 
lui des héliaftes, de manière queîdî nombre dçs 
juges va quelquefois jufqu'à 6.000 (4). 

Ils promettent , fous [a foi du ferment , de * 
juger luivant les loix & fuivant les décrets du fé- 
nat & du peuple; de ne recevoir aucun préfenr, 
d!entendrc également les deux parties , de s'op- 
pofer de toutes leurs forces à ceux qui feroient 
h mqindretetntatise contre la forme aftuelle dm 
gouvernement. Des imprécations terribles coni- 
tré eux-mêmes & contre leurs familles termi-^ 
nçnt ce fernient , qui contient plufîeurs autres 
articles moins efTehtiels ("j). 

Si , dans ce chapitre &dansles fuivans , jevou- 
lois'fùivre les détails de la jurifprudence athê- 



fi) Uîpian. in orat. Demoflh. adv. MM. p. 641. Harpocr. in Zew- 
€on. ^ 

(a) Oemoftb. in Timocr. p. 7R5. 

^3) Paiïlan. lib. i , cap. 28, p. 6g. Hirpocr. & Srerph.'in lexîcon, 

C4) Poli: Mb. 8 , cap. 10 , §. lao. Dinarch. vdv. DeîûoÛii. p. 3S7. 
Xyf. in Ajçorat p, 244. Andoc. de rayll. part. 2 , p. 3. 

(5) Dçmoilh. in Timocr. p. 796,. 
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^J nienric, jem'égarerois%dans des routes obfcuré^ 
& pénibles ; mais je dois parler d'un établHTe- 
/Tneht qui ma paru favorable aux plaideurs de 
bonne foi. Tous les ans 40 ôâiciers fubalternes 
parcourent les bourgs de TAttique (i) ^ y tien- 
nent leurs aflifes , ftatucnt fur certains actes de 
^ioleftce (z) , terminent les procès où il ne s'agit 
que d'une très-légère fomme , de dix drachme^ 
tout au plus * , & renvoient aux arbitres les cau- 
fes plus confidèrables (3). 

Ces arbitres' font tous gens bienfemés & âgés 
d'environ ^o arts: à la fin de chaque année on les 
tire au fort , de chaque tribu ^ au nombre de 

44 (4)- ' ' ' 

Les parties qui ne veulent point s'expofer à ef- 

fuyer les lenteurs de la juftice ordinaire , nia 
âépofer une fomme d'argent ayant le jugement , 
Di à payer l'amende décernée contre t'âccufateut 
qui fuccombe , peuvent remettre lelirs intérêts 
enti:e les mains d'un ou de plufieurs arbitres qu'el- 
les nomment elles-mêmes, ou que l'archonte tire 
au fort en leur préfence (5). Qu^pd ils* font de 
leur choix elles font ferment de s'en rapporter 
à le,ur décifion & ne peuvent en appeller ; h elles 
les ont reçus par la voie du fort il leur refte 
celle de l'appel (6) , & les arbitres ayant mis les 
dépolirions des témoins & toutes Içs pièces du 
procès dans une boîte , qu'ils ont foin de fceller , 



Xt) Poil. lib. 8 , cap. 9 , $^ 100. f- 

(^) Dcmofth. in Paptf n. p. 99a. - ^ 

* 9 livres. •»^^" 

^3;) Poifi, ibjd, 

(4) Suid. & Hefy.ch. in lexîcon. Uljîian. il» orar. D^m^fth. adf. 
Hid. p. 66^. . 

(^ Herald, anîmadverf. lib. 5 , cap. 14, p. 570. Pet. leg. Att. p. 
344- 

(6) DemoCLh. in Aphob. p. 918.. PoU. lib. 8 , cap. iQ, g. 127. 
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les font paffer à Tarchonte , qui doit porter^là v^ 
caufe à Tun des tribunaux fupérieurs (i), *. . ''' 

Sij à la follicication d'une feule partie y Tar- : : 
chonte a renvoyé rafFairc à des arbitres tirés au 
fort , Tàutre partie a le droit , ou de réclamer 
contre Tincompétence du tribunal, ou d'oppof^ 
d autres .fins de non- recevoir (i). 

Les arbitres , obligés de condamner des pa-^ 
rens ou dès amis , pour roient être tentés de pro- 
noncer un jugement inique : on leur a ménagé 
des moyens de renvoyer TafFaîre à Tune descouns 
fouveraiiics (3). lis pourroient fe laifler corrom- 
pre par des préfens , ou cédier à des préventions 
p)articulieres. La partie léfée a le droit , à la fia 
de Tannée , de les pourfuivre devant un tribunal: 
& de les forcer à juftifier leur fcntence (4.). La 
crainte de cet examen pourroit les engager à ne 
pas remplir leurs » fondions : la loi attache une 
flétriffure à tout arbitre qui , tiré au fort , refufe 
fon miniftere ($). 

Quand j'ouis parler , pour la premiofe fois , du 
ferment , je ne le crus nécéflaire qu k des nations 
groflieres , k qui le menfonge coûteroît moins que 
le parjure. J'ai vu cependant les Athéniens l'exi- 
ger des magiftrats , des fénateurs , des juges , des 
orateurs, des témoins , dcraccufateur , qui a tzm 
d'intérêt à le violer , deraccufé , qu'on met dans 
1^ néceîfitéde manquer à fa religion o'u de fe man- 
quer à lui-même i mais j'ai vu.aufli que cette cé- 
rémonie augufte n'étoit plus qu'une formalité 
outrageante pour les dfliux , inutile à la fociéré 



4«i^ 



fi) Herald, animadr. p 571. 

(i)Ulpîan. in orat. Demollh. adv. Mid. 66%. 

^3) Demofth. adv Phoroi. p. 94^. 

(4) Id. in Mid. p. 617. Ulpian. p. 661» 

M Poil. lib. 8 , cap. xo , 5. 126. 
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235 V o y A G ï 

& ofFeilfante pour ceux qu'on oblige à sy Sou- 
mettre. Un jour le philofophe Xenoçr^tc, appelle 
eh témoignage y fit fa dépofitioh & s'avança vers 
-Tautel pour la confirmer. Les juges en rougi- 
rent ; & s'oppofant de concert à la prçftation du 
ferment ils fendirent hommage à la^ probité d'uri 
témoin fi refpedable (i). Quelle idée avoient-ili 
donc des autres ? 

Les habitans des îfes & des villes foinnifes à U 
république font obligés de porter leurs affaire! 
aux tribunaux d'Athènes , pour qu'elles y foienc 
jugées en dernier reffbrt (2). L'état profite des 
droits qu'ils paient en entrant dans le port & de 
la dépenfe qu'ils font dans la ville. Un autre mo- 
tif les prive de l'avantage de terminer leurs dif-, 
fërens chez eux. S^ils avoient des jurifdîâions 
fouveraines ris n'auroient à fplKçiter que la pro- 
tçâicn de Içurs gouverneurs & pourraient , dans 
une infinité d'occafions, opprimer les partifans de 
îa démocratie ; au liçu qu'en les attirant ici on les 
force de ^abaiffer devant ce peuple qui les at- 
tend aux tribunaux & qui n'elt que trop porté à 
niefurer la juftice qu'il leur rend, fur le degré 
d'afFecïîon qu'ils ont "pour fon autprîté. 



(i) Cîçcr. ad Artîc. Hb. i , cpjft, 16., t. 8, p. 69. Id. pro BaJh 
cap. 5 , t. 6 , p, 127. Val. Max." lib. a, extprn. cap. 10. Diog. Laci. 
în Aenocr. §-7. 
' (1) Xepoph. de rep. Athen. p. 694. Arrftoph. in av. v. ^4" '•* 

B I W D V C^- A P I T R E S E I Z*I E M E* 
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C H A P I t R E XVI L 






De rArcopagCi 
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XJ E féiiat de Taréopage eft le plus ancien et 
néanmoins le plus intègre des tribunaux d'Athè- 
nes. Il s'âfTemble quelquefois dans le portique 
royal (i) , pour l'ordinaire fur une^colline peu 
éloignée de la citadelle (2) & dans une efpece 
de lalle qui n'eft garantie des injures de l'air qiie 
par un toit ruftique (3). 

Les places des fenateurs font à vie ; le nombre 
en eft illimité (4), Les archontes , aprè^ leur an- 
née d'exercice , y font admis (5) ; mais ils doi- 
vent montrer , dans un examen folemnel , qu'ifs 
ont rempli leurs fondions avec autant de zèle que 
de fidélité (6). Si dans cet examen il s'en eft trouvé 
d'affez habiles ou d'affez puiffaris pour échapper 
oufe fouft'raire àla févérité de leurs cenfeurs^ 
ils ne peuvent , devenus aréopagiftes , réfîfter à 
l'autorité de l'exemple &t font forcés de paroître 
vertueux (7) , comme en certains corps de milice 
on eft forcé de montrer du courage. 



C») Demoftb. in Ariftog. p. 8jf:#' ,-^;: 

(1) Herodot. lib. 8 , cap. $2. - '"^ 

(3) Poil. lib. 8 , c«p. 10, 5. 118. VitruT. lib. 1 , ctp. t. 
<4) Argum. orat. Demofth. adv. Androt. p. 697. 
($) Plut, in Soloa. p. 88. Ulpian. in orat. Demofth, adv. Lept. p, 
586. 
(S) Pljit. in Perîcl, p. 157. Po"- Jbid. 
(7; Ifocr. trcopag. t, 'i , p. 3,29 5r 330. . 
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•;/ ÉfT- réputation dont jouît ce tribunal depuw 
'"\ tant de liecles cft fondée fur des titres qui les 
tranfmettront aux fiedesfuivans(i). L'innocence 
obligée d'y comparoitre s'en approche fans crain- 
te , & les coupables convaincus & condamnés fe 
retirent fans ofer fe plaindra (t). 

Il veille fur la conduite de les membres & les 
juge fans partialité , quelquefois même pour des 
fautes légères. Un fénateur fut puni pour avoir 
étouffé un petit oifeàu qui , faîfi de frayeur, s'é- 
fioit réfugié dans fon fein (3) ; c'éroic l'avertir 
qu'un cœur fermé à la pitié ne doit pas difpofer 
de la vie des citoyens. Aufli les décîfions de cette 
cour font-elles regardées comme des règles , 
fion-feulement de fagefTe , mais encore d'huma- 
nité. J'<ii vu traîjner en fa préfence une femme ac- 
eufée d'empoifonnement; elle avoit voulu s'atta- 
cher un homme qu'elle adoroit par un philtre 
dantil mourut. On la renvoya , parce qu'elle étoic 
plus malheureufe que coupable (4) *• 

Des compagnies , pour pVix de leurs fervîces , 
obtiennent du peuple une couronne & d'autres 
marques d'honneur* Celle dont Je parlé n'en de- 
lîîande poînt& n'en doit pas folliciter (5) ; rien ne 
la diftingue tant que de n'avoir pas befoin de dif- 
tinâ:ions\ A la nailTance de la comédie il fut per- 
mis à tous les Athéniens de; s'exercer dans ce 
; genre de littérature: on n'excepta que les mem- 
bres de l'aréopage (^). Et comment des hommes 

m r • ,, ,^- ^ • (EMl » ■ . ■ » "* 

(i) Cicer. çpîft. ad Attîc. lib. 1 , Cf ift. 14. 

Cl) Demofth. ïh Ariftocr. p. 73$. Lycurg. ia leocr. patt» «li p. 14^^ 
Arifîid. in Panarh. t. i , p. 18$. 
. (% HoHa*. âp. Phot. p. 1591* 

(4) Ariftot. tnagn. moral. Hb. i , cap* 17, t. a» p. 1^7, 

^^ Voytz \a note à la fia du volume» 

(^)JE^ch\n. in Cieftph. p. 420. 

(4>Plut. de glor. Atbwi. t. * , p. %4È* 
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DU jexjneAnacharsis. 23^ 
iî gravçs dans leur maintien , fi féveres dansijiurs 
mœurs , pourrôient-ils s'occuper desxîdiculés de 
la fociété ? 

On rapporte fa première origine au temps de 
Cécrops (i) ; mais il en dut une plus brillante 
àSolon , qui Iechargeadumaintiendesm(Eurs(z). 
Il connut alors de prefque tous les crimes, tous 
les vices , tous les abus. L'homicide volontaire , 
Tempoifonnement , le vol , les incendies , le liber- 
tinage , les innovations , foit dans le fyftême re- 
ligieux , foit dans Tadminiftration publique , ex- 
citèrent tour-à-tour fa vigilance. Il pouvoit , ert 
pénétrant dans l'intérieur des maifons , condam- 
ner comme dangereux toiît citoyen inutile , & 
comme criminelle toute dépenfe qui n étoit pas 
proportionnée aux moyens (3). Comme il met- 
toit la plus grande fermeté à punir les crimes & 
la plus grande circonfpeâion à réformer les 
mœurs ; comme il n'.employoit les châtimens 
qu'après les avis & les menaces (4.) y il fe fit ai- 
mer en eiferçant le pouvoir le plus abfolu. 

L'éducation de la jeunefle devint le premier 
objet de fes foins (5). Il montroi't aux enfansdes 
citoyens la carrière qu'ils dévoient parcourir & 
leur donnoitdes guides pour les y conduire. On 
le vit fouvent augmenter par fes libéralités l'é- 
mulation de^ troiipes & décerner des récompen- 
fes à des particuliers qui rempliflbient dans rabf- 
curitéles devoirsdeleurétat(é).Pendant la guerre 
des Perfes il mit tant df zèle & de conftance k 



•#- 



(i) Marmor. Oxdo. epoch. ). 

(z) Pliit. in SoloD. 

C3) Meurf.areop. G^p. 9. 

(4) Tfocr. âreopag. 1. 1 , p. 334. 

f5> Td ibid. p. 332. 

(4/ Meurf. areop. cap..^^ 



Digitized 



by Google 



>40f Voyagé. 

;;m4lîtenîr les Io^x , qu'il donna plus de relTort ^\L 

■ 'gouvernement (i). 

Cetïeinftitution , trop belle pour fubfifter long- 
temps , ne dara qu'environ un fiecle. Pérîclès 
cairreprît d'afFoiblir une autorité qui conifraîgnoit 
lafîenne (2). Il eut le malheur de réufllr , &càè& 
ce moment il n'y eut plus de cenfeurs dans l'é- 
tat , ou plutôt tous les citoyens le devinrent eux- 
mêmes. Les délacions fe multiplièrent &les mœurs 
reçurent une atteinte fatale. 

fc'aréopage n'exerce à prélent Une jurifdidion 
l^roprement dite qu'a l'égard des bleluires & des 
tom^cides prémédités, des incendies ,de l'erappi- 
fonr^ement (3) & de quelques délits moins gra- 

•Quapd il eft queftion d'un meurtre ^ le fécond 
des archontes fait les informations y les porte à 
. Taréopage . fe mêle parmi les juges (5) & pro- 
nonce avec eux les peines que prefcrivent les 
loix gravées fur une colonne (6)» 

Quand ils'aeitd'un crime qui intérefîe l'état ou 
la religion j Ion pouvoir fe borne à inftruire le 
procès* Tantôt c'eft de lui-même qu'il fait les 
informations , tantôt c'eft le peuple aflemblé qui 
le charge de ce foin (7). La' procédure finie il 
en fait fon rapport au peilple, fans rien conclure. 
L'accufé peut alors produire de nouveauxmoyens 

^ i ' ■ «... j I — ' • ' ' ' I ** 

CO Ariftot. de rçç,. lib. 5 , ca*4:>i- a» P- 39i. ^. , « . . 

fs; Id. ibid» lib. ^^ cap. 12. Diod. Sîc. Hb. 11 , p. ^9. Plut. inTtttcU 

* (3) LyC. in Simon, p. 69. Demofth. adv. Bœot. à , p. loil. Id. ifl 
Xapr. p. 564. Libaru In orac. adv. Aadtec. p. 6^6, P,oU. lib. S» cap. 10, 
§. 117. 

<4) Lyf. orar. aréop. p. 131. 

(O Polf. lib. 8 , cap. 9 , $.90» 
/ (6) Lyf. in Eraioft. p. 17. 

<7; DinaiclL adv. Demoûb. p. 279» iîOf IrC^ 
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DU XSUNS ASTACHARSIS. 2ft 

Âe défenfe » St le peuple nomme des orateurs 
ui pourAiiVenc Taccuié devant une des c^urf 
upérieiircSb 

Les jaofcmeil.s de Taréopage font précédés par 
des cér^onies efi'rayances. Les deux parties » 
placées au milieu des débris fan^lans des yiâi«- 
mçs , font un ferment & le confirment par deô 
imprécations terribles (Contre elles-mêmes de 
contre Icuts familles (i). Elles pfertnentà témoin^ 
les redoutables Ëuménides , qui ^ d'un temple 
Voifin où elles font honorées (2) , femblent en- 
tendre leui^s voix & fe difpofer à punir les par- 
jures. 

Après ces préliminaires on difcute la caufe. 
Ici la vérité a feule le droit de fe préfenter aux 
juges. Ils redoutent l'éloquence autant que le 
inenfonge. Les avocats doivent févéf-ement ban* 
nir de leurs difcàurs les çxordes , les péroraî- 
fons , les écarts , les ornémensdu ftyle jletoa' 
même du fentiment ; ce ton qui enflamme fi fort 
l'imagination des hommes & qui a tant de pou- 
voir fiir les âmes Compatiffantes (5). La pa(&oii 
fe peindroît vainement dans les yelix & dans lef 
gelles de Torareur , Taréopage tient prefque tou** 
tes fes féances pendant la nuit. 

La queftion étant fuffifammenc éclaircîe les 
juges dèpofent en filence leurs fuffragcs danf 
deux urnes ., dont Tune s'appelle l'urne dt la 
mort ^ Tautre celle de la miierîcorde (4.). £nea$ 



(1) Demoflh. in Ariftocr. p. 7^ Dîfiàrch.- àèr. Demoûh. p. 179. 
(a) Meurf. ioarcQp. cap.2. ^ 

(3) lyf. 9dr. Simon, p. 88. lycur^. im Icoer* part, s, p. 14^ 
Atiftot. rhetor. lib. z , t. a « p, )xa. Xnciia* i& Atftil. t. ft» p> 9%^* 
?oll. lib. 8 , cap. so , $. 1x7. 

(4) Meurf. aceop. cap. 8- 

Tome JJ. Q 
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\ . èe .jçaruge ' vm^^ù&dét * fubalterîie ' ajoure , étt 
* ^ tâvéuF <iie îaccafô* /f'e fuffrâgÈ de Minerve (i). 
On le.aopirne aÎQfi ^jjarce^Cr, fuitrant une an- 
cienne traJfSiôn^/'jcettè déeUe , afliftant dans ie 
Inutile. rriS^unalàu/îiigemefît d'Or'efte , donna fon 
fuïFrage J)6ur départager les juges, 
^ Dans des 'bccafîoos importantes /où le peuple 
animé par Tes orateurs eftfur le point de prendre 
pn P^rti contrafrc au bien de Vétat , dn voit qud- 
guefoîs lesarëopagites fe préfeiHer à Taflernblée 
& ramener les -èfprits , foit par. leurs lumières , 
ibîrpar leurspricres (2). Le peuple, qui n'a plus 
ri«n àkcraindre-tle leur autorité , mais qui rcfpeâe 
èncoTe Teur lâg^fle , leur laiÏÏe quielqucfoîs la li- 
terie* de revoir fes propres jugemens. Les faits 
flue je vais rapporter . fe fqnt pafTés de mon 
|ems. . ' ' . ' ' 

< -Un citoyen ^ banni d'Athènes , ofoît y répa-^ 
foître. On i'âccufa devant le peuple, <|uieruc de* 
irpir Tabfoudre. , à la perfuaïion d'un orateur ac- 
crédité, t'aféopage vayant pris connoiflance de 
frétée affaire V -«rdonna de (aifir le coupable , le 
i£aduiAt 4^ nouv^^ devant le peuple & le ût 
condamner 1(3). . . 

T ' ÎI étoît qiieftion de* nommer des dbSputés à faf- 
Csmblée des amphiâyons. Parmi ceu\ que le peu* 
çlc^avoit choifisfe trouvoit l'orateur Efchine, 
dont la ççnduite avcic laifféjqaelque$:nnages;dacs 
les efprits* L'aréopage , fur qui les talens fans la 
probité hè' font aucuntfimpfeiïïon ^ îhforfiîà "de 



(T> AflftM. wnAn îï|iK-t.»i t p^ Z4« 

<2) Kui. ia Pfaoc.-p. 748. 

t3> Deav^ûiu de coios. p. 49$, 
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iiUlTaufre '(TErchïùé^ & prononça quç foltateûr, 
•nrblô '^CDiîiitfiMbh.'Xe peuple xfômmârHypéri- 

^cfè(t^.---'^^ :.-: ^^ •^•>^' ' -^ : : 

Il eft beau que Taréôpage , dépouillé de pref- 
tjire tottcc'i les 'fonctions' , n ait perdu ni tsc irépu-» 
tacion , ni fon intégrité.,^ quç dans fa ^difgrace 
même il force encore les hommages du public. 
J'en citerai un autre exemple qui s" eft palTi fous 
mes yeux. 

Il s'étoic rendu à rafleniblée générale pour dire 
forvaw^ 4W le prpjft-d*ufi citcxyen nommé Ti- 
iTiarquc , qui bientôt après fut pfofcrit pour la 
corruption de fes mœurs. Autolycus portoit la 
parole au nom de fon corps. Ce fénateur , élevé 
dans la (implicite des tems anciens , îgnoroit 
l'indigne abus que Ton fait aujourd'hui des ter- 
mes les plus uîités dans la converfation. Il lux 
échappa un' mot qui , détourné de fon vraîfens, 
pouvoit faire allufîon à la vie licencieufe de Ti- 
marque. Les affiftans applaudirent avec tranfporc 
& Autolycus prît un maintien plus févere. Après 
un moment de filence il voulut continuer; mais 
le peuple , donnant aux expreflions les plus in- 
nocentes une interprétation maligne, neceflade 
l'interrompre par un bruit confus & des rires 
immodérés. Alors un citoyen diftingué , s'étant 
levé, s'écria: N'avez-vous pas de honte, Athéniens^ 
de vous livrer à de pareils excès en préfence des 
aréopagites? Le peupt&répondit qu'il connoifToit 
les égards dus à la m^fté dé .^t tribunal ; mais 
qu'il étoit des circonftanccs oii l'on ne pouvoit 



(X) Demoilh, de coxon. p. 49$. 

i 
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vzijfi contenir 4anslc5 bornes ^du relpcâ (ijj 
yué^'de vertus nVt-U pas fallu pour établir & 
entretenir une fi haute opinion dans les cfprîts ! 
Et quel bien n'auroit-eltè pas produit A oa 
avoit fu la ménager ! 

■ ■ I ■ ■ ■ • Il "j ■ ■■ ■ I ^ 'm 

(i) JËfchiA. io Timirch. p. «71. 
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C H A P IT R E XV I I I. 

Des Accufatiàns & des Procédures parmi Us 
' Athéniens^ 



jLé es caufes que Vsm porte aux tribunaux de 
juftice ont pour objet' des délits qui întéreflent 
le gouvernement ou^le^ particuliers^ S'agit-il de' 
ceux de la première efpece ? tout citoyen peut 
fe porter peuraccufateur : de ceux de la féconde} 
la perfonne léfée en a feule le droit. Dans les 
premières on conclut fouvent à la mort ; dans 
les autres il n'eft queftion que de dommages & 
de fatisfaâions pécuniaires. 

Dans une démocratie , plus que dans tout au- 
tres gouvernement , le tort qu'on fait à l'état de- 
vient perfonnel à chaque citoyen , & la violence 
exercée contre un particulier eft un crime con- 
tre l'état (ï). On nefe contentepî^^i fcîd'attaquer 
publiquement ceux qui trahiffçnt leur patrie ou 
qui font coupables 4'impiété , de facrilege & 
d'incendie (z) ; on peut pourfuivre lie la même 
manière le général qui n'a pas fait tout ce qu'il 
dcvoitou pouvoit faire.; le foldat qui fuit Tenrô-- 
lement ou quiabandonne l'armée i l'ambaiTadeur , 
le magiftrat , le juge ,^*orateur qui ont préva- 
riquë^dans leur minifiéft ; le p^i'ticulier.quis'eft 
gliffé dans l'ordre des citoyens , fans en avoir Içs 
qualités , ou dans Tadminiftration y malgré les^ 



Cf) Deoioftii. adv. M!d. p/f lo. 
fy) PoU. ïïh. I , cap. é| S. 40 , |ro« 
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taiftlts (juf àéVbienf feh exclure'; celui qui cor- 
rompt ;te$ ju^s ^ qwi4ierveriiitpk/jeu^^ 
garde lé célibat , qui attente à la vie oii i Flibn- 
xieur d*u|i .cjtoyen ; cpiftn tpurear le^ aftiqrts qui 
tendent plus fpécîalement S détruire la nature 
du. gou>?çrnemcnt a\H' la^fi^reié des citoyens. 

Les conteftations élevées^àj'occafion d'un hé- 
ritage , d'un dépôt viole , d'une dette incertaine , 
d'un dommage qu'on -Jt rcçtr-dans fes biens , tan«. 
d'autres qui ne concernent pas direâetQeat, Té*» 
tat , font la matière des prQcès entre les p^rfon- 
lies intéreflees (i). 

Les procédures varient en quelques points, 
tant ^ôur la différence des tribunaux que pour 
celle des délits^ Je ne m'attacherai qu'aux for- 
malités éflentielles. 

Les aâîons publiques fe portent Quelquefois 
d^anc le fénat ou devant le pçuple (x) , qj^î ^ 
après un premier jugement*^ a foin de les ren- 
voyer à l'une des cours fupériéu,res(3); mais pour. 
Tordinaîre l'accufateur s'adrefle à Tun des prmci- 
paux magiftrats (4) , qui lui fait fubir un inter- 
rogatoire & lui demande s'il a hîen réfléchi fur 
fa démarche,. s'il cft prêt , s'il ne lui feroi.t pas 
avantâgeifx d'àvoif de nouvelles preuves , s'il a 
des témoins. , s'il défire quVn lui en fournifle.il 
l'avertît en njéme-terris qu'il doit s'engager par 
un ferment, à fùîvrè l'accufatiori , & qu'a là vio- 
lation du ferment eft attachée un< forte djnfa- 
rfaie. Enfuite il in4ique le. tribunal & fait compa- 
" • ■ ' ■' -V " • ' ■ è^4. ' • -^^ ■: •. :• 

. ''. - . ~«" -, - - 

^mmmmmmmtmmmÊimm g , ■ i i m i ; ■ f ■■* ■ ■ " a^— **» m i "* ■— — ^ 

(t) Sîgo». de lep. Afliço. lîb. 3. Herald, aaimadv. îq juf. Att. lib. 

S- ' •■ ■. " ' ' ;■ • •■' •' ••- -' ^ 

(%) Demcifth. în Mîd. p. ^2 jjn Everg. p. xojS.^ Poli. lib. S» cap. 
^, 5. ^ï. Harpocr. in /e*7C0«. 
C3) Demoûh. în Mid. p, é^j.Utx^. a^iriuté^* p.43l^> / { \ 
(4)Pec.Icg.Att.p. 3x4. ^ .' . .. • - r* 
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çê:"ll lui rçiteféîês méwè^'ça^ 
dçrnier periift^ la. dçnon^iàt^an'^ ieft 
jlilquk ce gUelfiJaigcs'^a^^ 
' LaccLifé iqûrfut ^rs . fe^. êxcêptio^V^îrèêi 
ou d'un jugeroeiit amërieur ,,ou.4^ûne- langue 
grercriptioa., ou *de^ nncampétcjâcè du mbu4 
iiar(z)^ 11' pçiiti obtenir ilés délais , mtençer une; 
Z&ion' contre fan-âdverfaire*&; faîre fufpendre . 
pendant v^quelqùe - teiiis ,^ le jugement - qu'^i x^ 
doâtè^'' /,*../ -•-- - 

c-jAjî#s -C^s p^Ii^îliaires , dow on n'a pas tou* 
ipWiÇcrçafioft.d^ fe préyalenir ^ les parties fonf 
tei^êlif:dç;4i^:I#; vérité & CQipa\éncent à diff 
cuK^jç elles-^émes'iîi faufe.OftBeleur açcotde^ 
P®Hrcl*4ftI^&<^ir\4*':ùn;t«mS'!|imi mefuré p^t 
«e^:gpuc<es 4!<afcu q^î tombent, d'uh vafe (5}r.I.t 
FÎBpiM-| per^H?eRt^;qft8r.'Ç^;gue 4^ bbu^ches élo* 
quentes leifr QDf,:diâj|.^ed-fecriet'.èTous peuvent > 
jgf^jiyoîr' çj^4 d«..p?r|ier >, in^iplQfét le fecotirs 
içSj orateur s, q«i ont. ^T§énté leur confiance^ oi| 
de*ceux^q\ji s'intéreflbnt à leur fort (4). , 

: Pôad^nt l;i p^ido^^ie les.ténfvoins appelles^ 
£i>n^ lout h^ac Jçiurs ,dépofttion'^ ; car ,. d^ns Tor-; 
dre cçîïninel , aijifiqne dans rordre civil ,.il eft 
4ç çggle ^q; yinûru&lon foit puWiquç» ViccMrr 
fetçur.pput demander qu'on applique à la quçft 



' (f) 3>€mofth. m Thtoeritt. p-. S^&. ïâ. îrt Mid. p; éi^, B: &:tp. UJpr 
ii,om. ylv* Mi4. p* ^4« , 6é| i*j6^. Pèr. leg. Att. p. 518. . T 

Ci) Dcmoftb in Pantcn. p. <)4f. Ulpian.owt. Demolîtr. adv. Mîd. 
p. 6^3.. PoU. lib. 3 ^ £aj^ à^ &« S7- Si%oa^ dé lep. AUic». Ub. 3 « cap. 
4* 

<?'> Ptât.jn T^eatr. «. », p. iVa^ Artftopft.hvAcftarn.v.'^ç^-SckoT. 
ibid. D^moftù. & iEIehin. paflim. Lacian. pifcat. cap. 28 , t. i , p^ 

U) DàraoUh, in Njwer^ p. 8^î^ iETchia. de felf. ïeg. p- 424- ï*- «»-. 
<»tehph. p. 4^, " 

by Google 
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ti<>i|^!çs eiHavc^ de la partie ad^erfe (x). Con« 
y)it-on qu*on exerce une pareille barbarie con-^ 
tre des hommes dont il ne faudroit pas tenter 
la fidélité , s'ils font attachés à leurs mairtes , 
&dont le témoignage doit être Aifoeâ , s'ils ont 
à s'en plaindre ? Quelquefois Tune des parties 
préfente d'elle-même fes efclaves à cetre cruelle 
épreuve (i) , èc elle croît en avoir le droit , 
parce qu'elle en a le pouvoir. Quelquefois elle f^ 
relufe à la demande qu'on lui en tait (3) , foie 
qu'elle craigne une dépofition arrachée par U 
violence des tourmens , foit que les cris de 
l'humanité fe faflent entendre dans fon cœur ; 
nais alors fon refu$ donne lieu ^ des foupjpons 
très-violens , taudis que le préjugé le plus favo* 
rablepour les parties , ainû que pour les témoins ^ 
c'eft lorfqu'ils offrent , pour garantir ce au'îls 
avancent , de prêter ferment fur la tête de leurs 
enfans ou des auteurs àt leurs jours (4). 

Nous obferverons en paflant que la queftîon 
ne peut être ordonnée contre un citoyen que 
dans des cas extraordinaires. 

Sur le point de prononcer le jugemene le 
magiftrat qui préflde au tribunal diftrtbue k cha« 
cun des juges une boule blanche pourabfoudrci 
une boule noire pour condamner (5). Un officier 
les avertit quHl s'agit Amplement de décider fi 
Taccufé eft coupable ou non , & ils vont dépo^ 
ffer leurs (bffVages dans une boîte. Si les boules 
noires dominent le chef des juges trac^ une 
ioague li^ne fUr une tab^^te enduite de cire ft 

Cl) Detnofth. in Ne«r. p. 880; io Oflce. i» p. 914 | in Paatco. f* 
•93 ■ . 

(2> Id. in Aphob. 3» p« 9x3 » în Nicoftr. p. 1x07* 
(*J Id. ip Steph, T , p. 977. l'ÇX^r. in Trapc^ ^. a, p. 477. 
(^5 Dçmofth. in Aphob. 3 « p* 9X9 « 9|7. 
{%} ?qU iib^a» çap. xo^ $. Uk;. Heurf «r^. c<^. |« 
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earpofée à tous les yeux ; fi ce font les bUnlt^Si 
une ligne pi us courte (i) i s'il y ;^ partage ^Tacij . 
cufé eft abfous (i). 

Quand la peine eft fpécifiée par la loi ce pre- 
mier jugement fuffit ; quand elle n'eft énoncée 
que dans la requête de Taccufateur le coupa- 
ble a la libertîé de s'en adjuger une plus douce» 
&i cette féconde conteftation eft terminée par 
un nouveau jugement » auquel on procède tout 
4e fuite (?). • 

Gslui qui , ayant intenté une accufation , ne 
U pourfuh pas , ou n'obtient pas la cinquième 
partie des fuffrages (4) , eft communément con-^ 
4aiyiné à une amende de 1000 drachmes*. Mais 
comme rien n'efi û facile ni û dangereux que d'à* 
bufer de la religion , la peine demorteft , en 
certaines occaûons , décernée contre un homme 
qui en accufe un autre d'impiété > fans pouvoir 
Tcn convaincre (5). 

X^es caufes particulières fuivent en plufieurs 
points la même marche que les caufes publiques , 
& font , pour la plupart , portées aux tribunaux 
4es archontes , qui tantôt prononcent une feni» 
tepce dont on peut appeller (6) , & tantôt fe con-^; 
tentent de prendre des informations qu'ils pré-» 
fendent aux cours Supérieures (7). 

"^ ' 1 — r-- ■ - j . |-^t- -i-if 

fl) Ariftopb. io yefo. ▼. zo6. Scliol. ibid. 

(i) JEfchin. io Ctefiph. p. 468. Âriftot. probleoi. feêt. 29 , t. 2 , p. 
lu. Id. lie thttf cap. 19, t. a , p. éiS. 

(}) UlpitD. in DeinoftH. a(lv.i7"ntrch. p. Sfti. Fer. lee. Att. p. 
135- ^ i 

(4) riii. apol. Soerir. t. s , p 3^ Qeinofth. de cor. p. $17; in Mi4. ' 

t6io; in Atrdror. p. 702; ia Ariftoer. p. 738 ; ta Timocr. p. 774 ; 
TheocrHi). p. 850. 
. * 900 Itvtes: Cette fomme étoit trés-<oBfiëérabl« oiiaiid la loi fUt 
établie. 

(5) Poil. lib. 8, cap. «,(.41. 

(6) Demoftb. io Ooet. x | p. fim. Id. In olymp. p. xo68* jptac. ia 
foloa. p 88. 

(9) Ulf iao. \% or«f Jtmm^ ady. Mid* ^ tfiB« 
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.^I^ a des cayfes quoja fptf po«rfiiHrœ me 
«^viftpar une a^ci^fatipo pàçnculiere > & au cri* 
ininel par une aftion publique^ Telle efi celle do 
Finftttfe faite^ i 1^ pènb^ne Sun citojfea (i). Les 
toix^quîont^ io^M pcmtyôir à fa fûireté ^ autori-i 
fejïjt tous les atatres. à dcnanc^er ^ publiquement 
l'aggreffeuf ; fBatsfille^ raiffent k Voff^nCé le cfeaîx 
^ la V9i>geânce > qui peut fe borner à uu^fbim-^ 
i|i.e. d'argent ^ s*il eotam.ç raffiaire au civil ;qu£ 
peut aller à la peine 4e mort, s^it la pour fuit au 
criminel; Les erateuFs abufent fou^vent xle. ces 
ïph, en eliangeant ^_ jKir des. détouarj infixliciix ^ 
îc^ affaires civiles en crîmiiteltcs».. : _ 

^ Ce n'eft pas le feuT danger qu'a renti craindre 
fcs plaideurs. Fai vu les juges ^'dîftraîts pendant 
Î4 lediure des pièces \. perdre la queflSonde vue 

5 donner leurs firffrages au, hasard (^^i )*aî vu 
ées' hommes ^ pmf&n*par leurs^richefleSy înfiil-- 

ter publiquemien-r dvÇ^'^^'P^^^^^^' V^^^^^P^^î^^^ 
rfeniander répaf anon tîe f 'offenfe (i) ;> je lès ai vus 
éternifèr en quelque "façon un procès en obte- 
içtint des délais fucceffifs ^ & ne permettre aux 
tribunâuic de ftatuer ^fur leurs crrnvesque larTqviç^ 
Kindîgation publique, étoit emi^rennrenf ^efeoi- 
^ïè(4) ; je4es ai vus fc préferrrer à* Fauftience 
avec un nombreux cortège de témmms achetés; 

6 niéme^de gens horuiete^^4ui-,.4)iaiL^^^ 

fe trarnoîent à leur fuite & les accré^^itpiçnt p?r 

Jôur préfooce ($) ; je les ai vus enfin- armer, les 

tribunaux fupéi;ieùrs contre des jugées fubdlter-^ 

'■'*■- ' . . • f 

'^ ^ '' - t r . -^^^ . 

^ il) Hçf aîd. aarroa^Tv-. fe çiy A-w,. Kbv » >. ca^> iit» ^ t?3^ 
Çi) iSchîii. in CrcCph. p. 45 9* 
^3) Demoftlr. ÎQ Mid. p. 6-o6v ' ' . " ' ' " 
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nM^Aîî Vavoîeiirf pas vçulu fe^ prêter: à Iç^MH?; 
injufticfts{ij* "î . * ^ 

M^lgJB^. W$ incpnyé^îftiiiS. on a tant de moyons 
pouf ^%HtT un concti<rrent ou fe Mengen tf u^ 
ennemi, -^uf conçefta^io-^â; p;trtieuHere$' ie joir^ 
gnent. tt^nj <i'ac<:ufarions; publiques , qu'an peut^ 
avanç^ hardi^^ônt qu'it fe porîe plus dé caufe^» 
aux tribunaijjt- <^*^tb€n^. qu'à ceux 4e U G^ece^ 
entière {z), Cet^t)U9 eft.inéyifibJe dans im état? 
qui^ gpi|,i; fétaWîr £^s iinj^ces épuifées , rt^ïWH: 
ven^ d'autre reffourçé.qijiede&ctliterleidénon^ 
cîatio ns ptîbliques & de profiter des confifcations' 
qui en lorit u iuite ; il eïF inévitable dans un étctt 
ou les citoyens , ol)itg« de fefarvéilïer mutuel- 
lement » ayant fans cefTc des honneurs à s'yra- 
cher , des emplois à fe di/puter & des comptes 
à rendre ^ deviennent néç'ciTairpmçn^ Içs fiyaui^ 
les efprons 6c les cenfeurs les uns des autres. Vu 
eifaim de délateurs toujours odieux , mais tQU-*\ 
jours redoutés , enflamme ces guerres inteftî- 
ncs j ils fement les foupçons & les défiances 
dans la.fociété & recueillent avec audace les 
débris des fortunes qu'ils renvcrfent. Ils ont,ii 
la vérité , contr'eux la févérité des loix & le 
mépris des gens vertueux ; mais ils ont pour eux 
ce prétexte du bien public qu'on fait fi fouvent 
fervir à rarabitîon & a la haine j ils ont quelque 
chofe de plus fort , leur înfolence. 

Les Athéniens font moins effrayes que les 
étrangers des vices de la démocratie abfolue. 
L'extrême liberté leur Iparoît un fi grand bien 
qu'ils lui facrîfient jufqu'à leur repos; D'ailleurs, 
il les dénonciations publiques font un fujet é» 



<ï)/Id. îbîâ. p. 617. 

C^) Xecopb. de rep. Atben. p. 69^ 
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terreur pour les uns ^ elles font! ', pour la plu-^' 
^art , un fpedacle d'autant plus attrayant qu'ils 
ont prefque tous un goût décidé pour les rufes 
& les détours* du barreau : ils s'y livrent avec 
cette chaleur qu'ils mettent à tout ce qu'ils 
£[>nt (i). Leur aâivité fe nourrit des éternelles 
&o fubciles difouffions de leurs intérêts » & c'eft 

J>eut-étre à cette caufe , plus qu'à toute autre, que 
'on doit attribuer cette fupérioritë de pénétra- 
tion & cette éloquence importune qui diâin- 
guent ce peuple àc tous les autres. 

I W I ■ ■ ■■! I . 1 ^ Il I "Wl I I ■ L 

. (i) Arifioph. in pac. ▼. $04. là, in equie. w* x}X4- Sçhol. ibid. 
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CHAPITRE XIX. 
D€^ Délits & des Peines. 



«V. 



kJ N a gravé quelques loîx pénales fur des co- 
lonnes placées auprès des tribunaux (i). Si de 
pareils monumens pouvoienc fe multiplier au 
point d'offrir Téchelle exaâe» de tous les •délits 
& celle des peines correfpondantes , on verroic 
plus d'équité dans les ju^emens & moins de cri- 
mes dans la fociété. Mais on n'a pas eflayé nune 
part d'évaluer chaque faute en particulier , & par- 
tout on fe plaint que la punition des coupables 
ne fuit pas une règle uniforme. Lajurifprudencc 
d'Àthenes fuppiée , dan^ plufieurs cas , au i&lence 
des loix. Nous avons dit que , lorfqu' elles n'ont 
pas fpécifié la peine , il faut un premier jugement 
pour déclarer l'accufé atteint & convaincu du 
crime , & un fécond pour ftatuerfur le châtiment 

?|uU mérite (2). Dans l'intervalle du premier au 
econd les juges demandent à Taccuié à quelle 
peine il fe condamne. Il lui eft permis de choi- 
ûr la plus douce & la plus conforme à fes inté- ' 
rets , quoique Taccufateur ait propofé la plus forte 
& la plus conforme à fa haine: les orateurs les 
difcutent l'une & l'autre , &les jiiges , faifant en, 
Jluelque manière la fonftion d'arbitres , cherchent 
^ rapprocher les parties , & mettent entre la faute 

(i) Lyf. p'ro cied Eratofth. p. 17. Andoc. 4e myft. p. xi. 
(2) i^fclilo. io Ct«ripb. p. 4<o. Herald, animadv. in jus Actic. p* 
'9*1 8. 3- Pet. kg. Att.p. 3j$. ^ 



Digitized 



by Google 



ôf^ fe châtiment le plus de proportion qu'il cft 

Tous les Athéniens peuvent fubîr les mêmes 
peines; tous peuvent ^tJite privés ie-'îa vie , de 
la liberté , de leur patrie , de leurs biens & de 
leurs privilèges. Parcourons xaphiemenc ces di- 
vers arrièles* 

On punit de mo rt l e facii lege (2) , la profana- 
tion des myfteres (3) , les entreprifes contré l'é- 
Tar , & fur-tout contre la démocratie (4.) , tes dé* 
erreurs (5), ceux qui livrent à Terinemi une pla- 
ce ,-une galère ^ un détachement de troupres (6) , 
xînfintous les attentats qui attaquent dîreftemenc 
Ta Religion , le gotivemement ou I^ vie d'un par- 
ticulier. 

On foumetàla même peine le vol commis de 
jour, quand il s'agit de plus de ^jo drachmes*; 
Je vol de nuit, quelque léger qu^^ilfoit ; celui qui 
fe commet dans les bains , dans les gymnafes , 

3u and même la fomrtie feroit extrêmement mo- 
iquefy). 

• C'en avet la corde , le fer & le poifon qu on 
^e pour Tordînaîre la vie aux coupables (8) ; 
quelquefoîson les fait expirer fous le bâton (9) i 
id'autfes fois on les jette dans lamer (to) ou dans 

Cl) Ûlpian.in Demoftn. adv. Tîmocr. p. gii. 

(2) Xenoph. hift Grâce. Hb. i , p. 450. Id. memor. lib. 1 , p. 721. 
GioA. lib. 16 , p. 427. Mlïtn. vit. niû. lib. 5 , cap. 16. 
. (3) Ândocid. de tnyft. parc, i, p. i. Plue, in Aicib t. x, p. 100. 
"Bcr. îeg. Ati. p. 3^. *• 

- {4; Xeifoph. ibid. Andocid^ de myft- p. i^ , Ptuc. in Pobl. m , p» 

JJO. 

• (5) Suid. Se Hefych. în lexiéon, Pcr. lèg* An. p. 56}. 
. (v'S .Lyf. contr. Fhilon. p. 44Î. . 

'^ Pius de 45 livres. 
" ('f) Xcfieph. nieiuof. \\b^ i- ^-^r'^vt-. 'DetnoÙ.kAù Tira, f .791 • irocr» 
ih Lochit. t. 2 , p. 5^0. Arifloc. probl. fcd. 29 , t. 2 , p. $14. Pet» Ieg» 
Art. p (iS: Herald.' ammadT. in }iis Atr. lib. 4 , cap. 9» 
. C^) fat. Ieg. Art. p. 3^4. Pote. archxoLgtKe. hb. i, cap. %%• 

(q) Lyf. m Agorat.p. 253 & 257. 

C^o2 Sçh^l. Anlto]A in equic. y. 1^60* , 
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m'^nl&eliéî^âréiîe pointer tranchantes , pbui^â^ 
ter leuf irépa&{i^ ; carxr'eft wne efpecè d*impiécj^ 
de laiiTef îiiîftMPtf di faim n^ême les criminels (2); 
. • On 4ôuani«& prîfon le <tkoyen àccufé *£é ceir- 
mtis^icriia^s ^ juï^u'à cfe qu'il foit jugé (3)4 ce- 
lui <|ui>^â condamné \ la mdrt ^ jufqu'à ce qu'il 
fôir eîtcc»cé{4) ;. celui qui' doit ^ jufqu'a ce qu'il 
ait payé {5)- Certaines fautcs^foac /expiées par 
pluuewrs années ou par quelques ♦ jèurs de pri- 
ioai^S) ; d\ucres doiv'ent ïétte par une prifoh 
perpétuelle (7). En certains cas ^ ceux qu'on y 
twinO' peUFents'en garantir en donnant des cau- 
tions {S) ; «n d'autres , c^ùx qd'ôn y renfernré 
font chargés de liens qui leur étent l'ufa^ de 
^usleur^ môuveitxèns (9J. 

Ueail eft un fupptice d'4iitant j^us rîgo'ureinc 
pour up Afhé^i^n qu'il çé retrouve nulle part 
les agrémens de fa patrie , & que les reffourctfs 
de l'amitié ne peuvent adoucir fon înfortunei 
Un citoyen qui lui donnétoit un afyle feroît fujet 
à la nièm^peine (lo). 

Cette profcriptiôn a lieu dins deux circottf- 
tances i^enKarquables: 1^ un- homme abfous d'trti 
Ttieurcre involontaire doit s'abCenter pendant une 
année entière & ne revenir à- Athènes q»fi''apr^ 
aroir 4ontî4 desiafisfadions aux patens dtimorr^ 
qu'après s'être purifié par des cérémohies fain-» 



(i) Ariftof^li. îfl Pktt. V. 411. Id. hi tqpiu v*.ii$9. Scliol. ^Wj^ 
Dinarch.. adv. Demofth. p. i^i. 
(2)6ophacJ. în A"**S- ^' 7^^* Schni. ibid« 
13) Andoc. demyft. part, a, p.7 St ix. 

(% ) Aiidoc, ^ œyû. part, z , j>. ti. Demofth. la Apat. p. 533. îl/ 
în Ariftôsç. .p^ 837. »• 

Wl^ièûflli. jnTirnodr. P.7Ç9, 7^1 I5?7çi. 'j ^ 

' <7) Plar. apoL 5ocr. t. 1 , p. 37. *^ 

<9) Piar. ibid. Demofth. ibîd. p. 739VUIp»d]k-lf»îd.p«4!xlL '^ * 
(xoj Bemofih. iu PolycJ. p. ts^* i ' ■ - • • »-- * ■• ■ » . • 



Digitized by VjOOQIC 

V 



^ : -^ V o T A a « 

i^ (0* ^^ Celuiquî ^ accufé devait raréo0age4!iMl 
nieurcre prémédité , défefpere de fa cauie , après 
*un premier plaidoyer , peut ^ avant que les ju-» 
ges aillent au fcrutin » fe condamner à l'exil & io 
retirer tranquillement (i). Onconfifquefes biens ^ 
& fa perfonne eft en fûretjé , pourvu qu'il ne fe 
^montre ni fur les terres de la république» ni dans 
les folemnicés de la Grèce ; car , dans ce cas » il 
eft permis à tout Athénien de le traduire en jus- 
tice ou de lui donner la mort. Cela eft fondé 
fur ce qu'un meurtrier ne doit pas jouir du même 
air & des mêmes avantages doQt jouiftbic celui à 
qui il a ôté la vie {3)* 

Les confifcations tournent en grande partie aa 
prcrfit du tréfor public : on y verie aufli les amen* 
des , après en avbir prélevé le io« pour le culte 
de Minerve & le 50^ pour celui de quelques atti- 
trés divinités (4). p 

La dégradation prive un homme de tous les 
droits ou d'une partie des droits du citoyen. Ceft 
une peine très-conforme à Tordre général des 
chofes ; car il. eft jufte qu'un homme foit forcé 
de renoncer aux privilèges dont il abufe. Ceft 
la peine qu'on peut le plus aifément proportion- 
ner aux délits j car elle peut fe graduer fuivanc 
la nature & le nombre de fesprivtleges($). Tan- 
tôt elle ne petmet pas au coupable de monter 
à la tribune , d'aflifter à l'alfemblée générale , de 
s'afleoir parmi le^ fénateurs ou parmi les juges ; 
•tantôt elle lui interdit l'entrée des temples te 

toute 



(x;Per. feg. Ar€»p. 12. 

(a> Demofth. in Ariftocr. p. 73^. Poîl. lib, 8 , cap. 9 , %, 99« 
X\) Id. ibid. p. 729 &730. Herald, anunadv. in jus Attic. p. 900. 
(4) Oemofih. ndv. Timoer. p. 791. Id. adf . TlMOcr. p.9t2. Id. aér* 
Arifiog. p. €31 . 14. adv. Neer. p. 86x. 
($j Andoo. â« Wi^, ptrt. * , p« lO» 
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tôiite pârtîcipatîoh aux chofe> faiaces ; quelqiie^ 
fois elle lui défend de piroitfe dads la place pùA 
blique où de yôyjigct en certains oavs;, d'autres' 
fois j en le dépouillant de tout, éii fe falfaht niou« 
rir civiiëxiietiryéilé lie luilaifleqiie le poicis d'une 
Vie fans attrait 6t d'une liberté fans exercice(t)., 
C'eft une peine très^^grave & très^falutaire dans* 
une détiiocratie , pirce que' les privjle^ei que là 
dégradation fâi^ perdre étaiïr plus impoftans *&t 
plus confîdérés que par«-tout ailleurs y rien n'cft 
û humiliant que de le trouver aii^deuous de fes 
égaux. Aiors Un particulier eft comme un citdyeii 
détrôné qu'on laifTe dans la fèèiéfé pour y Terri j 
d'exemple» \ ^^ 

Cette interdiâlon n^entraine pis toujours fop« 
probre k fa fuite^. Un Athénien qui s'eft gliué 
dans la câvilerie fans avoir, fubi un examen tA 
^uni j parce qu'il a défobéi aux loîx (x); ntafîs il 
n'efi pas déshonoré ypâfeequ^l n'a pas bleffélés 
mœurs. Par ude dônféquence néceflaîrc cettei 
efpece de flétriflure s'évanouit lorfque la caufo 
n'en fubfîfte plus. Celui qui doitaii tréfor pu- 
blic perd les droits de citoyen ; mais il y rentre 
dès qu il fatîsfait k fa dette (3).rar là même con- 
ftqùendd ôri rid rdugit. pas , dans Us grands 
dangers , d'appeller au fecoui-s de la patrie tousi 
les citoyens fu{{$endus de leurs fdriâîons (4) j 
mais il faut auparavant i^évoquéfr le dééret qui les 
flvoit condamnés , & cette révocation pe peut fy 
faire que par un tribunal éompofé de fix miU# 

■ I II • ■• > ' I a-lll ^ I • É • - iii-ë III I I ■ I • ■ mm 

(t) td. iMd. t/emoàh, oràt. i , iiï Ariltog. p t^i^Hn^ i^ ic ^ 
jtfchin. in Cccfîph. Lyf. in Andoc p. 115. UipUn. in oiaf • Pemoir*- 
ady. Mid. p.662fir665. 

(a) Lyf. in Aluilkp; aTT* Tayl/ tt&ion LyUé, pj-fti. 

(3) fiemoûh.'in tiieecriA. p. SfT^, Liban. In «xgttoi/ortY/ Oemofllb» 
•dv. Ariftog. p. 84^- ^ 

(4) Aoiioc. iie «lyft. p. x#« PiWtjBlhv êéf* Ailftof v p. S^« 



". •■' / . DigitizedbyVjOpQlC 



^^8/ ^ V 0/ A a J? 

|ùçe& y & foiis lc« conditions impofécs ptr le Çé^ 
nat & par le peupli? (i),\ 
* t'îf régfularfté de la conduite Se la ^épraratxon 
àes ttiœii^^ pr<)duîfent une.' autre farte deiîétriP 
fure que les loix nb pouf roîcnt pas cfFacer ;'jjnais 
é;i o'éunîflanc leurs . tprces à celles de Topuiion 
ffuhliqiie , elles "enl.evçAt' au citoyen qux a perdu 
rpfttmç^dcs autres ." les fefloiirce? au*U trouvoit 
Ôànsîbn état, ^infî', en eloîgnint ces charges & 
ies emplois' celui qui à pialtraîté les auteurs de 
fes. jour^^ai) /celui qui a lâchement abandonné 
fort pôfte ou fôn bouclier ("3) , elles les cauvrcnt 
Publiquement d'unâ înfaniîe qui les force à feu- 
rir lè remords^' — f- - " - - 



n t, ^ fin n. 



(i) Demofth. în Timocr. •. 780. 
(a) Dio«. lUerr.Ok i., $. 5/. 
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B U J 2 U'H i A I^ À C H A Jl. S I S. ...l^f 

C H APrtR E XX. 

Mœurs Çr vie civile des Athénitits^ 



Au 



chant du coq les habîtans de îa campagne 
entrent dans la ville avec leurs provifiôns , & chan- 
tant de vieilles chanfons ( i ). En même écms les 
boutiques s^odvrent avec bruit , & tous les Athé- 
niens font en mouvémentji). Lès uns reprennent 
les travaux de leur prôfemon , d'autres , en grand 
nombre , fe répandent dans les difFéreris tribu* 
naux , pour y remplir les fonâioas de juge^. 

Parmi le peuple , àînfi qu'à Târ'rnéê , on ïfait deui^ 
fepas par jour ( 3 ) ; mais les gens d*u'n certain or- 
dre fe contentent d'uti feul (4) , qu^iîs placent, les 
nns \ midi (5 ) , îa.'pîupâtt avant le coucher dîSt 
folcil (6)i L'après-niiài ils'prconèûtjqùelques ino- 
ftiens^ de fommeil {^ , ou DÎérî ils' jouent aux ofTe-* 
lets , aux dés & à des jeux de cpmmerce ( 8 )• 

Pour le premier de ces feûx^ oiî fe fert dé Qua- 
tre Qflelets^.pr.é.featant fur chacune de leurs fa- 
ces un de ces quatre nombres : i , 3 ,4, ^{^\ De 
leurs différentes combînaifonsréfultent 35 coups , 



Ci) Atiftoph. ÎH ecclef, V. 278. 

fi) Id. in av. V. 490. Dcmctr. Phalcr. 4e elocut. cap. i^r. 
(3) H«rod»t. lib i , cap. ^. XenopU. hift. grœc. iib. 5, p. $73. 
Demofth. .in Everg. p. ïo<o. Theophr. charaû. cap. ^5. ' 
(4 Plac. cpiil. 7 , t. 3 , p. 316. Ânthol. lib. a, p/ifil» 
is) Aihen. lib i, cap, 9, p. 11. 

(6) Id. ibid. Arifloph. In ecclef. v. £48.Schoi: ibid. 

(7) Pherecr. ap. Athen. lib. v, p. 75. 

(K) Herodot. lib. i , cap. 63. Theohp ip. Athen. lib-;ta» p. 53a, 
(9; Lucian. de amor, t. a, p»izS- PoH' lib. 9i «^P- 7* S- loo* 

R X 
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x6o ^ V O T A C K ^ 

dîli/iuek on a donné les noms des dieux , des prin*^ 
ces , des héros , &c. [i]. Les uns font perdre, les 
autres gagner. Le plus favorable de tous eft celui 
qu*on appelle de Vénus: ceft lorfque les qua- 
tre oflfeletsf préfen€eiltle$ quatre nombres difFé- 
rens(z). . 

Dan^fe^eu des dés on dîftingue audî de^ coups 
heureux & des coups malheureux ( 3 ) ; mais fou-^ 
vent, fans s'arrêter à cette diftîhftîoh ,il ne s'agit 
que d'amener un plus haut point que fon adveif*- 
iaireF4]. La rafle de fix eft le coup le plus for- 
tuné [5]. On n'emploie que trois dés à ce jeu ; on 
IcfS fecoUe dans un cornet , & pour éviter toute 
fraude on les vèrfe dans un cylindre creux , d'où 
lis s'échappent & roulentfurle damier [6]* Quel- 
|[uefois , au lieu de trois dés , on fe fert de trçis 
o/Telets. 

Tout dépend du hafard dans les jeux préçé- 
denî» , & de l'intelligence du joueur dans le fui- 
Tant. Sur une table où Ton a tracé àts lignes ou 
de&caies [7] on :ffahge de chaque côté des dames 
6u des pions de couleurs différentes. (8). L'habi- 
leté confifle \ les foutenir l'un par l'autre, à en- 
lever ceux de fon adverfaîrè , Jorfqu'ils s'écartent 
avec imprudence ; k l'enfermer au point qu'il 



(f) Êufiaih. în.î!iad. a^, p. «189. Meuif^ rfe fùd. Grarc. 

^ (1) Lucian. ibid. Cîcer. de divin. lib. i» cap. 13$ Ub. 2 , cap. %t ^ 
t. 3, p. Il Sr 64. • ^ 

(g) Menrf. de lad. Grec, in bîMotheed. 
(4) Poil. lib.9>cap.7»$. "7- 

CO iETcliyl. ia Atgam. v. 13. ScboLibîd. Reiyeh. la kxicpn. K«r. 
îbid. 

(6) JErchin. inTimarch. p. 169. Polï.Hb. ?• ««p. ?|i 5. *•!»• H' 
lib. 10 , cap. \i t§- 15^* Harpocr. in Uxîcom. Valef, tbid. Suid; it 
ttxicoru Salmaf. Id Vopifc. p. 469. 

« Voyez la note à b fin du volume. 

(7) Sophocl. ap. Poli. IH}. 9 « cap. 7, f . 97. 
(»>PeU.ibid. S-93. 
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fie puîffe plus avancer [ i ]. On lui pçrmet de re- 
venir fur fes pas» quand il a fait une fauffe mar- 
che [i].* 

Quelquefois on réunît ce dernier jeu. à celui 
des dés. Le joueur règle la marche des pions ou. 
des dames fur les points qu'il amené* II doit pré- 
voir les coups qui lui font avantageux ou funef- 
tes ; & c'eft à lui de profiter des faveurs du fort > 
<?u d'en corriger les caprices [ 3 ]. Ce jeu , ainfî 
que le précédent , exigent beaucoup de combi- 
naifons; pndoit les apprendre dès l'edfance [4] ; 
& quelques -uns s'y rendent fi habiles que per- 
fonne n'ofe lutter contr'eux , & qu'on les cite 
pour exemples [ $ ]. 

Dans les intervalles de la journée, fur-tput4e 
matin avant n^idi , & le foir avant fouper , on va 
furies bords 4e l'Iliflus & tout autour de la ville ^ 
jouir de l'extrême purçté de l'air , & des afpefts 
«harmans qiïi s'pfFrent de tous côtés [6] ; mais 
pour l'ordinaire on fe rend 'à la place publique >• 
qui éft l'eridroit le plus fréquenté de la ville [7]. 
Comme c'eft-là que fe tient fouvent rafTcmbléc 
générale , & que ib trouvent le palais du Sénat 6ç 
le tribunal du premier des archontes , prefque 
jQus y fonp entraînés par leurs affaires ou par cel- 



(1) Plat, de rcp, lib. 6 , t. a , p. 487. 

(a) Id. îo Hipparch. t. 2 , p. 2a9.Herych. Sr Suid. in Jexhon, 
* On préfume que ce jeu avoir du rapport avec le jeu des dame9 
ou celui des échecs $ Sr le futvant avec celui du triârac. On peut 
V€iîr Meurf. de lud. Grec, in bibliothecd, Buleog. de lud; vet^r. Hyde, 
hift. Nerd. Salmaf. in Vopifc» p. 4^9. 

(3) Plac. de rep. lib. 19 ^ t,%, p, 604. Plut, in Fyrrli. t. z } p* 4^® 

(4) Plat. ibid. lib. 2 , p. 374 

(5) Achen. lib. 1 , cap. 14, p. 16. 
t6) Plat, in Piiatdr. t. 3., p. 227 Ir 22^, 
(7) M«««^f- ioÇçram. çap, X*. 
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. îes dç h république («). rlufieurs y viennent 
aùfli parce qu'ils ont befoîn de Te mftraire , & 
d'autres parce qu'ils ont befoîn dé s'occuper, 
A certaines heures!} place , délivrée des embar- 
ras du marché , ofFre un champ libre à ceux ,qui 
veulent jouir du fpedacle dç la foule , ou fe-don- 
per eux-mêmes en fpeÔacjle. • . , 

Autour de la place, font àes boutiques de par* 
fumeurs * , d'orre^rres > de barbiers, &c/ouverces 
à tout le monde ( 2 ) > où Foii difcute avec bruit 
les intérêts de Tétat , les anecdotes des familles > 
les vices & les ridicules des particuliers. Du $cîii 
de ces ^ffemblées, gu'un mouvetpenf confus fé^ 
pare & renouvelle fans cefle , parcent mille traits 
mgénipux ou fanglans contre ceux qui paroif^ 
fcnt à la promenade avec un extérieur négligé 



( 3 ) , pu qui nç craignent pas d'y.étaler un fafte 
jrévoltant (4) ; car ce pçuplc, railleur à l'excès , 
emploie une efpece. de plaifanterie d'autant plu« 
redoutable qu'elle cache, avec foin fa malignité 
( >5 ). On trouve quelquefois une compagnie choi- 
lie , & des.converfations inftruâives , aux diffé- 
l'ens portiques diftribués dans la vill^(6). Ces 
fortes de rendez-vous ont dû fe multiplier parmi 
les Athéniens. Xeur goût infatiable pour les nou-^ 
veiles , fuit'e de Fkâivité de leur efprit & de Toi- 



(j*) Demofth. in Ariftog. p. H^ê, . ' 

* Au lieu de dire àlUr che\ ha pArfumeurs on difoit àUer tat-par* 
fum^ comme nous difons aVer au c^é. ( PoJI. tib lo , cap^ a » f . f 9. 
Scbol. Anftoph.io eqnit. v. s}n- Spash. ScHafter. ibid. ) 

(2) Arifloph. ibid. Lyf.a4v.de^ât.p.4I^ Dcmofth* inMid.p. te^. 
Id. in Fhorm. p. 94i.Tbeophr. chara^. ca4>. 11. Cafaub. Ar Doporu 
îbîd. Tereiit, in Pbdrxn. «!Ô, i , fcen. a^ t. 39, ^ 

(5) Theophr. charaÛ. cap. 19. 
(4) Id. cap, 21; 

(s) Lucian. de gymn. t. a ,.^. ^f^ -^ 

(6) Theophr. charaû. cap. 1. ^ - -*► 
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. -.DU.JEUNE AV ACH ARSIS. • 1^ 
fivcté de leur vie, les force à fe rapprocher les 
uns des autres. 

Ce goût fi vif, qui leur a faîç dônnir îè «fom . 
de bayeurs ou badauds ( i ) , f e ranime jaVccfu*- 
rcur pendant la guerre. Ceft alors qu'en puïïlic V 
en particulier , leurs converfatîons roulent fur 
des" expéditions mllîHiïésrqu*ils fie s*abordentf 
point fans fe demander avec emprcfiement s*îl 
y a quelque chofe de nouveau (i) ; qi^on voir de 
tous côtés des cflaims de toouvetliftes tracer fur 
le rerreîn ou fur le' mur la carte du pays où fe 
rrouvfe ràrmée (3) /annoncer dcs^ fuccès à hauce 
voix , des. revers *eAfecret (4) , recueillir d: grof- 
fir des bruit» ^ui plôrtgent là ville dans la joie la 
plus immodérée , ou dan« le plus^'affreùx défeÇ- 
poir(4). • -"--' - 

Des objets plus dou;c occupent lés ^îUénîens 
pendant la paix. Comrtie la pltipart 'font valoir 
leurs terres ils parteht le màtiil îi cheval , & après 
^voir dirigé les travaux de le.ûr^ efclâyes\ ils re- 
viennent' le foir à la ^i\\t (^)- ^*. ^ .!,/ . 

leurs momens font qucl^uetbîs rempjfs par Ta 
chafle ( 7) &* t>ar les es^erciçes dû gymnafe (8). 
Outre les bains ptfblics ,011 le j^èyplé aborde en 
foule ;^&quî fervent d'a/yle aux pauvres, contre 
les rîgueui^s de Fhîver (I9} , fes parfiijuîîers eh ont 
dans leurs maifons {io{). L'ulag'e Içiir en.ell devenu 



Ci) Ariftoph. ineqult. y. iifo. ' ' ». • 

(i) Derpofth. phîlip..i , p. 49. . ^ ^ v ► . -, 

Cî)P1ùr.în A'cib. t. x , p. 199; fa Nie. p, ^53?. 
("4) Theophr. charaû. cip.,8. . ' . ' * >* 

*C5> !>lut. in Kie. «. i , ©. ç^i. Id. tegarhrt: t. a/p. 509. * 
(6) Xcnoph.menaor.Hb. s, B,^Sy. , . ^, , 

C7) ta. fbid. Plat, âe rep. r*. 2, p. 373. Aïîftopli. în «h'V- xq:3i. 

(8) Plar. ëe rep. Ijb. 5 « t. 3 ^ p. 4^2. -. . 

(9) Ariftoph. *în «ut. T. J35. 5d!idT. îbVJ. 

^(xo) Plat, in Phsdon. c. i, p. xi6, Pcmpftii.ibCoBai^ p. lixe. 
Tfctoph. cip. »«. '^ i ^ Z "^ 

R4 
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éxieèefTaîre qu'ils l'ont ixttroduit juf()uefurl^!ic5 
vaififeauî [il. Ils fc mettent au bain fouvent aprçs 
latfromeuMe, {NreTi^ue toujours avant le repas 
[i\. ils en fortent parfumés d*effçnces; & ces 
odeurs fe mêlent avec cellçs dont ils oiic foin de 

Î pénétrer Içurs habits , oui prennent divers noms , 
uivant la différence dç leurs /ormes ^ 4^ leurs 
• couleurs [3 ]. 

La plupart fe copteittçnt de fnettrepar** delTus 
une tunique qui defçend jufqu'k mi-]àmbe [ 4 1 t 
lin manteau qui les couvre prcique çi^ entier. 11 
ne convient qu*a|2i^ gens de la campagne, ou fans 
éducation ,de relevfsr au^deflus des genoux les 
diyerfes pièces de l'habillement £ 5 ]. 
•Beaucoup d'entr*eux vont pieds nus [tf ] ; d'au* 
^ très ,foit dans la ville , foit en voyage, quelquefois 




! difpof^r les parties ( 
inent les hoçnxi^es doivent fe propofer U déeen* 
ce , les femmes y joindra }*élégancç & le goi^. 
^Iles portent , lO une tynique blanche , qui s atta- 
che avec des boutons fur lea épaple^ , qu'on fer^e 
^UrdefTous du fein avec une large ceinture (8 ) , 
èc qui defçend à pHs ondoyans jufqu'a^x talops 
(9); 10 unç robe plus courte ,-ai!!u|étie fur Içs 
yeins par uii lai^e ?^^'^ (lo) , terminée dans fa 
partie inférieure , ainiS que la tunique , par à^$ 



(t) Spanh. ta Ariftopb. nub. ▼. «li. 
(2) ïd. ihid. 

rO ^<^^^' lib. 7 * c^p* 13. Wiiick. hidt. 4« l'àct.lhr. 4> efttp. <• 
(4) Thucyd.Ifb. i , cap. $i. 

<S ) Tbeopbr. charaû. cap. 4. Cafaub. !bi4. Athen. llb. x « cap.' il . 
p. II. 
(^) PJar. in Phsdi-. r. a « p.a%9. Arbea. lil^ x) , cap. % 1 |i. ^83. ' 
(7) Ûefffns ida Nointt] , confervés â la bibIi#CDe<iue du roi. '^ 
C8) Achil. Tac. de Ciiroph. <r lettCip* asof. Ub* S 4 W» 4\ 
W PolMib. 7, cap. ï5. C- '^^ ^^ t ^^ ^ 

(p)|d,jbid.C5^.X4,^.«i, 
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h^tâcs ou raies de différentes couleurs (\)\ 
garnie quelquefois de nuitiches qui ne couvrent 
qu'une partie des bras ; ^o un manteau^ qui tantôt 
eft ramaiTé en forme d*écharpe , Si tantôt fe déf 
ployaatfur le corps , femble , par fes heureux cou* 
tours, ii*é(re fait que pour les .defllher. On Iç 
remplace très-fouventpar un léger manrelet:( z). 
Quand elles forcent elles mettant uii voile fur* 
leur tétê. 

Xe lin ( }^)»le coton (4) , & fur-rtout^UJaine;^ 
font les matiei:esje. plus (ou vent employées ppiir 
rhabillement des Athéniens. La tunique étoit au- 
trefois de lin ( $ ) ; elle efi nîaintenant de cot0n. 
Le peuple eft vêtu d*ùn dr^p qui n'a reçu aucune 
teinture ^ & qu'on peut reblanchir (6), Le^ gôiis 
riches profèrent des draps de coujeur* Ils efti>- 
jment ceux que Ton teint .en écarlate , par 1^' 
moyen de petits grains ifougeâtres qu on-recueîlle 
fur /un arbriffeau (7) ; mais ils font entore pluis* 
de cas des' teintures en pourpre (S ) ^ iîir-tout de 
celles qui préfentent un rouge très-foncé & tirant 
fur le violet (g\ 

On fait pour l'été des vétemcns très-légers (le), 
En hiver quelque* - uns fei fervent de grandes 
robes qu'on fait venir de5ardes;ât dont le drap , 
fabriqué àEcbatane en Médie, eft hériiTé de gros 
fiocons de Uine » propres à garantiif du froid (11). 



(t) 14. ibid. e«p. i^, f . $i ; cêp. 14 « (. S. 
(i) \rinck. hift. de l'àtt^Wv. 4, chap^^ , p. itft 
h^Poli.tbtd. cap. 16. 

(4) Id.tbid. etpi T7* Pftoftn. lib, ^ «p. 964; lib^ 71 p. 578. Gogiter^ 
de Poiigiae des loisc , Sec. t. x , p. xao. 
fv)Thuc7d. Hb.i , cap. 6. 
(é) Ferrar. de re vefl. lib* 4 , cap. 13. 
(y) Goxoec , de l'cnrigifle des 1o(x , Ire, t. 2 , p. los*. 
(8 ! Plot, in Alcib t. X , p. 198. 
C9) 6offti«t 9 ibid. p« I3C. 
fio) Sehol. Ariftoph. in av. ▼. 71e, 
(M) Aciftopli. mnift T. »iM. 
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î$1^ TQJic its étoffa qiurrcfcaoâe i'échit'di tkît 
^ 4^)iVd!diitres» où fet^ttacertf hù;|>lu^ belles fle^ir^ 
fiiFa^ leiirs cwaleiiiirs luttircyies (a) ; mais elhss ne 
i9<^t dej&ifiée^^qu'aux vétemois dont on •t^av^re 
ijg^iifttues des dieuic (3 y^ bu dont lés aâMIrs fô 
fprent fur le théâtre (>4). Pour les iâcerdiile ^ux 
femmes honnêtes les loix ordonnent aox fem* 
pif s 4ç mauvaUe vie. de.s*cn lèrvir ( f V • 

Les Athéniennes peignent leurs lour^if^ en 

S^ÎJT f & ^p6iiwënt£u( leur viâgef^uiic èouleuAde 
anc de ceruie avec de fortes ceintes de rc^vge 
^6 ). £Ues répandait far ieur^ cheveux !• couron* 
^és de âeurs (7) , unoLpoudre «die^^MCOUléur jaune 
{ 8 ) ; & , fuivant que leUr^talUe ï^i^e y elles paf«» 
ient des chauifures ptus o«i.;mof»th2ft»tes (9). 

Renfermées dans leur appatremem ^ elles font 
privées du plaifir de partager & d'augmenter Ta* 
gtément des fociétés que leurs épeux raflèmbtenr. 
JLa loi ne leur' pferxiict de foK&r pendant le jour 
^ue dans Certaines .<:irconftance^ , & pendant la 
puit . <}u'eik voiture de avec un« flambeau qui les 
éclaire t^o). Mais cette loi déffeâ:\ieufe ; en ce 
Qu'elle ne pe\it être cômmbne à tdus les états , 
laide les femmes du dernier rang d^ns Qne en* 
^iereUbieYié(i|[) , & n'eft devenue pour les iutres 

. ^' ! , ' Il ^ ' u iiViJ ' i'^;" * " J .1111. r i '< ii»i n i ■■ < 

C2) Plat, de rep. lib. 8 , t. a, p. 5^7- ^ 

(3; Ariûot. œcon. t. l , to. ^n. JBlUn. yic. Wft. Ilb. k , cjf. a». 
f4)Po«.ibid. • I 

($) Pet. Ic^. Art. p. 477. ^ 

^MXcaavtL. iDçmor. Ub. 4 , f- 847.' tvf. de c«dr Brnoth. ». Ç. 

Eobttle apHd. AAen. lib. 13, p. 557. Alex. îbii. ^ 5^8. Etytaal. 

(7) Simon ap. Stob. fcrm, 71 » f • >4l- .... 

(8) Scliol. Thepct. i« |^H. 3, v. St. Hefycli. In ItxiiOM. Sêktui^nu. 
f» Ilé3* 

f9> tyf. în Simon, p. 72. Xcnoph. ibid. Alex. ip. Atfcen.îbtd.^ 

(10) PJur. in Solon. t. x , p. 9#. 

(11) Aiiôot. de rop. Ub. 4 , cap. x^ • «• » > fb^3t> * ': * * 
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qu'une fiq?ple règle de bieiiféançe ; règle que Aes 
affaires preïTantes ou de légers prétextes font 
violer tous les jours £ i ]. Elles ont d'ailleurs bien 
.des motifs légitimes pour fortir de leurs retrai- 
tes ; des fêtes particulières , interdîtes aux bom^ 
mes ,.les raflemblent foulent çntr' elles [z] : dans 
les fêtes publiques elles afliftent aux fpeaacleç ^ 
ainfi qu'aux cérémonies du temple. Mais en géné^ 
rai elles ne doîven^t pjiroître qu accompagnées 
d*eunuques [3] ou de femmes efcJaves qui leur 
appartiennent, &qu elles louent môme pour avoir 
un cortège plus nombreux f 4.]. ^i leur extérieur 
n'eft pas décent , des magiftrats chargés de veil- 
ler fur elles les foumettept a une forte amende ^. 
& font infcrire leur fcntence fur une tablette 
qu'ils fufpendent \ 1-un des platanes de la prome- 
nade publique [$ ]• - 

H^s témoignages d'un autre genre les dédom- 
magent quelquefois de la contrainte où elles vi*- 
v^ent. Je rencontrai un jour la jeune Lcuçippe y 
dont \qs attraits naiflTans & jufqu alors ignorés , 
brillaient à travers un voilequç le vent foulevoitj 
par intervalles. Ella revenoit du temple de Gé- 
rés , av«c fa mcre & quelques efcfaves. I-a jeu- 
neffe d^Athenes , qui fuivoît fes pas , ne l'aperçut 
qu'un înftant ; & le lendemain je lus fur la portç 
de fa mâifon , au coin des rues, fur l'éconce des 
arbres , dans les endroits les plus expofés , c^s 
mots tracés par des mains différentes :»Leucippe 
» eft belle ; rien n'eft fi beau que Leucippe[6]. « 



Ci) Pîur* in Pericl. r. x , p. 157 &»i6o. : 
Ca) Ariftoph. in Lyfîft. v. 1. Schol. iWd. 
fg) Tewnt. in eunuch. aâ. i , fceo. a , y. 87. 
("4) Theophr. charaû. cap. 22 Càuraub. iVid. 
\s ) PoU- î»*>- 8 , cap. 9 , § . I la. Not. Juog, ibid. 
(6) Eurip. ap. Eudath. in Hb. d , in iliad t. 3.» p. 632. CalUffl, 
Icbol. Ariftopb. ia Acharp. y. 744. KaiXIi^x, i^id. Said. ia Àx^ii. 
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' Les^ Athéniens étoîent autrefois fi jaloux qu'ils 
jie permettoîent pas à leurs femmes de fe mon- 
trer à la fenêtre ( i ). On a reconnu depuis que 
cette extrême févérîté ne fervoit qu'à hâter le 
mal qu'on cherchoit à préyeair (z). Cependant 
elles ne doivent pas recevoir des hommes chez 
elles en Fabfence de leurs époux (3) ; & fi un ma- 
ri furprenoit fon rival au moment que celui-ci le 
déshonore il feroit en droit de lui ôter la vie 
1^4) , ou de l'obliger par des tourmens k la rache- 
ter (5) ; mais il ne peut en exiger qu'une amende 
décernée par les juges , fi la femme n'a cédé qu'à 
la force. On a penlc , avec raifon , que dans ces 
©ccafions la violence eft moins dangercufe que h 
fëcfnaion(é). 

Le premier éclat d'une infidélité de cette cfpc- 
ce n'ef^ pas l'unique punition réfer'vée à une fem- 
Çie coupable & coavarnçue. On la répudie fur 
le champ ; les loix l'excluent pour" toujours des 
cérémonies religieules (7) ; & fi elle fe montroit 
avec une parure recherchée , tout le monde feroit 
en droit de lui arracher fes ornemehs , de déchn 
rér fes habits & de la couvrir d'opprobres (8). 

Un mari, obligé de répudier fa remme, doit au-^ 
paravant s'adreffer à un tribunal auquel préfide un 
des principaux magiftrats (9), Le même tribunal 
reçoit les plaintes des femmes qui veuleitt fe fé- 



(i) Àtiftophr in Thefinoph. v. 797 fr 804, 
(2) Menand. ap. Stoli. ferm. je. , p. 440, 
(5) Dcmofth. in Everg. p. io$7. fz 1060^, 

(4) Lyf. pro c»d. Eracoiih. p' 15;. . 

(5) Arîftoph. in Plut, v- 1^8. Shoî. ibid. 

(6) lyf. pro esd. Eracoftb. p. x8. 

(7) Deoiofth. in «Neacr. p. 87s . 

t9) iËfcbin. tn Timàrch. p. 289. ; 

(9iJSlt. !eg. Att. p. 4i7 *41^t 
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fit; yEUNÏ ANACHAHStS. 'ai^a' 
parer de leurs maris. Ceft-là qu'après de loAgs 
combats encre la jaloufie & Tamour y comparut, 
autrefois Tépoufe d'Alcibiade , la vertueufe & 
trop fenfible lîîpparete. Tandis que d'une main 
tremblante elle préfentoic le placer tjui côntenoît 
fcs griefs , Alcibiade furvint tout -à-coup. Il la 
prit fous le bras, fans qu'elle fît la moindre réiif*- 
tance ; êc traverfant avec elle la place publique , . 
aux applaudiiïemcns de tout le peuple , il la rame-. 
na tl'anquillement dans fa maifbn ( i ). Les écarts* 
de cet Athénien étôîent fi publics qu'Hipparete 
ne faifoit aucun tort à la réputation de. Ton mari; 
ni à la fîennc. Mpis en général les femmes d'un 
certain état n'plencjpas demander le divorce; 
&,(oît foiblefleou fierté ,1a plupart aimei'oient. 
mieux efluyer en fecret de mauvais traitement 
que de s'çn délivrer par un éclat qui publieroit 
leur honte pu celle de leurs époux (z). Il eft 
inutile d'avertir que le divorce laifle la liberté de 
contrarier un nouvel engagement* 

La fevérîté des loix ne fauroit éteindre dans les 
Cflftursle défir de plaire ,& les précautions de la , 
jaloufîe ne fervent qu'à rentfamrtier. Les Athé- 
niennes , éloignées àes affaires publiques par (a 
conftitutîon du gouvernement , tSc portées à la 
Volupté par l'influence du climat , n'ont fouvent 
d'autre ambition que celle d'être aimées , d'au- 
tre foin que celui de leur parure , & d'autre vertu 
que la crainte du déshonneur. Attentives, pour la 
plupart , h fe couvrir de rombrc du myftcre, pêia 
d'entr'elles le font rendues fameufes par feurs 
galanteries. / ' 

Cette célébrité eft réfervée aux courtifanes. Les 



(i) Ardoc. in ATcîb. p. 90. Plut, ia Alcib. t. ï 1 p* 19$- 
(») £urip^. îB Me*, v. 135. 
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lonc !es protègent , pour corriger peut-être des 
vices plus odieux [ i ] , & les mœurs ne font pa^ 
aflcz alarmées des outrages qu'elles en reçoivent : 
l'abus va au point de bleffer ouvertement la bien- 
féance & la raîfbn. Une époufe h'eft deftînée qu'à 
veiller fur Tintéricur de la maifon , & qu'à perpé- 
tuer le nom d'une famille , en donnant des enfans 
À la république [ i]. Les jeupes gens qui entrent 
dans le monde , des hommes d'un certain âge , des 
magiftrats , des philofophes , prefque tous ceux 
qui jôuîfTcnt d'un revenu honnête , réfervent leurs 
complaifances & leurs attentions pour des maî- 
trefles qu'ils entretiennent , chez qui ils paflenc 
une partie de la journée , & dont quelquefois ils 

• ont des enfans qu'ils adoptent & qu'ils confondent 
avec leur:? eiifans légitimes [3]. 

Quelques-unes , élevées dans l'art de féduire, 
par des femmes qui joignent l'exemple aux le- 
çons [4] , s'emprefTent à l'envî de furpaffer leurs 
modelés. I-es agrémens de la figuré & de la jeu- 
neiTe , les grâces touchantes répandues fur toute 
leur perfonne; l'élégance de la parure, la réunion 
. de la mulîque , de la danfe 6c de tour les talens 
agréables, un efprit cultivé , des faillies heureu- 
fes, l'artifice du langage & du fentiment [5], elles 
mettent tout en ufage pour retenir leurs adora- 
teurs. Ces moyens ont quelquefois tant de pou- 
voir qu'ils diffipent auprès d'elles leur fortune & 

• leiir honneur, jufqu'à ce qu'ils en foîent abandon- 
nés , pour traîner le refte de leur vie dans l'op- 
probre & dans les regrets. * • 

(x) Athen. lîb. 13 , p 569. 

(2) Dcnoilb. inNescr. p. S8t. 

(3' Athen. îbid. p. 576 & 577. Pet. Tc^. Att. p. 14T. 

(4) Alex. ap. Athen. lib. 13 , p. 568. Demoftb. in Nesr. p. 8<3- 

(5) Athca. lib. 13 , p. ^77, 583, firc. 
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MaI^ rën&pire qu'exerc0iit les cfourtifanesi»^ 

elles «otpeurenc pacoitre 4an!l tes rues arec dés| 

bijoui pcécieux ^ [i] ât les gens en place n*of eut! 

fe montrer en pttWic avec elles [a]* 

Outfp irirt écueil les jeunes gens ont encore à 
regrerter te tems qu'ils paâ^nt dans ces maifons* 
fatales où4*on4onne à jouery oit ie livrent des 
CQinJ)ats jàe coqs [3] , quî-foivent occaiionnent 
de gros paris. Ën&n ils'dht à crakidre les fuites' 
mémàs de leur éducation doat.ils mécbnnoifTônr 
rcfprit» A peine foi:wnt-ils du gymnafe q<rant- 
més du'dé^r de fe diftinguerdans les coarfiçs de 
chaf«»& de çhe^^aux, qui le font k Athènes le tiatis' 
les autres, vilies .4ç^'l^ Gtece , ils s'abandonnent 
faas Xflferve à tc« c«ercii:^5; 11$ ont de richéréqui-* 
pagea ; ifefc entretiennent un grand nombre de 
çhiws fe^e«l!^v«ix[4]^ & ces dépènfes , joiptçs 
au fdbaride leurs habki ^ ^élrmfsât bientdt entre' 
le»rsmaiasf rhémag^ de leurs perei [5]. 

OaM co»inluiïémeiirii^îed,foie dans la vîfle»' 
foitaiiscfiTironf* Les.gefts;r4phé:'?>tantôt fe (erv'ew 
de chars & de litières ^ Mont les aUtres'Cîtôyêhî? 
»e fee&nrdserbèânier &:d':eïtvier f iifagfe [6]'\ fr.Qt6c 
fe font-foi vxe par un dohie^ftiqué qui porFe ut^ 
pliant, ,a&D ^tàîils.paiirgflt J^iafidoir dan« la^ p\^c& 
piibiijtic [7] , & toutes les fois qu ils font fatigués 
de la promenade. Les homm es par oiiTeQp p ^r gigue 

' " ■ ' ■ ;, ' ■ ' .' ■ ' • " i ' ' ■ ■ Il !■ i N m 

CO'icrfeDt. in çujjijicîi. ^. 4 , fce«, x, r* i%^ Meurf. Tbâm. Att. 
"H. X , cap. é. 

W Terent. ibîd. aÔ. 3 , fceir. a *, v^ 42* 

(3) Ifocr. areop. 1. 1 , p. 335. -fifchin. in Tim. p. i(9. 

(4) Plur. ttt Alcib. t. i , p. loi, Tetcat. in Audr, au, i , fcen. i , v, 
âS. ■ ^ - '^ ^•% > 

C$) Ariftopb. io nub. r. 13. . , 

(6/ Demoïlh. îq Mid. p. 628. Id. in Phaentp. p. 102$. Dinareh.attr. 

Demofth. p. tyj, * 

C7) Ariâoph. in equit. v. t3$z. Hel^b&. in ie^ito/K 
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toujours avec une canoë à la main (x ) ; les (etûniéà 
tirès-fouvent avec un parafol (i). La nuit on Ici 
^t éclairer par un efcla^e» qui tient un flam< 
beau orné de différences couleurs (3). 

Dans les premiers jours de mon arrirét je pa!r- 
•tourois les écriteaux placés au-^deflus des poires 
des niaifôns. On lie fuf les uns : Maison a veî^- 
DK.£ (4) , Maison a ioubr ; fur d'autres : C'Bsr 

tA MAISON d'un TEL, QUE RIEN DE KAUTAIS 

n'entre CÉANS (5). IKm'en coutoit pour fatis* 
faire cette petite curiofité. Dans les principales 
rues on efl continuellement heurté , prédis f 
foulé par quantité de gens à theval , de cfatfre^ 
tiers (6) , de porteurs d'eau (7) , de orieuts d*é- 
dits (8) y de mendians (9) ^ d'ouvriers & dVutres 
gens du peuple. Un jour que fétois avec I>io- 
«gène à regarder de petits chiens que l'on avoir 
, dreffés à faire des tours (10)', un de ces onvriers, 
chargé d'une groITe. poutrie f l'en frappa rwde-^ 
ment, Ik lui cria : Prenet sarde ! Dic^tae lui 
répondit fur-le-champ : » Eft-cô que tu veuic me 
frapperu ne féconde fois (z i) « ? 

Si ia nuit on n'e^ accon!ipagné de quelques dc- 
meftiques on rifque d'être dépouillé par les 
ûloux (il) y malgré la vigilainco des siagiftrats 

•bligés 



(I) Flar. îQ Protag. t. x, p. }io. Arîfto»li. io ecclef. t. 74. 
C^) Arifloph. ia equitvV 134^. Scbol. ibid. Poil lib. 7,1 $. x|i|< 
(^) Ariâoph. iB Bub. y. 614* 14. iu Lfe/kt^-w. itx^. Scbol. in Yt^^ 
1. 1364. 
(4) Diog. Laerc. In Diog. lib. ^z $^47* 
()) Id, ibicl.S. ^9. Cl«m. Alex, firoœ. Ub*7,r<f^ 
(6) Ptur. in Aicib. r. x , p. 19a. ^ 

C^') ^lian. Vit. h'ift. lib. 9 , Cap. if.., 
(8 > ArJSopta. in av. v. io)9. 
C9) lîott. areop. t. x , p. 3S) ^314^ 
ÇiQ) X«noph. meiMor. p* 8t$-«.' 
(u) Dioje. taert. lib. 6 , f . 41. 
(x a) AhSiéjfi\. ta t«cl«f. f . éfj^ \ 
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bbligës de faire leur ronde toutes les nuits ( i )i 
La ville entretient une garde de Scythes (2), pour ' 
prêter main -forte à ces niagiftrats j exécuter les 
jugemens des tribunaux j maintenir le bon ordre 
dans les âflemblées générales & dans les, cérémo- 
nies publiques (3). Ils prononcent le grec d*une ' 
manière fi barbare qu'on les joue quelquefois 
fur le théâtre (4) ; & ils aîmentje vin au point 
que^pour dire boire k l'excès ,on dit boire com-; 
me un Scythe (5). 

Le peuple eft naturellement frugal ; les falaî-» 
ions & les légumes font fa principale nourriture. 
Tous ceux qui n'ont pas de quoi vivre , foit qu'ils ♦ 
aient été bleffés à la guerre, foit que leurs maux 
les rendent incapables de travailler , reçoivent 
tous les jours du tréfor public une ou deux oboles 
[6) que leur accorde l'aflemblée de la nation. De^ ' 
tems en t«ms on ejèamine-dans le Sénat le rôle de 
ceux qui reçoivent ce bienfait y & l'on en exclut 
ceux qui n o«t plus le même titre pour le rece- 
voir (7). Les pauvres obtiennent encore d'autres 
foulagemeiis à leur .mircre ; h chaque nouvelle; 
lune les riches expofetit dans le? carrefours , ea 
l'honneur de la^ déefle Hécate , des repas qu'on 
faifle. enlever au petit peuple (8). 

J a^ois pris une note exaâe de la valeur des deiv 



(i)t7!pian; în orat. D^mofth. aâv. Mîd. p. ê^à. 
(2) Ariftoph- in Acharn. v. 54 Schol. ibid. Suîd. în lexicon. Meurfl 
Cerani. genî. cap. 16. Jungerm. in Poil. Tib. 8 * cap. 10 , $. 132. 
(?) Ariftoph. tn Lyfift. v. 4^4. 
(4) Id. in TefoiophéV. 1016. Scbol. ibid. Deroetr^ de elocut. cap. 

«'s) Herodot. lib. 6 , cap. 84. Ariflot. problem. feâ. 3 » t. 2 , p. 695- 
Athen. lib. 10 , cap. 7 , p. 427. 

(6) Lyf.^adv. delat. \>. 414 è 416. Ariltid. pana th en. 1. 1, p. 33X, 
Hefycfï. âr Harpocr. in lexicon. 

(7) -flSfchiB. în Timarch. p. 276. ' 

(8) Ariilopti. in Plut. v. 594. Schol. tbîd. Démoâh. in Conos. p^ 
tïi4. 

Tome IL S 
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rées ; j&raî perdue : ie me rappelle feulement ^e 
le prix ordinaire du blé (i ) éroit de ^ drachmes 

rar niédimne *• Un bceuf de la première qualité 
1 ) valoit environ 80 drachmes **; un mouton , 
la cinquième partie d'un bœuf (3) , c'eft-à-dirc 
environ j6 drachmes '*'*'*; un agneau dis drach-^ 
mes**** (4). 

On conçoit aifément que ces prix hauffent dans 
les tems de difette. On a vu quelquefois le mé- 
dimne de froment monter de 5 drachmes, qui eft 
fen prix ordinaire , jufqu'à 16 drachmes , & celui 
de l'orge jufqu'à dix-huit (5)1 Indépendamment 
Aer cette caufe paffagcre on avoit obfef vé , lors 
de mon féjour à Athènes , que depuis environ 70 
ans les denrées augmentoien^ fucceflivement de 
prix, & que le froment en particulier valoir alors 
deux cinquièmes de plus qu'il n'avoit valu pen- 
dant la guerre du Péloponefe (6). 

On ne trouve point ici des fortunes aufli écla- 
tantes que dans la Perle; & quand je parle de l'o- 
pulence & du fafle des Athéniens , ce n'eft que 
relativement aux autres peuples de la Grèce* Ce- 
pendant quelques familles , en petit nombre , ie 
forît enrichies par le commerce , d'autres par les 
mines d'argent qu'elles poffedent à Laurium. Les 
autres citoyens croient Jouir d'une fortune hon- 
nête lorfqu'ils ont en biens -fonds 15» ou 20 ta- 

■fciM_JUJiiii— m r r J ■ "i — t ■* 

(x) Demoilh.în Phorm. p. 946. 

» 4 livres lo fols. En mettant I« drachme à i8 fols , * le médimnc 
ï un peâ plus de 4 boiiTeaux ( Goguet , orig. des loix , t. 3 , ^. %6o) 
cotre l'eptier de b!é auroit valu enviroQ 13 de nos livres^ 

(2) Marn?. Saxidvic. p. 95, 
• * * Environ 72 livres. 

(3) Demcïf. Fhaler. ap. Plut. în Soîon. t. i , p. 91. 
* » * Environ 14 livres 8 fo'.s. 

** ** 9 livres. Voyez la note à ta fin du vQÎutiic. 

(4) Meuand.ap. Atheu. Ub.4 , p. 146 ; lib. 8 , p. ^64, 

' (s> Demofth. in Phornn. p. 946. Id. in Phxnip. p. xo>5, 
ié) Ariftoph. la ecclef. V. 380 St 543* 
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itns * , Se qu*ils peuvent donner loo mines de doc 
à leurs filles (O**. ^ ; 

Quoique les Athéniens aient l'înfupportable dé-^ ' 
faut d!ajouter foi à la calomnie ^ avant que de Té-^ 
daircir ( z) , ils ne font méchans que par lége^ 
reté ; & Ton dit communément que , quand ils 
font bons , ils le font plus que les autres Grecs ^ 
parce que leur bonté neft pas une vertu d*éduca- 
tion(3). , 

Lt peuple eft ici plus bruyant qu'ailleurs. Dans 
la première claâe des. citoyens régnent cette 
bienféance qui fait croire ^*un homme s'eftime 
lui-même , & cette politefle qui fait croire qu'il 
cftime les autres. La bonne compagnie exige de 
la décence dans les expréflions & dans Textérieur 
(4) ; elle fait proportionner au tems & aui^ per- 
sonnes les égards par lefquels on fe prévient muW. 
tuellement (5) , & regarde une démarche affeÔée. 
ou précipitée co;nme un fîgne de vanité ou de 
légèreté (6) ; un ton brufque , fentencîeux , trop 
élevé I comme une preuve de mauvaife éducation 
ou de rufticîté (7). Elle condamne aufli les capri- 
ces de Fhumeur (8) , Tempreffement affedé , l'ac- 
cueil dédaigneux & le goût de la ÔTigularité, 

Elleenige une certaine facilité de mœurs , éga- 
lement éloignée de cette complaifance qui ap^ 



• Le talent valoît 540ol}yTcs. 

»V ^^^^^^- » Sieph. I , p 978. 

^>oo livres. V^yez la note à la fin da volnme. 

(a) J?iuc. praec. ger. reip. t. a , p. 799. 

C3) Plat, de Icg. lib. i , t. a , p. 64a. . 

(4) Ariflot. de rcp. lib. 7, cap. 17 , r. 2 , p. 448. Theopîar. chàrad. 

P- 3- V 

(%) Â'riflot. de mon lib. 4 , cap. 12 , t. 2, p. 54. Spanh. ia AnHoph. 
yîu^ T. 315. 

(6)pem«flh. in Pantarn. p. 995. 
'JV *^- *^*<*' Ariftat. rhet. lib. 2, cap. 2^,1 » , p» 57*^ Theopbi. 
ibid.cap. 4. 

(8) Tbcophr. ibid% cap. 13, 15 dr 17. 
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^ • \^ prouve tout , & de cette auftérité chagrine <|tit 
' n'approuve rien f i ). Mais ce qui la caradérife le 
; C plus eft une plailaoterie fine & légère (i),quî réu- 
nit la décence à la liberté , qu'il faut favoîr par- 
donner aux autres & fe faire pardonner à foi-mê- 
^ Tne,que peu degensfavent employer, que peu de 

•' ^ « gens même favent entendre. Elle confifte 

\i;^' non , je ne le dirai pas, 'Ceux qui la connoiflent , 

• > me comprennent aflez , & les autres ne me com- 

^* prendroient pas. On la nomnie à préfent adrefle 

^ & dextérité , parce que Tcfprit ny doit briller 

qu'en faveur des autres , & qu'en lançant des traits 
il doit plaire & ne pas offenier (3) : on la confond 
fouvent avec la fatyre, les facéties ou la bouffon- 
: nerie ( 4 ) ; car chaque fociét^ à fon. ton particu- 

lier. Celui de la bonne compagnie s^Vi formé 
prefque de notre tems. Il fuffit , pour s'en con- 
*' vaincre , de comparer l'ancien théâtre avec le nou- 
veau. Il n'y a guère plus d'un demi-fiecle que les 
.. comédies étoient pleines d'injures groflieres & 
d'obfcénités révolantes , qu'on ne foufFre pas au- 
jourd'hui dans la bouche des afteurs ( 5 ). 

On trouve dans cette ville plufîeurs fociétés 
dont les membres s'engagent à s'affifler mutuelle- 
ment. L'un d'eux eft-il traduit en juftice? efi-il 
pourfuivi par des créanciers î il implore le fe- 
cours de fes alTociés. Dans le premier cas ifs 
l'accompagnent au tribunal ,& lui fervent , quand 
ils en font requis , d'avocats ou de témoins^ (tf ) ; 



Ci) Ariflot. de mor. lib. 4 , cap. xi , t. a /p. $4. Id. rbec. lib. a » 

cap. 4» ta» P- 5$»- 
(1) Id. n^ago. moral, lib. x , cap. 31 , t. 2 , p. 1^4. Id. rhet. p. $52. 
(3) Ar^dor. de mor. lib. 4 , cap 24 , t. a | p. 56. 
C4) Ifocr. areop. 1. 1 , p. 33e. 
(5) Arifiot. ibid. 
(6r) Lyf. deiat. in ebtreâ. p. 159. 
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dans le fécond ils lui avancent les fond^ i^écelr . 
faire» , fans en exiger le moindre intérêt , Çc nd;, 
lui prefçrivenc d'autre terme'pour leremboqrfe- 
jrnent que le retour de fa fortune ou de fon cré- 
dit (i ). S*il manque à fes engagemens , pouvanç 
les remplir, il ne peut être traduit en juftice ; 
mais il eô déshonoré (2). Ils s'afTemblent quel- 
quefois , & cimentent leur union par des repas 
joii règne la liberté (3). Ces affociations , que for^, 
merent autrefois des motifs nobles & généreux ; 
ne fe foutiennent aujourd'hui que par Tinjudice 
& par rintérér. Le riche s'y mêle avec les pau-* 
vres , pour les engager à fe parjurer en fa faveqr 
(4) J le pauvre avec les riches , pour avoir quelque 
droit à leur proteâion. . 

-Parmi ces focîetés il s'en eft établi une dont 
Tunique objet eil d^e recueillir toutes les efpeces 
de ridicules , & de s'amufer par des faillies & des% 
bons mots. Ils font au nombr^e de 60 , tous gens 
fort gais &. de beaucoup d'efprit ; ils fc réunifient 
de tems en tems dans le temple d'Hercule , pour 
y prononcer des décrets en préfence d'une foule 
de témoins attirés par la fingulariré du fpeâacle* 
Les malheurs de l'état n'ont jamais interrompu 
leurs aflemblées ( 5 )., 

Deux fortes de ridicules, entr'autres^» multi- 
plient les décrets de ce tribunal. On voit ici des 
gens qqi outrent l'élégance attique, & d'autres la 
SmpHcité fpartiate. Les premiers ont foin de fô 
rafer fouvent , de changer fouvent d'habits, de 



(i) Thçophr. charaâ. cap. x$ 9t 17. Cafaub. in Theophr. cap. x$. 
Pet Icg. Atr. p. 429. 

(2) Hrrald. animadv. in Salmaf. lib. 6 , oap. ,^9 p. 414. 

(3) ^ichin. in Ccefiph. p. 46S. Duporc. la Theophr. cap. zo, p. 

(4)I>emofth. ap. Harpocr. mJexïcon. 
i^) AUuo. lib. 24 , p. ^24. 
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:fakîttjbn\ltT l'émail de leurs, dents , de fc couvrir 
d'ciÇpiices ( I ). Ils portent des fleurs aux oreilles 
( Z ) *, des cannes torfes k la main (3) , & des fdu- 
lîers à TAIcibiade. Ceft une efpece oe chaufflire 
dont Alcibiade a donné la première idée, & donc 
l'ufage fubfifte encore parmi les jeunes gens ja- 
loux de leur parure (4). Les féconds ^fFeâent les 
xnœurs desLacédémoniens,& font en conféquence 
taxés de Laconomanie ($). Leurs cheveux tom- 
bent confufément fur leurs épaules ; ils fe font 
remarquer pay un manteau groflier ^une chauflurc 
iîrnple , une longue barbe , un gros bâton, une 
déftiarche lente ( 6 ) , & , fi je Tofe dire , par tout 
l'appareil de la modeftie. Les efforts des premiers, 
bornés à s'attirer l'attention '^ révoltent encore 
ihoins que ceux des féconds , qui en veulent direc- 
tement à notre eftîme. J'ai vu des gens d'efprît 
I traiter d'infolçnce cette faufle fimplicité ( 7 ). Ils 
^voient raifon. Toute prétention eft une ufurp^-p 
tion ; car nous ^yons pour prétçntion Içs droits 
^es autres. 



Ci) Thtpphr. charaâ. cap. 5. 
(1) Cranu. ap. Atben. lib. 12, p. 553[. 
({) Theophr. ibîd. 
C4) Arhen. lib. 11 , p. $34. 

( <) Arif^oph. in av. v. 1282. Fiat, in Prot^g. c. i« p. 34a. Qemafllki 
in Çonon. p. iiij. 

(6) jytnyodtk. rbid. Plut, in Fhoc. p. 746. 

(7> Anûo^ de mor. Ub. 4 , cap. 13 , c. 2 , p. 5^. 

flV J>V CHAPITRE yiNGTIÇ^Mï^ 
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CHAPITRE XXI. 

De la Religion , des Miniftresfacrés , ^/^^ principaux 
\f rimes contre la Religion. 



X L ne s'agît îcî que de la religion dominante. 
Nous rapporterons aillçurs les opinions des phi- 
lofophes à regard de la divinité. 

Le cuite public eft fondé fur cette loi: »Ho- 
• norez en public- & en particulier les dieux &: 
» le5 héros du pays.^ Que chacun leur offre tous 
»les ans, fuivant fes facultés & fuivant les rits 
«établis, les prémices de fes moiflbns (i)a. . 

Dès les plus anciens tetns les objets du culte 
s étoient multipliés parmi les Athéniens. Les 
douze principales divinités (2) leur furent cont- 
muniquées parles Egyptiens (3) , & d'autres par 
Iqs Libyens & par. dîfférens peuples (4). On dé- 
fendit enfuice , fpiis peine de mort , d'admettre 
des cultes étrangers fans un décret de l'aréo- 
page, foUicité par les orateurs publics (5). De- 
puis un fiecle ce tribunal étant devenu plus fa- 
cile , les dieux de la Thrace , de la Phrygie & 
de quelques autres nations barbares ont fait une 
irruption dans TAttique {6) & s'y font maintenus 



(1) Porphyr. de abftin. Itb. 4 • S- ^^ 9 P- 380. 

(1) Pind, olymp. jo, v. 59. Ariûoph. in av. v. 95. Thucyd. lib. é , 
««P 54. 

(?) Herodot. Hb.. a , cap. 4* 

(4) Id. ibid. cap. 5c, lib. 4 , cap, x88. 

(s) Joreph. in Appîon. lib. a , p. 491 fir 493. Harpocr. in lexicon. 

(6) Plar. de rep. lib. i , r. 1 , p. 927 A 954< DemuÛh. ds cor. p. 
Sié. Scrab. lib. 10 > p. 471. Hefych. ïn lexicon. • 
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; avecécïat , malgré les plaifanterîcs dont le théa-' 
trè retentit contre ces étranges divinités & con- 
tre les cérémonies npi^urnes célébrées en leur 
honneur. (i). 

Ce fut anciennement une belle înftitutîon de 

vCOnfacrer par de»; monumèns & par des fêtes le 

fouvenir des rois & des particuliers qui avaient 

rendu de grands fervicés à Thumanité. Telle cil 

rorigîne de la profonde vénération que Ton 

conjferve pour les héros. Les Athéniens mertqnt 

dans ce nombre Théfée , premier auteur de leur 

^liberté ; Erechthée , un de leurs anciens rois(2); 

cçux qui méritèrent de dominer leurs noms aux 

dix tribus (3) ; d'autres encore , parmi lefquels il 

♦faut diftinguer Hercule , qu'o^ range indifférem- 

rnent dans la clafle des dieux & dans celle des 

héros (4). 

Le culte de ces derniers diffère eflentiellement 
de celui des dieux , tant par l'objet qu'on fepro- 
pofe, que par les cérémonies qu'on y pratique. 
Les Grecs fe profternent devant la divinité 
pour reconnoître leur dépendance , implorer fa 
prorection ou la remercier de fes , bienfaits. Ils 
confacrent des temples , des autels , des bois & 
célebreiit des fêtes & des jeux en l'honneur des 
héros (5) pour éternifer leur gloire & rappeller 
leurs exemples. On brqle de l'encens fur les au- 
tels , en même tems qu'on répand fur leurs tom- 
beaux des libations deftinée.s à procurer du repos 
à leurs âmes. Aufli \çs facrificcs dont on les ho^ 



(l) Ar-ftoph. in vefp, v. 9 î in Lyfift. v« 5*9, ifç- Cicç^ de leg. 
(Ib. 2, cip 15 ,r. % , p. 149. 

^2) Meiirf. de rcRib. Ath^n. lib. 2 , ^ap. i^. 

Ô) Paufan. lib. i , cap. 5', p. 19. 

(4) Hcrodnr. iib. 2 , cap. 44. Paufan. Hb. x , cap. x) > p. ^^i lib. i, 
fsp. 10, p. 133. ■ ' ' ' 

(p Thucyd, lib. 5 , çap. i^. 



Digitized 



by Google 



DU JEU VK AnACH AUSIS. . '^281 

norc ne font , à proprement parler , adreiTés* 
qu'aux dieux des enfers. . ' 

On enfeigne des dogmes fecrcts dans les myf- 
teres d*Elcufis , de Bacchus & de quelques autres 
divinités ; mais la religion dominante confiftc 
toute dans Textérieur : elle ne préfente aucun 
corps de doctrine , aucune inftrudion publique ; 
point d'obli^tion étroite de participer , à des 
jours marqués i au c.uke établi. Ilfuffit, poux la 
croyance , de paroîtré perfuadé que les dieux 
exiftenc & qu'ils récompenfent la vertu , foit 
dans cette vie , foit dans l'autre ; pour la prati^ 
que , défaire , par intervalles, quelques aâ:es<de 
religion , comme ,'par exemple , de paroîtré dans 
Jes temples aux fêtes folemnellcs & de préfcntef 
fes hommages fur les autels publics (i). 

Le pçuple fait uniquement confîfter la piété 
dans la prière , dans les facrifîces & dans les pu- 
rifications. 

Lçs particuliers adreffent leurs prières aux 
dieux au commencement^ d'une entreprife (2). 
Ils leur en adreffent le matin , le foir , au lever 
& au coucher du foleil & de la lune (3). Quel- 
quefois ils fe rendent au temple les yeux baif- 
lés & l'air recueilli (4); ils y paroiflent en fup- 
plians. Toutes les marques de refpeâ , de crainte 
& de flatterie que les eourtifan^ témoignent aux 
fouverains en approchant du trône, les hommes 
les prodiguent aux dieux en apptochant des au- 
tels. Ils taifent la terre ($) ; ils prieijit debout (6) , 



(x) Xenopb. apol. Socrâc. p. 793, 

(a) Plat.4o Tim. t. 3 , p. 27. 

(3) Id. de leg. lib. xo , t. 2 , p. 887. 

(43 Id. in Alcib. 2, t. 2 , p. ï 38. 

($) Potter. arcbsol. lib. 2> cap. 5. ' 

(6) Philoftr. ra A^ûIIod. vit. l\\)* 6 , cap. 41 p. 933, 
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^ à genoux (i),profternés (z) , tenant des rameatnc 
dans leurs mains (3) , qu'ils élèvent vers le ciel , 
ou qu'ils étendent vers la ftatue du dieu , après 
les avoir portées à leur bouche (4), Si Thomniage 
s^adrefTe au dieu des enfers on a foin , pour at- 
tirer leur attention , de frapper la terre avec les 
pieds ou avec les mains (5). 

Quelques-uns ^prononcent leurs prières à voix 
baflc. Pythagore vouloit qu'on les récitât tout 
haut , a^n de ne rien demander dont on eût à 
jougir(d). En efFet, la meilleure de toutes les 
jregles feroit de parler aux dieux comme fi on 
étoit en préfence des homilnes , & aux hommes 
comme fi on étoit en préfence des dieux. 

Dans les foiemnités publiées les Athéniens 
* prononcent en commun des vcbux pour la pros- 
périté de l'état &pour celles de leurs alliés (7); 
Quelquefois pour la confcrvation des fruits de la 
terre & pour le retour de la pluie au du beau 
tems ; d'autres fois pour écre délivrés de la pefte 
Ce de la famine (8]. 

J'étois fouvent rrappé de la beauté des céré- 
monies. Lé fpeftacfe en eft impofant. La place 
qui précède le temple , les portiques qui l'en- 
tourent font templis de monde. Les prêtres s'a- 
vancent fous le veftibule près de l'autel. Après 
que Tofficiant a dit d'une voix'fonore :»Faifons 



. Ci) Theophr» charaô. cap; 16. 
O) Diog. Laert. lib. 6, S. 37. 
£^) SophocJ. ÎD <F.dip. tyr. v. q. Schol. ibid. 

(4) Ï-Ui'ian. în encom. Deraofth '^ 49 , t. ^ , p. ^26, 

(5) Homer. iliad. 9 , v. 564. Scliw. ibid. Cicer. tufcuK lib. a» e^p. 
35, r. 2, p. 297. 

(6) Ciem. Alex, flrom. lib« 4, p. 641. 

C7) Theopomp. ap. fchcl. Asiflopb.'in av. ▼. 881. Liy. lib. ^i y cip. 
44- 

(8) Eurip. în fupplîc. v. aS. Procl. fai Tîxn. lib. 2 , p. 6$. Thoœ. 
Cale f noc. |p lamWt myftcr. p. ^83, 
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les libations & prions (i) « , un des nwniftrcs fu- ^ 
balreirnes ^ pour exiger de la part des alTiftarts ^' 
laveu de leurs difpofltions faintes y demande : 
»Qui font ceux qui compofent cette aiTemblée î 
» Des gens honnêtes , répondent-ils de concert. 
» Faites donc filence , ajoutc-t-il «. Alors on ré- 
cite les prières afTorcies à la cîrconftancc. Bienr 
tôt des chœurs de jeunes gens chantent des hym- 
nes facrés. Leurs voix font fi touchantes & tel- 
lement fécondées par le talent du poëte , attentif 
à choifir des fu jets propres à émouvoir , que la 
plupart des afliftans fondent en larmes (i). Mais » 
pour l'ordinaire , lep chants religieux font bril- 
lans & plus capable^ d'infpirerla joie que latrif^ 
teffe. Ceftrimpreflion/ que Ton reçoit aux fêtes 
de Bacchus , lorfqu'un des miniftres ayant dit à 
haute voix : » Invoquez le dieu « , tout le monde 
entonne foudaîn un cantique qui commence par 
ces mots : *> O fils de Séipelé (3) ! ô Bacchus , au** 
» teur des richeffes ! « 

Les particuliers fatiguent le Ciel par des vœux 
îndifcrets ; ils le preflent de leur accorder tout 
ce qui peut fervir à leur ambition & à leurs plai^^ 
firs. Ces prières font regardées comme des blafr 
phémes par quelques philofophes (4) , quî,per^ 
fuadés que les hommes ne font pas aflex éclairés 
fur leurs vrais intérêts , voudroient qu'ils s'eii 
rapportaffeAt uniquement à la bonté des dieux , 
pu du moins qu'ils ne leur adreïfafrent que cette 
çfpece de formule confignée dans les écrits d'un 
ancienpoëtç: »0 vous ! qui êtQS le roi du ciel ^ 



(t) Ariftot. în pac. v. 434 Bt 96^, 
(a) Plat, de Icg. lib. 7, t. 2 , p. 800, 
(9) Schol. Ariâoph. ia lan. v. 482. 
Ç4) Piaç. Ml Alçib, î>, t. a , f . 14^ 
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» accordez-nous ce qui nous eft utile, foît que 
»nous le demandions , foit que nous ne le de- 
3» mandions pas; refufez-nous ce qui nous feroit 
3»nuifibie , quand même nous le demande- 
» rions (i) a. 

Autrefois on ne préfcntoit aux dieux que les 
fruits de la terre (1) , & Ton voit encore dans 
la Grèce plufieurs autels furlefquels il n'eftpas 
permis d'immoler des viâ:imes(3y. Les facrifices 
Yapglans s'introduifirent avec peine. L'homme 
avoit horreur de porter le fer dans le fein d*ua 
animal deftiné au labourage & devenu le compa- 
gnon de fes travaux (4) ; une loi cxpreffe le lui 
déFendoit , fous peine de mbn (s)>&l'ufage gé- 
rerai Tengageoit à s'abftenir 3|e la chair des ani- 
niaux (6\ 

Le refpeâ qu'on avoit pour les traditions an^ 
cîennes eft attefté par une cérémonie qui fc re- 
nouvelle tous les ans. Dans une fête confacréc 
it Jupiter on placs des offrandes fur un autel , 
auprès duquel on fait pafTer des bœufs. Celui qui 
touche à ces offrandes doit çtre immolé. De jeu- 
nes filles portent de l'eau dans des vafes , & les 
miniftres du dieu les inftrumens du facrifice. A 

Î)eine le coup eft -il frappé que le viâimaire, 
âi(i d'horreur , laifTe tomber la hache & prend 
la fuite. Cependant fes complices goûtent de la 
viâime , en coufenr la peau , la rémpliflent de 
fij^n y attachent k la charrue cette figure informe 
& vont fe juflifier devant les juges qui les ont 



(i) Id. îbîd. p. 14^» 

(a) Porphyr. de abftin. lib. 2 , §. ^ , Brc. 

({) Paufao. lib. i , cap. 26 , p. 62 j lib. 8 , cap. a , p. ^00 j cap. 
4î p. 688. 

(4) iÈlian. var. htft. lib. ^ , cap. 14. 
(5^) Varr. de reruflic. lib. 2, cap.$. - 
{$) Plat, de kg, lib. 6 , c. 2 , p« 784,« 
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Cités à leur tribunal. Les jeunes filtes qui ont 
fourni Teau pour aiguifer les inftrumens rejet? *^ 
tent la faute fur ceux qui les ont aiguifés ea 
effet î ces derniers fur ceux qui ont égorgé la vic- 
time, &ceux-cî fur les inftrumens, qui lont con- 
damnés comme auteurs du meurtre & jettes dans 
la mer{i). 

Cette cérémonie myftérieufe eft de la plus 
haute antiquité & rappelle un fait qui fe paffa du 
tems d'Erechthée. Un laboureur , ayant plaça 
fon offrande fur fautel , aflbmma un bœuf qui en 
avoir dévoré une partie ; il prit la fuite & la ha* 
che fut traduite en juftice (z). 
^ Quand les hommes fe nourriffoient dés fruits 
de la terre ils avoîent foin d'en réfcrver u'ne 
portion pour les dieux. Ils obferverentleméme 
iifage quand ils commencèrent à fe nourrir de 
la chair des animaux , & c*eft peut-être delà que 
viennent les facrifices fanglans , qui ne font e^ 
effet que des repas deftinés aux dieux & auxquels 
on fait participer les affiftans. 

La connoiflancc d'une foule de pratiques &d^ • 
détails conftitue le favoîr des prêtres. Tantôt on 
répand de feau fur fautel ou fur la tête de la 
victime , tantôt c'eft du miel ou de Thuile {i). 
Plus communément on les arrofe avec du vin , 
& alors on brûle fur l'autel du bois de figuier, 
de myrte ou de vigne (4]^. Le choix de la vidime 
n'exige pas moins d'attention. Elle doit être &ns 
tache, n'avoir aucun défaut , aucune maladie (5); 



(î) Paufan. !îb. i, cap. 14, p. $7. iCiian. var. liift. lib. S , cap. 3. 
Porph deabftin. lib. a , 5.29 , p. i$4. 

(a) Paufan. ibid. cap. 28 , p. 70. 

(3) Pophyr. de abfcîn. lib. 2, g.âo, p. 13P. 

(4^ Suid. ia lexicon. 

(); Homer. iliad. lib. i, v. 66. Schel. Ibid. Arîftor. apud. Athea. 
lib. z) y cap. 5 y p. 674. Plue, de orac. del c. 2 ^ p. 437. 
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inais' tous les animaux ne font pas égàtemetit prcM 
près aux facrifices. On n'offrit d'abord que les ani-» 
maux dont on fe nourrîflbît , comme le bœuf , la 
brebis, la chèvre , le cochon, 6cc. (i). Enfuire 
on facrifia des chevaux au Soleil , des cerfs à 
Diane , des chiens a Hécate, Chaque pays , cha- 
que temple a fes ufages. Là haine &:la faveur des 
dieux font également nuifibles aux animaux qui 
leur font confacrés. 

Pourquoi pofer fur la tête de la viélîme un gâ- 
teau pétri avec de la farine d'orge & du fel (2) ^ 
lui arracher le poil du front & le jettcr dans le 
feu (3)? Pourquoi brûler feil^cuifles avec da hois 
fendu (4)? \ 

Quand jepreflbîs les mînifî^s des temples de 
s'expliquer lur ces rits ^ ils me rjSpondoient, com- 
me lent un prêtre de Thebes', à qui je deman-» 
dois pourquoi les Béotiens ofFroient des anguil- 
les aux dieux: «Nous obfervons,me dit-il, les 
» coutumes de nos pères , fans nous croire obli-» 
^gés de les juftifîer aux yeux des étrangers ($)«• 

On partage* la victime entre les dieux , les prê- 
tres & ceux qui l'ont préfentée. La portion des 
dieux eft dévorée par la flamme ; celle des prê- 
tres fait partie de leur revenu ; la troifieme fcrt 
de prétexte , à ceux qui la reçoivent , de don- 
ner un repas à leurs amis (6). Quelques-uns , vou-» 
lant fc parer de leur opulence , cherchent à fe 
diftinguer par des facrifices pompeux. J'en ai vu 
qui, après avoir immolé un boeuf , ornoient de 



(i) SuiJ. în hxicon. Homer. i'îad. 8t odyfT. padîm. 

(2) Serv. ià Vireil. ^neid. lib. a , v. 133. 

(3) Homer. odyS lib. 3 , v. 446. Eurip, in Elcdr. T. SiOw 
C4) Homer. iliad. lib. i , v. 462. ' 

C5) Athen. lib. 7 , cap* 13 , p. 277. 
(é) Xenoph. mcmcr. lib. 2 , p. 745* 
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fteurs dt de rubans la partie antérieure de fa ' 
tête & Tattachpient à leur porte f i). Comnïe le 
làcrifice de botuf eft le plus eôimé , on fait 
pour les pauvres de petits gâteaux , auxquels on 
donne la figure de cet animal , & les prêtres 
veulent bten fe contenter de cette offrande, (2). 
. La fuperflition domioe avec tant de violence 
fftr notre efprît, qu'elle avoit rendu féroce le 
peuple le plus doux de la terre. Les facrîfices 
humains étaient autrefois afTez fréquens parmi les 
Grecs (3) ; ils Tétoient chez prefque tous les peu- 
ples , & ils le font encore aujourd'hui chez quel- 
ques-uns d'entr'eux r^). Ils cefferont enfin , parce 
que les craautés al/urdes & inutiles cèdent tôt 
ou tard à la natufë & à la raifon. Ce qui fabfti- 
tera plus long-terfis c'efl l'aveugle confiance que 
l'on a dans les adcs extérieurs de religion. Les 
hommes injuftes , les fcélérats mêmes ofent fe r 
flatter de corrompre les dieux par des préfens et 
de les corrompre par les dehors de la piété ($). 
En vain les philolophes s'élèvent contre une er- 
reur ix dangereufc , elle fera toujours chère à lar 
plupart des hommes, parce qu'il fera toujours 
plus.aifé d'avoir des vidimes que des vertus. 

Un jour les Athéaiens fe plaignirent à l'oracle 
d'Âmmon de ce que les dieux le dédaroient en 
faveur des Lacédémonîens , qui ne leur préfen- 
toient que des vîftimes en petit nombre , mai- 

f;res & mutilées. L'oracle répondit que tous les 
acrifîces des Grecs ne valoîent pas cette priera 
humble & modefle par laquelle les Lacédémo- 



(x) TlKophr. cbaraâ. cap. &x. 
(2 Suid. in îtxïcon. 

\Xi Clem. Alex, cohoit. ad gent. 1. 1 « p. 36. Porph. de abflîn. lib- 
>>$-S4» p. 197, ^c. 
(4) Plat, de Icg. lib. 6 , 1. 1 , p. 782. 
()) Id. ibid, lài. 10 1 p. S^95 , 90$ ^ 9^^. 
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'^niehs fe (fomentent de demander aux dieu* les' 
• -Vf aïs biens (i). L'oracle de Jupîter m'en rappelle 
un autre qui ne fait pas moins d'honneur à celui 
"d'Apollon. Un riche Theffalien , fe trouvant à 
Delphjes , offrit avec le plus grand appareil cent 
bœufs dont les cornes étoient dorées. En méme- 
tems un pauvre citoyen d'Hermione tirade fa be- 
face une pincée de farine^u'il jetca dans la flam- 
me qui brilloit fur l'autel. La Pythie déclara aue 
J'hommage de cet homrne ëtoit plus agréaole 
aux dieux que celui du Theffalien (i). 

Comme Teau purifie le corps on a penfé 
qu'elle purifioit aufli l'amc^fe qu'elle opéroit 
cet effet de deux manières , Voit enlt délivrant 
^e fes taches , foit eh la difpoiant à n'en pas con- 
fraâer. Delà deux fortes de luftrations , les unes 
expiatoires , les autres préparatoires. Par les pre- 
mières on iriiplore la clémenc^c des dieux , par 
les fécondes leur fecoxirs. 

On a foin de purifier les enfans d'abord après 
leur naiffance (3) ; ceux qui entrent dans les tem- 
ples (4) ; ceux qui ont commis un meurtre , mê- 
me involontaire (5) ; ceux qui font affligés de cer- 
tains maux , regardés comme des fignes de la co- 
lère célefle y tels quelapefle (6) , la frénéfie (7) , 
&c. ; tous ceu^ enfin qui veulent fe rendre agréa- 
les aux dieux. 

Cette cérémonie s' efl infenfîblement appliquée 

aux 



(1) Plat. în Alcib. 2, r. j , p. 148. ( 

(a) î^orphyr. de abftin. lib. a , j. 1$ , p. ^^6, 

C3) Suià. & Harpocr. io lexicon. . 

(4) Eurip. iolon. v. 9$. 

($) Demofth. îa Ariftbcr. p. 735. 

(6) Diog.iaerc. lib. i, $.110» 

(7) Ariûoph. invefp. v. xi8*SchoIr ibidé 
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(i) Lotney. de îuftr. 
fa) Diog. Lacrt. lib. 2, §. 44. , 

(4) Ariftof h. in equU. v. 1133. Schol. ibîd. Mi în tàtï, v.745. Schol. 
ibîd.HelIad. apud. Phot. p. 1590. Meurf. Gtxc. fer. in ihargcl. 

(4) Eurip. Iph. m Taur. v. 119^ Euftath. in iJiati. lib. i , p. xo8« 

(5) Eurip. in Herc fur, v. 928. Àthen. Vip. 9 , cap. 18 , p. 409. 
{6) Cafaub. in Theophr. charaÛ. cap. 16 , p. 126. 
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aux temples , aux autels , à tous les lieux que ia. 
dinTiité doit; honorer de fa prcfence ; aux villes , 
aux rues , aux maifons ^ aux champs » à tous les 
lieux que le crime a profanés > ou fur lefquel^ 
on veut attirer les faveurs du Ciel (i). 

On purifie tous les ans la ville d'Athènes ^Icé 
du mois thargélion (z). Toutes les fqis que le 
CQurroux des dieux fc déclare par la famine , par 
une épidémie ou d'autres fléaux ^ on tâche de le, 
détourner fur un homme & fur une femme dij 
.peuple y entretenus par Tétat pour étire , au be*^ 
loin , des vidîmes expiatoires , chacun au nom dis 
fon fexe. On les p^mene dans les rues j au foa : 't 

des inftrumens , de après leur avoir donné qucfr ■ '^ * 
.ques coups de véifges on les fait fortir de la vîllei * 

Autrefois on les.condamnoit aux flammes & on 
jettoit leujrs cendres au vent (3). 

Quoique Teau de mer foit la plus convenable 
aux purifications (4.) , on fe fert la plus fouvent 
de celle qu'on appelle luftrale. Ceft une eau com- 
mune ) dans laquelle on à plongé un tiforl ar- 
dfent , pris fur Fautel lorfqu'on y brûloit la vie* 
rime (5). On en remplit les vafes qui font dans 
les veftibules des temples j dans les lieux où fe 
tient raflemblée générale , autour des cercueils 
où Ton expofe les morts à la vue des paflans (6)* 

Comme le feu purifie les métaux , que le fel 
& le nître ôtent les fouillures & confervent les 
corps , que la fumée & les odeurs agréables 
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cuvent giranûr de l'influence du mauvais âîr, 
*jon a cru p^ degrés ^ùé ces moyens ^ &: d'au-^ 
très encore , devoietit être éltiployés dans les dif- 
férentes iuft rations. Céft ainfi qu on attache une 
Vertu fecrete k Tèneerts qu'on brûle dans les 
temples (i) & aux fleufs dont on fc couronne ; 
c'eft ainiî qu'une maifon recouvre fa pureté par 
la fumée du foufre & par l'afperfîon d'une eau 
dans laquelle OA a jette quelques grains de fel(i)i 
^En certaines ôccadons il fuffîtde tourner autour 
4tè\x feu (3) ou de voir pafler autour de foi un pe- 
tit chien ou quelqu'autre atiimal (4.). Dans les 
luftratiôns des villes on pVomené le long des 
murs les viélimes deftinées a\ix facrifices (5). 
. Lés rits varient fuivant que l'objet eft plus 
ou moins important , la fuperftîtîon plus ou 
moins forte. Les uns croient gu'il eft eflencid 
de s'enfoncer dans la rivière , a autres qu'il fuf- 
fit d'y plonger fept fois fa tête ; la plupart fe con- 
tentent de tremper les mains dans l'eau luftraleou 
d'en recevoir l'afperfîon par les mains d'un prê- 
tre , qui fe tient pour cet effet à la porte du 
temple (6), 

Chaque particulier peut offrir dés facrifices 
fur un autel placé à la porte de fa maifon 01* 
dans une chapelle domeftique (7). Ceft-U que 
j'ai vu fouvent un père vertueux , entouré de fes 
enfans , confondre leur hommage avec le fien & 
former des vœux didés par la tendreffe & di- ^ 
gnes d'être exaucés. Cette elpece de facerdoce 



(i) Plaut Amphith. aâ. i, fcen. a, ▼. 107. 

(a) Theocr. îdyl. a^ , v. 94. 

(9 ' Harpocr. in Isxicon. 

(4) Loniey. éa lu .r. cap. 23. 

(O Aihen. lib. 14, cap. $ , p. 62^. 

iC) Hefych. in Uxicon, Loniey. de luftr. p. ifiçt. 

(7J Plat, de ieg. lib. 10 , t. 2^ p. 910. 
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"lôè levant exercer fes fonÂîons que dans' brie 
feule famifle , il a fallu établir des miniftres pout ' 
le cultç public/ 

U n'eft point de villes où l'on trouve aôtant 
àt prêtres & de prétrefles qu'à Athènes , parce 
qu*H n'en eft point où Ton ait élevé une lî 
grande quantité de temples, où Ton célèbre un 
fi grand nombre de fêtes (i). 

Dans les difFérens bourgs de TAttlque & du 
refte de là Grèce un feul prêtre fuffit pour deft 
fervir un temple .v dans leis villes coniîdérableV 
les foins du niiniftere font partagés entre plu- 
sieurs perfonnes , (An forment comme une com-* 
munauté; A la t^rceft 1& miniftre du dieu j qua- 
lifié quelquefois du titre de grand - prêtre. Au-*» 
deflbus de lui fpht le néocore chargé de veiller 
ila'décoration & )l lapropreté des lieux faints (2) 
& de jetter dé Teau luftrale fur ceux qiii entrent 
dans le temple (3); des facrîfîcateurs qui égor- 
gent les viâinles ; des arufpices qui en exarhî-^ 
nent les entrailles ; des hérauts qui règlent les 
cérémonies & congédient TafFemblée (4). En cer-»' 
tains endroits on donne le nom de père au pre- 
mier des miniftres facrés & celui de mere.à la 
première des prétrefles (5). 

On (Confie K des laïcs des fondions ftioîns faîn- 
tes &^ relatives au fervice des temples. Les uns 
font chargés du foin de la fabriquent de la gardô 
du tréfor ; d'autres affiftent comme témoins & 
înfpedeurs aux facrifices folemnels (6). 

^(t) Xctioph. de rcp. Athen. ps 700. 
(2)Suid. io/drifcort. ^ 
(5) Mém. de Tacad. des beîl. Ifett: 1. 1 , p. ^x. 
(4) Pott. archârbl lib. 2 , cap. 5. / 

(s3 Mém. de Tatad^t. 23, p 41-^ 
. (6; Plat, de lég lib. 6 , t. 2, p. 759. Ariftôt- de rep. 1R>- 6 , Ctp». 
t, t. a, p. 4d^ Demoflh.in Mid. p« Ô3u« Uipiaa. in Demoflh. p. 6^6é 
JE£ch\n. ia Xiiuaxch. p. 276. ^ 

T 2 ^ 
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* Les prétres^officient avec de rîcheç yctcrtcnf ,* 
fur lelquels font tracés en lettres d'or les noms 
des particuliers qui, en ont fait pc^fentau tem- 
ple (i). Cette magnificence cft encore relevée 
par la beauté de la figure , la noblefle du main- 
tien , le fon de la voix & fur-tout par les at- 
tributs de la divinité dont ils font les miniftres. 
Ceft ainfi que la prétrefle de Cérès paroît cou- 
,ronnéc de pavots & d épis (2) ; & celle de Mi- 
nerve avec régide , U cuiraue & un cafque fur- 
monté d'aigrettes (3). 

Plufieurs facerdoces font .attachés k des maî- 
fons anciennes & puiflantes ^oii ils fe tranfniet- 
tcnt de perc en fils (^^, D'atirres font conférés 
par le peuple (5)^ 

On n'en peut remplir aucun» façs pn examen 

?[ui roule Hir la perfonne & Tur les mœurs. Il 
iaut que le nouveau miniftrc n'ait aucune difFor- 
.mité dans la figure (6) , & que fa conduite ait 
^toujours été irréprochable (7). A l'égard des lu- 
mières il fuffit qu'il connoifie le rituel du tem- 
ple auqueji il eft attaché ; qu*il s'acquitte des cé- 
rémonies avec décence & qu'il fâche difcernerles 
diverfes efpeces d'hommages & de prières que 
l'on doit adrelTer aux dieux (8). 

Quelques temples font deuervis par dés pré- 
trefles. Tçl ôft celui de Bacchus aux Marais. 
Elles font au nombre de quatorze & à la nomi- 



(i) Lib.îaDfmofth.orat. adr. Ariftog. p. 84^ 
' 2) Call. hymn. in Cerer. v. 4^ . Spach. ibîd t. 2 , p. 694. HclîoJ. 
-ffithiop: lib. 3 , p. 134. Plut, in X rhct. vit. t. a , p. 843. ' 

(3) Polyan. ôrag. lib. 8 , cap. 59. 

(4) Fiât, de leg. ibfd. Plue ibid. HePfch. Harpocr. & Suid. ie lêxf» 

CO Demofth. exord. conc. p. 239. 

(6) Etjm. mag. 

(7) Plat, de 4eç. lib 5 , ^t. 2 , p, 759. ^fchio. ia Tim. p. 25^ 

(8) mai. politic. h 2, p. 190. - 
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tuatîon de rarchonte-roi(t). On les oblige \ gaf- 
der une continence exafte. La femme dé rarchori'*' 
te , nommée la reine , les initie aux myfteres 
qu'elles ont en dépôt & en exige , avant de les re* 
cevoir , un ferment par lequel elles attellent 
qu'elles ont toujours vécu . dans la plus grande^ 
pureté & fans aucun commerce avec les hom-, 
mes (2), 

A 1 entretTèn des prêtres & des temples font 
affignées différentes branches de revenus (3). On, 
prélevé d'aboVd, fur les confifcations & fur les 
amendes^Ie 10^ poMjf Minerve & le 50e pour les 
autres divinités (4)/On confacre aux dieux le 10^ 
des dépouilles entées à Tennemi (ç)^ Dans cha- 
que temple , deux officiers connus fous le nom; 
de parafites ;pnt' le droit d'exiger une mefure 
d'orge des différens tenanciers du diftrid qui leur 
eft attribué (6) ; enfin il eft peu de temples qut 
ne poiTedent des maifonjs,& des portions de ter< 
rain (7). ^ ^ ; 

Ces revenus , auxquels il faut joindre les offran- 
des des particuliers , font confiés à la garde des- 
tréfojiers du temple (8) ; ils fervent pour les ré- 
parations & la décoration des lieux faints,pour 
les dépenfes qu'entraînent les facrifices , pour 
renrretî.en des prêtres ,qui ont prefque tous des 
honoraires (9) , un logement & des droits fur les 



Ci) Harpof r. Hefych. fr Etym. magn. Pell. lib. S, §. 108. 

(2) Uemoft'h. in Ncser^p 8*7^. 

(3) Mém. dcTacad. des belî. lett. 1. 18, p. 66. 

(4) Dcmofth. m Timocr. p. 791. Xenoph. hift, Grxc lib. i , p. 
449. . 

.$; Drmofth. ibîd. SophocK in Trach. v. i85. Harpocr. în lexican, 

(6) Cfates 8p« Athen. iib. $, cap. 6 , p. 135. 

(7) Pku de l«g. Iib. 6 , p. 7^9. Harpocr. in lexîcon, MaufTac. ibid. 
Taylor. in marra Sand. p. ^4. Chandl. inlcr. part, a, p. 7Ç. ^ 

(8) Aiiftot. politic. lib. 6, cap. 8 | p. 423. Chandl. infcupr. not. p 

M 'SSçhin* in Cceûph. p. 43a 
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vi^îmcs. Quelques-uns jauifTcnt d'un reven^upltiif 
confidérable. TeHe éft la prètreffc de Minerve / 
à laquelle on doit offrir une mefure de froment, 
uhe autre d'orge & une obole , toutes les fois qu il 
irait ou (|u'il mcuçjc quelqu'un dans une fa- 
rriiile (i). 

Outre ces avantages Içs prêtres font intéref- 
£es à maintenir le droit d'afyle , accordé non-feu-, 
lérrvent aux temples , mais encore aine bois facrés 
qui les entourent '& aux maifons ou cfiapellcs qui 
ic trouvent dans leur enceinte (z). On ne peut 
en arracher le coupable , ni même fempécHer de 
recevoir fa fubfiltmcc. Ce privilège , aufli offen- 
jdint pour les dieux qu'utile à Fk^urs miniftres , s'é- 
tend jufque fur les autels ifolôs (3). 

En Egypte les prêtres forment le premier 
corps de Tétat &; ne font pas obligés de con* 
.tribuer à fes befoins , quoique la troifî.eme par- 
tie des biens-fonds foit affignée à leur entretien. 
ta pureté de leurs mœurs & fauftérité de leur 
vie leur concilient la confiance des^ peuples , Se 
leurs lumières celles du fouverain ^ dont ils com* 
pofent le confeil » & qui doit être tiré de leur 
corps , ou s'y faire àggréger dès qu41 monte fur le 
trône (4). Interprètes des volontéîf des dieux, ar- 
bitres de celles d^$ hommes , dépofitaîres des 
fciences &fur-tout dcsfecrets die la médecine (5) j 
ils jouifTent d'un pouvoir fans bornes, puifqu'îls 
gouvernent à leur gré les préjugés & l^ foiblef- 
fes de^ ho^mmcs/ 



/i) Ariftot. «con. lîb. « , t. a , p. 502. 

(2) Thucyd. ib. I , cap. ii8 et 134, Surab. lib. 8, p. 3^4* Tack, 
innal. lib. 4 , cap. 14. 

Cj)Thucy'i. ibid cap, ii^.- 

(4) Plat, poliric. t. a , p. a^. Diod. Sic. lib. i , p. 6é. Plut, de Tfîa. 
^ Ofir. t. 2 , p»g'$4. 
- CS) Çl^qi. Alex. ôxom. lib. 6 , p: 7$8. Diog. JLaeit. lib, 3., §.6. 
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Ceux de la- Gr^ce pnt obtenu des honneurs ,. 
tels que des places diftinguées ^wx fpeftades (f). 
Tous oDurroient fe borner aux fondions de leur 
minifterç & palTer leurs jours dans une douce ai-> 
liveté (z}i cependant plufieurs d'cntr*eux , em-» 
preffés à mériter par leur ncle les égards dus à 
leur caraûere , ont rempli les charges onéreufes 
de la république 6c Tont fçrvie , foit dans les at-» 
mées , Toit dans Içs amj?aflades (3). 
. Ils ne forment point un corps particulier Se 
indépendant (4). Nulle relation ^'imérét entre les 
miniftfcsdesdiffér.ens temples ; les caufesmême 
qui les. regardent ècrfonnellement font portées 
aux tribunaux or^naires. 

Les neuf archontes ou magiftrats fupréme^ 
veillent au n^aîntien du culte public & font tou-» 
jours îi la t^t'ç dès cérémonies religieufes. Le fé- 
cond y connu fous le nom de roi > eft chargé de 
pourfuivre les délits contre la religion , depréfi-' 
der aux facrifices publics & de juger les contefta» 
tionS qui s'élèvent dans les familles facerdotales 
au fu jet de quelque prétrife vacante (";)• Les prér 
très peuvent ^ la vérité diriger les facrifices des - 
particuliers ; mais fi , dans ces aÛes de piété , ils 
tranfgreflbient les loix établies ,ils ne pourroient 
fe fouftraire à la vigilance àss magiôratî». Nous 
avons vu de nps jours le grand-prêtre de Cérès 
puni, par ordre du gouvernement ] pour avoir 
violé ces loix dans des articles qui ne paroif- 
foient être d'aucune knpdrtgace (6y 



(1) Chandl. lofer, part. « , p, 73. Schol. Ariôoph.îo ran. v. 199. 

(2) Ilbcr, de permut. t. 2 , p 410. 

"■(3) Herodor. îîb. 9 , cap. 85. Plut, in Ariflid. p. 321. Xenoph. hlfe^ 
i?r«c. p. 590. Dcraofth. in Ne^er. p. 880. 

(4) Mém. de Tacad. des bcll. lett. t. 18 , p. yr. 

(5) Plat. poHtic. t. a , p; 290. PoH. lib. 8 f cap. 9 • 5- 90. Sigqpi. 
{6) Damoàh, in Ne»r. p. 889,. 
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A la fuite àts prêtres on doit placer ces èe^ 
vilis dont l*état honore h profeffion & qu'il eii-i 
trctient dans lePrytanéc (i). Ils ont la préten-. 
tion de lire I*avenir dans le vol des oifeauz & dans 
les entrailles des viftimes. Ils fuivent les armées , 
& c'eft de leurs décifions , achetées guelquefois. 
\ un prix exceflif , que dépendent fouvent les 
dévolutions des gouvernemens & les opérations 
d'une campagne. On en trouve' dans toute la Cre- 
ct ; mais ceux de TElide font les plus renom- 
més. Là ', depuis plufieurs fiecles , deux ou trois- 
familles fe tranunettent de père en fils Tart de 
prédke les événemens & de tifpendre les maux 
des mortels (i). >l 

Les devins étendent leur minfftere encore plus 
loin. Ils dirigent les confciences; qin les conful- 
te pour favoir fi certaines actions font conformes 
ou^ non à la juftice divine (3). J'en ai vu qui 
pouflbieux-leTanatifme jufqu'à Vatrocité , & qui , 
fe croyant chargés, des intérêts du Ciel , au- 
xoient pourfuivi en joftice la mort de leur pc-» 
re coupable d'un meurtre (4). 

Il parut, il y a deux ou trois fiecles , des 
tommes qui , n ayant aucune miflion de k part 
du gouvernement & s'érigeant en interprètes 
des dieux , naurriffoient parmi le peuple une 
crédulité qu'ils avoient eux-mêmes , oii qu'ils 
^fFedoient d'avoir, errant de nation en nation^ 
les menaçant toutes de la colère célefte, éta- 
bliffant de nouveaux rirs pour l'appaifer , & 



O) AriHo-l-^ in fj»ac. v. 1084. Schol. îMd, 

(2) Jle'Odot. lil?. 9 , cap. 33. Paufan.Iib. 3 , cap. 11 , p. i^iîlib.f, 
cjip. 15 , p. 317; lib. 6 , cap. 2, p. 454. Cicer, de 4Âvinat. Hb* i % caj^ 
^^^ «. ;, p- 94- 

C5). Plat, in Euthyph. t. \ , p. \^ 
(4^ \\, ^bid.p. 5t, 
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fendant les hommes plus foibles & plus tnzU , 
heureux par les craintes & par tes remords dont 
ils les rempliffoicnt. Les uns durent leur haute 
réputation à des preftiges , les autres à de grands 
taleos. De ce nombre furent Abaris de Sythîe, 
Empédocle d'Agrigente , Epiménide de Crète (i), 
Uimpr^fïïon qu ils laiflerent dans les çfprits 
a perpétué le règne de la fuperftitîon. Le peu-, 
pie découvre des fignes frappans de la volonté 
des dieux, en tous tems/en tous lieux, dans 
les écli'pfes , dans le bruit du tonnerre , dans 
les grands phénomènes de la nature , dans les 
accidens les plus fortuits. Les fonges (2), Taf- 
pefl: imprévu de ^fertaîns animaux (3), le, mou-» 
vement convujfir des paupières (4), le tinter 
ment des or^iles (5) , Téternuement (6) , quel- 
ques mots fjçrpnpncés au hafard , tant d'autres 
effets indifFéifens font devenus des préfages; 
heureux ou finiftres. Trouvez-vous un ferpenç 
dans votre maifon , élevez un autel dans le lieu 
même (7). Voyez-vous un mî^an planer dans les^ 
airs , tombez vite à genoux (8). Votre imagW 
nation eft-ellc troublée par le chagrin ou par 
la maladie , c'eft Empufa qui vous aj)paroît , 
c'eft un fantôme envoyé par Hécate , & qui 
|)rend toutes fortes de formes pour tourmcn^ 
ter les malheureux (9). 
Dans toutes ççs circonflances on coure au^i: 



(i) pîog. laert. lîb. 1,5. reg. Bruck. hift. phi!, t. i , p. 35^7^ 
fi) Horaer. iliad. lib. i , v. 63. Sophoel. in Eieû. v. 426, 
(3) Theoph. charaâ. cap. 16. 
^) Theocr. îdyl. 3 , v. 37. 

(5) JEVian, var. hî^. lib. 4 , cap. 17, 

(6) ArUloph. in av. v. 741. 

(7) Theophr. ibid. Terent. în Phorm. au. 4, Icen. 4. 

(8) Ariftoj^h.^ în av. v. 501, 

(9) Id.iiirah. Y. 2^5. 
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devins, aux interprètes (i). Les reflburccs qu'îta 
indiquent font aufli chimériques que les maux 
dont on fc croit menacé. 

Quelques-uns de ces impofteurs fe gliflent 
dans les maifons opulentes, & flattent les pré- 
jugés des âmes foibles (2). Ils ont , difent-ils ^^ 
des fecrets infaillibles pour enchaîner le pou- 
voir des mauvais génies, Leurs promeffçs an- 
ftonçent trois avantages , dont les gens riches font 
extrêmement jaloux , & qui confiftent à les 
raffurer contre leurs remords , à les venger de 
leurs ennemis , à perpétuer Icur^ bortheur au- 
delà du trépas. Les prières &tles expiations qu'ils 
mettent ^n (jeuvre font continues dans de vieux 
rituels, qui portent les nomXd'Orphée & de 
►Mufée (3). -^ , 

" Des femmes de la lie du peuple font le 
même trafic (4J. Elles vont dan< les maifons 
àes pauvres diftribuer une efpecç d'initiation i 
elles répandent de Feau fur Tinitié , le frottent 
3vec de la boue & du fon , le couvrent d'une 
peau d'animal, ôç accompagnent ces cérémo-. 
riies de formules qu'elles lifent dans le rituel ,^ 
ik d« cris perçans qui en impofent à la multi-r 
fude. ' 

Les perfonnes înftruîtes , quoique exemptes 
de la plupart de ces foibleffes^, n'en font pas. 
Xhoîhs attachées aux pratiques de la religion. 
Après un heureux fuccès, dans une maladie,, 
ail plus petit danger, au fouveijir d'un fooge 
çfî'rayant , elles offrent des facrifices ; fouvenc. 



(i) Theophr. charaâ. cap. lél, 

(a) Plat, de rep. lib. a , p. 364- 

(3)Id ibid. 

(4; Deaofih. décor, p. $16. Piog^ Ltext. Ub. 10,^^ ^^ 
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même elles conftruifent dans Tintérieur de leurs, 
inaiforts des cjbapclles , qui fe font tellement :. 
^iiLiIripliées que de pieux ^{jhilofôphcs défire-t 
roient qu'on les fupprimât toutes , & que les 
vaux des particuliers ne s'açquittaflcnt qua 
dans les temples (i).- 

Mais comment concilier la confiance que Toa 
a pour les cérémonies iàintes avec les idées 
qae Ton a conçues du foùyerain des dieux ? Il 
eft permis dç regarder Jupiter comme un ufur- " 
pateiir , qui a chaffé ion père du tcône de 
l'univers, &. quî\en fera chaffé un jour par 
fôn fils. Cette doârine,' foutenue par la fecle 
des Jjrétendqs difj^ples d'Orphée (2) , Efchylê 
n'a pas craint de l'adopter dans uoe tragédie 
que le gouvernement n'a jamais empêché da^ 
jepréfenter/ïc d'appls^udir (3). ' ■[ 

J'ai dit plus haut que , depuis un fiecle en-{ 
yiron, de nouveaux dieux s'étoient introduit^ 
parmi les Athéniens. J^ dois ajouter que, dani 
le même intervalle de tems , l'incrédujité a fai< 
lés mêmes progrès. Dès que les Grcc^ -eurent 
reçu lesi'lumieres de la philofophie, quelques-* 
wns d'entr'eux, étonnés Jdes irrégularités & des 
fcandales de la nature, ne lè furent pas moin»; 
4e n'en pas trouver la folutian dans le fyftême 
informe de religion qu'ils avoient fuîvis juf- 
qu'alors. Les doutes fuccéd^tent à l'ignorance 
& produifirent des opinions licencieufes , que 
les jeunes gens embraflerent avec avidité (4) ; 
çiais leurs auteurs devinrent l'objet de la hai- 



(1) Plat, de feff. ïîb. lo, p. foç, 

(2) Prod.in Plat, lib. 5 , p. 291. Méra. dç l'acad. dçs bell.Icrt. u 
^} » p. 265. - ■ '^ 

(3) ^fchîn. in Pr«m. v. aoo , 75c ^.9i% 

(4) Vhii de leg, lib. iç, p. SH6, 
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ne jiublîque. Le peuple difoic qu'ils n'avoîent 
^ fecoué le joûg de la religion que pour s'aban- 
donner plus librement à leurs paflions (i) ; & 
le gouvernement fe crut obligé de févir con- 
tr'eux. Voici comme on juftifie Ion intolérance. 

Le culte public étant -prèfcrit par une des 
loix fondamentales (i) , Se le trouvant par-là mê- 
me étroitement lié avec la conllitution , on ne 
peut l'attaquer fans ébranler cette conftitution. 
Ceft donc ^ux magiftrats qu'il appartient de le 
maintenir, & de s'oppofcr aux innovations qui 
tendent vifiblement à le détruire. Ils ne fouraet- 
fenc à la cenfure , ni les l^iftoires fabuleufes 
des dieux , ni les opinions ^'^piiilofophiques fur 
^eur nature, ni même les plaixantçries indécen- 
tes fur Iqs adions qu'on leur attribue ;.mais ils 
pourfuivent & font punir de mort ceux qui 
parlent où qui écrivent contrie leur exiftence, 
ceux qui brifent avec mépris leurs ftatues , ceu« 
' çnfin qui violent le fecret des, myflcres avoués 
par le gouvernement. 

Ainfi , pendant que Ton confie aux prêtres^ 
le foin de régler les ades extérieurs de piété , 
& aux magiftrats Tautorité néce;fraire pour le 
foutient de la religion , on permet aux poètes 
de fabriquer ou d'adopter de nouvelles généa- 
logies des dieux (3) , & aux philofophes d'agi- 
ter les queftions fi délicates fur récernité de 
la matière , & fur la formation de l'univers (4) , 
pourvu toutefois qi^'en les traitant ils évitent 
deux grands écueiîs : l'un , de fe rapprocher 
de la dodrine enfeignée dans les myfteres ; Tau- 



Ci) Plat, dé leg. lib. lO, p,SS6. 

(a) Porphyr. de abftin. Jib. 4 , p. ^Sto. 

C5) Herodor. lib. 2 , cap. x<6. Jofeph. m Appion. Ub. a, p. 4^x* 

(4) Plat, Ariftôt. &c. 
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trè , d'avancer fans modification des principes 
doii réfulteroit néceflairemenc la ruine du cui- 
te établi de temps immémorial. Dans l'un & 
dans Tautre cas ils font pourfuivis comme 
coupables d'impiété. 

Cette accufation eft d'autant plus redoutable 
pour l'innocence qu'elle a fervi plus d'une fois 
d'inftrumcnt à la haine , & qu'elle enflamme 
aifément la fureur d'un peuple . dont le zèle 
eft plus cruel encore que celui des magiftrats 
& des prêtres. 

Tout citoyen peut fe porter pour accufateur ^ 
& dénoncer le coapable déviant le fécond des 
archontes (i) , oui introduit la caufeàlacout 
des héliaftes-, fun des principaux tribunaux 
d'Athènes. Quelquefois Taccufation fe fait dans 
l'afFemblée ^ti peuple (2). Quand elle regarde 
les myfteres de Cérès le fénat en prend con- 
noiflance , à moins que Taccufé ne fe pourvoie 
devant les eumolpides (3) ; car cette famille 
facerdotale , attachée de tout tems au temple 
de Cérès , conferve une jurifdiction qui ne s'exer- 
ce que fur la profanation des myfteres , & qui 
eft d'une extrême févérité. Les eumolpides pro- 
cèdent fuivant les loix non écrites , dt>nt ils 
font les interprètes, & qui livrent le coupable, 
non-feulement à la vengeance des hommes , 
mais encore à celle des dieux (4). Il eft rare 
qu'il s'expofe aux rigueurs de ce tribunal. 

Il èft arrivé qu'en déclarant fes complices 
Taccufé ft fauve fes jours; mais on ne la pas 
moins rendu incapable de participer aux facri- 



COFoll.Iib.î, cap. 9, §.90. 
(2) Andoe. de myft. p. a. Plur. in Alcib. r. î , p. 200, 
C3} Demofth. in Androt. p. 703. Ulpiaa. p. 718. 
Ci) lyf. io Acd^c. p. zoâ. 
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£ees , tnx fêtes , aux fpeftacles , aux droits des 
Mtres citoyens (i), A cette note d'infamie fe 
joignent quelquefois des cérémonies effrayantes; 
Ce font des imprécations que les prêtres de 
différents temples prononcent faïemnelieraenc 
& par ordre des magiltrats (2). Ils fe tournent 
vers l'occident ,. & fecouant leurs robes de 
J)0urpre.^ ils dévouent aux dieux infernaux le 
coupable & fa poftérité (3). On eft perfuadé 
que les furies s'emparent alors de fon coeur ^ 
& que leQr rage n'eft aflfouvie que lorfque fa 
race cfl éteinte» ^ 

La famille facerdotale de^ eumolpîdés mon- 
tre plus de zèle pour le liïitintien des myfte- 
res de Cé^ès , que n'en témoignent les autres 
prêtres pour la religion dominjjnte.^Oà les a vus 
plus d'une fois traduire les coupibles devant 
les tribunaux de juflice (4). Cependant il faut 
dife à leur louange qu'en certaines occadons, 
loin de féconder la fureur du peuple, prêt à 
jnaifacrer fur-le-champ . des particuliers accufés 
d'avoir profané les myfleres, ils ont exigé que 
la condamnation fe fît fuivant les loix (5). 
Parmi ces loix. il en efl une qu'on a quelque- 
fois exécutée , & qui feroit capable dWréter 
les haines les plus fortes , fî elles étoient fuf- 

. ceptibles de frein. Elle ordonne que Taccufa- 
SexJt^ ou raccufc périffe : Le premier < s'il fuc- 
combe dans fon accufation ; le fécond , fi le 
crime eil prouvé (6). 



(i)Id.ibid, p. i*$. 

(a) Liv. lib. 31 , cap. 44. 

(3) Lyf. in Andoc. p. 119. 

(4) Aodoc. de m^'ft. p. 1$. 

(5) Lyf. ibid. p. 190. 

(6) Aûdac. de myft. p. 44 
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ÎI ne me refté plus qu'à citer les prîncU 
paux jugemeots que les tribunaux d'Athènes ont ' 
prononcé contre le crime d'impiété depuis 
environ un -fiecle. 

Le poète Efchyle fut dénoncé pour avoir ^ 
dans une de fes tragédies , révélé la doârine 
des myfteres. Son frère Amînias tâcha d'émou- 
voir les juges en montrant les bleilures qu'il 
avoit reçues à la bataille de Salamine. Ce moyen 
n'auroir peu t- être pas fuffi fi Efchyle n'eût prouvé 
clairement qu'il n'étoit pas initié. Le peuple 
Tattendoit à la po^te du tribunal pour le la-** 
pidcr. (i). 2 

Le philofophe^Diagoras ^ de Mélos , accufé 
d'avoir rév41,f:les myfteres, & nié l'exiftence 
des Dieux 'C prit la fuite. On promit deîT ré- 
compenfes a ceux qui le livreroient mort ou 
vif, & le décret qui le couvroît d'infamie fut 
gravé fur une colonne de bronze (z). 

Protagoras , un des plus illuftres fophiftes de 
fon tems , ayant commencé un de fes ouvrages 
par ces mots ^.» Je ne fais s'il y a des dieux ou 
«s'il n'y en a points , fut pourfuivi criminelle^ 
ment & prit h fuite. On rechercha fes écrits 
dans les maifons des particuliers & on Iqs fit brû- 
ler dans la place publique (3). ' 

Prodicus , de Céos , rut condamné à boire la oî- 
guë pour avoir avancé que les hommes avaient 
inis au rang des dieux les êtres dont ils retiroient 



(0 AAftot. de mor. lib. 3, cap. a, t. ix, p. a^. MVislù, var. hift^ 
lib. ) , cap. 19. Clem. Alex, liïom. lib. a , cap. 4, t. i , p. 4$!. 

(1) Lyf. in Andoc. p. iit. 4choI. Aiiâoph. in rao. v. 323^ Id.kl 
«V. V. i07î.SchoI.ibid. 

C3) Hiog. Laert. lib. 9 . §, $2. Jofeph. în Appion. lib. a, t, a, p. , 
4S3* Cic«r. de nat. deor. lib. x , cap. 33 , t« a , p. 415. . 
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de Tunlité , tels que le foleil , la lune , les fen-» 

^ , taînes , Sec. (i). 

*'• " La faftion oppofée à Pérîclès , n'ofant l'atta-^ 
quer ouvertemertt ^téfolut de Je prendre par une 
voie détournée. Il étoit ami d*Anaxagore, qui ad- 
mettoit une intelligence fuprême. En vertu d'un 
décret porté contre ceux qui nioient Texiftence 
des dieux Ana^cagore fut traîné enprifon. Il ob- 
tint quelques fuffrages de plus que fon accufa* 
'teur& ne le dut quaux prières & aux larmes de 
^ Périclès , qui le fit fortir d'Athènes. Sans le cré- 
dit de fon protedeur le plus religieux des phi- 
losophes auroit été lapidé cgmme athée (i). 

Lors de Texpédition de SSicile , au moment 
.qu'Alcibiade faifoit embarquer les troupes qu'il 
• *devpit commandçr , les ftatuet de Mercure , 
•placées en difFérens quartiers d'Athées , fe trou- 
vèrent mutilées en une nuit [3]. La terreur fe 
répand auffi-tôt dans Athènes. On prête des vues 
plus profondes aux auteurs d« cette impiété , 

Î[u on regarde comme déB faâîeux. Le peuple s*af- 
emble , des témoins chargent Alcibiade d'avoir 
défiguré les ftatues & de plus célébré avec les 
compagnons de fcs débauches les myfteres de 
Cérès dans des maifons particulières {4]. Cepen- 
dant , comme les foldats prenoient hautement le 
parti de leur général , on fufpendlt le jugement; 
maïs à peine fut-il arrivé en Sicile que les enne- 
mis reprirent Taccufation [5]; les délateurs fe 

multiplièrent 

(t) CIcer. ibid. cap. 4a , t. a, p. 432. Sext. Empir. adv. phyf. lib. 
9, p. S ^2. Suid. in lexicùn. 

(i) Hermip. & Hie^ron. ap. Dîog. Laert. liv. 2 , §.13. Pliit. de prO- 
feé. t. 2, p. 8j. Eufeb. prfcpwcvang. lib* 14, cap, 14* , 

(3) Plut, in ÀJcib. t. 1 , p. 2C0. - 

(4) Ai-.doc. de niyft. p. 3. 
(5)Plut.ibid. p. 20Ï. 
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ttxultiplierent & le^ prifons fe remplirent de ci- 
toyens que rinjuftiee ppurfuivoît. Plufieurs f u- ^^ 
rent mis à mort ; beaucoup d'autres avoient pris 
la fuite [i]. . ,' 

II arriva , daiis le cours des procédures > un in- 
cident qui montre Jufqu'à quel excès le peuple 
porte fon aveuglement. Un des témoins inter- 
rogé comment il avoit pu rcconnoître, pendant 
la nuit , les peffonnes quildénonçoit, répondit: 
» Au clair de la lune «c. On prouva que la lune ne 
pafoîfloîr pas alors. Les gens de bien furent conf- 
t^^rnés [2] ; mais la fureur du peuple n'en devint 
que plus ardente, v 
^Alcibîade , cité devant cet indigne tribunal,- 
dans le tems qu'il alloit s'emparer de Meffine &', .' 
peut-être dej toute la Sicile, refufa decomparoî-^ 
tre & fut cortdamné a perdre la vie. On vendit 
Ces biens ; on grava fur une colonne le décret qui 
le profcrivoit.& le rendoit infâme [3]. Les prê- 
tres de tous les. temples eurent ordre cfe pro- 
noncer contre lui des imprécations tcrribles.Tou's 
obéirerit , k l'exception de la prétrelfeThéano^ 
dont là réponfc mérîtoit mieux d'être gravée fur. 
une colonne que le décret du peuple. >>Je fuis 
>^ établie , dit-elle , pour attirer fur les hommes 
J^les bénédiclipns. & noii les malédidions du 
»CîeI[4](* 

Alcibiade , ayant offert fcs fervîcês aux enne- 
mis de fa patrie , la mit à deux doigts de fa 
perte. Quand elle fe vit forcée de le rappellér, 
les prêtres de Cérèss'oppofercnthfon retour [«j]; 



(ï) Andoc. ibid. 

(1) Plut, io Alcib. 1. 1 , p, loi. 

(3) Nep. in Alcib. cayy. 4. 

(4) Plut. ibid. p. 202. Id. qu»û. Rom. t. 4 , p. i^j. 

Tome IL V 
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mais ils furent contraints de i'abfoudf e des împîê* 
cations dont ils l*avoient chargé. On remarqua 
Tadrefle avec laquelle s'exprima le premier des 
tniniftres facrés : » Je n'ai pas maudit Alcibiade , 
» s'il étoit innocent [i] «. 

Quelque tems après arriva le jugement de So- 
crate , dont la religion ne fut que le préteîe ,ainfî 
que je le montrerai dans la fuite. 

Les Athéniens ne font pas plus indulgens pour le 
facrilege. Les loix attachent la peine de mort à 
ce crime & privent le coupable des honneurs de la 
• fépulture [2.]. Cette peine , que des philofophes , 
d'ailleurs éclairés , ne trouvent pas trop for- 
• te [3], le faux zèle des Athéniens Ttcend jufqu'aux 
^ fautes les plus légères. Croiroit-on qu'on a vu 
des citoyens condamnés à périr , les uns^ pour 
avoir arraché un arbrifleau dans un boisfacré, 
les autres pour avoir tijé je ne ikïs quel oifeau 
confacré k Efculape [4] ? Je rapporterai un trait 
•plus ' effrayant encore. Une FtuiHe d'or étoit 
t,ombée de la couronne de Diane , un enfant la 
xàmaffa. Il étoit fi jeune qu'il fallut mettre fon 
difcernementàréprevive. On luipréfenta de nou- 
veau la feuille d'or , avec des dés , dés hochets & 
une groffe pièce d'argent. L^enfants'étant jette fur 
cette pièce , les juges déclarèrent qu'il avoir aflez 
de raifon pour être coupable & le firent mou* 



(i) Pîur^ in Aîcîb. t. t , p. ito, 

il) Diod. Sic. lib. i6 , p. 417. 

(9) Ptat. de fëg. lîb. 9, t. 2 , p. 854. 

(4) iEIian. var. hift. lîb. $ , cap. 17. 

(5 j là, ibid, cap. 16. Poli. iib. 9 , cap. 6 , f . 7S* 
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^ GliAPITRÉ XXil. 

Voyage de la Phocidt *. Lei Jeux pythiquih 
Lt fempU & VOraeU de Dtlphes. 



J 



E iparleraî fouvent des fêtés Ae la (yTt6t\ je 
îei^îendrai foUvent à ces folemnîtés auguftes ott 
l*e rafleniblent lès divers peuples de cet heureui' 
pays. Comme elles Jont entr' elles beaucoup jàt 
traits de conforaiîté on me feprochefa peut'** 
être de rerraper les mêmes tableaux ; mais ceu*^* 

?[ui décrivent les guerres des nations n'expo-* 
ent-ils pas à nos yeul^ une fuite uniforme de (de- 
ttes meurtrières ? Et quel intérêt peut-^il réfulter 
des peintures 'qui ne prélentent lés hommes que 
dans les convulfions de la fureur ou du défeftjoir ? 
N*eft-il pas plus utile & plus doux de les lui^^rç 
dans le fein dé la paix & de la liberté ; dans 
ces combats où fs déploient les talens de Tel*- 
Jïrit & les grâces du corps; dans ôes fêtes où le 
goût étale toutes (çis rcflources &t le plailir tdusî 
les attraits ? 

Ces inrtans de bonîieur , ménagés adroitement 
pour fufpendreles divifîons de§ peuples [i] & 
arracher les particuliers au fendment de leurs^ 
peines j ces inftans , goûtés d'avance parTefooif 
de les voir renaître , goûtés , après qu'ils fe font 
écoulés., par le fouvenir qui les perpétue , j'en ai 
joui plus d'une fois ; & je l'avauenii , j*ai rerfé des: 






-*î-. 



* Voyei la carre de la FhocîJe. 
(i) Ifocr. paocj^ 1. 1 ^ p. 139. 
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larmes d'attendrifrement quand j'ai vu des mîf- 
liers de mortels, réunis par le même intérêt , fç 
livrer de concert à la joie la plus vive & lailTer ra- 
pidement échapper ces émotions touchantes qui 
font le plus beau des fpectacles pour une ame fen- 
fible. Tel cft celui que préfente la folemnité des 
jeux pythiques , célébrés de quatre en quatre ans, 
a Delphes en Phocîde. 

Kous partîmes d^Athenes vers la fin du mois 
élaphébolion , dans la 3^ année de la 104^ olym- 
piade *. Nous allâmes à Tifthme de Corinthe , & 
BOUS étant embarqués à Paga , nous entrâmes 
dans le golfe de CrifTa le jq^r même où com- 
mencoit la fête **• Précédés'& fuivis d'un grand 
• nombre de bâtimens légers nous abordâmes à 
Cirrha , petite vîllç fituée au pied dt mont Cir- 
phis. Entre ce mont & le Parnafle fétencj une 
vallée où fe font les courfes des chevaux & des 
chars. Le Pliftus y coule à traveri»* des prairies 
riantes [ i ] que le printemps pajroit de les cou- 
leurs. Après avoir vifîté THippodrome [ z ] nous 
prîmes un des fcntiers qui conduifenc à Del- 
phes * ♦ *. 

La ville fe préfentoit eu amphithéâtre fur le 
penchant de la montagne. [ 3 ]. Nous diftinguions 
déjà le temple d'Apollon , & cette prodigieufe 
quantité de ftatues qui font femées fur differens 
plans , à travers les édifices qui embelliflent la 



.i^ 



* Au comrnercement d'avril de Tan 361 .ivam J. C 

** Cesieux fe célébroient dans la %^ «nnée de chaqne otympîaJe , 
vers Içs premiers jours du mois miinichion , qui » dans l'année que 
j'ai choifie, conimençoir au i*i. svril. . Corlîn. dilf. agonift. m Pyrh. 
Id. faft. Arric. t. 9 , p. 2S7. Dodwel. de cycl. p. 719.O 

(t) Pind. Pyth. od. 10 , v. ;23. Argura. Pyth p. 163. Paafan. lib. 
10, p. 817. 

Ca) Paiifan. ibid. cap. 37, p. 893. 

» »* Voyex le plan de Delphes & d» fes envîroni* 

^) Strab. lib. 9 , p. 4iS, 
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Ville. L*or dont la plupart font couvertes , frappé 
des rayons naiffans du foleil , brilloit d'un éclat 
qui fe répandoit au loin [ i ]. En même tems on 
voyoit s'avancer lentement , dans la plaine & fur 
les collines , des prpcèflions compofées de jeunes 
garçons & de jeunes filles , qui fcmbloient fe dif- 
puter le prix de la magriificence & de la beauté. 
Du haut des montagnes , des rivages de la mer , 
un,peuple immenfe s'empreflbit d'arriver à Del- 
phes ; & la férénité du jour , jointe k la douceur 
de l'air qu'on refpire en ce climat ^ prétoit de 
nouveaux charmes i^ux impreflious que nos fettç 
recevoient de toutes parts. 

Le Parnaffe eft une chaîne dé montagnes qui fe - 
prolonge vd^lc nord , & qui , dans fa partie mé- 
ridionale jW- termine en deux poîntes , au-def- 
fousdefqùellcs on trouve la ville de Delphes, qui 
n'a que 16 ftades de circuit [2] *. EUe n'efi point 
défendue par des murailles , mais par des préci- 
pices-qui l'environnent de trofs côtés [ j]. On l'a 
mife fous la proteftion d'Apollon , & l'on aflbcie 
au culte de ce dieu celui de quelques autres di-f 
vinités qu'on appelle les AlTiftantes de fon trône. 
Ce font Latone, Diane & Minerve la prévoyante. 
Leurs temples font à l'entrée de la ville. 

Nous nous arrêtâmes un moment dans celui de 
Minerve ; nous vîmes au-dedans un bouclier d'or 
envoyé par Crœfus , roi de Lydie ; au -dehors 
une grande ftatue de bronze, confacrée par les 
Marleillais, des Gaules , en mémoire des avanta- 
ges qu'ils avoient remportés fur les Carthaginois 
[4]. Après avoir paffé près de Gymnafe nous 



î^ 



(I) Juftîn.îib. 24,cap.7, 
(1) Scrab lib. 9 , p. 418. 
* 151a toifçs. 
(3) Juftrn. rib, «4 , cap. 6. 
(4; FaufaA. l.b. xo , p. $17. 
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pous trouvâmes fur les bords de la fontaine CaC- 
talie, dont les eaux fainres fervent à purifier, fit les 
jniniftrçs des autels , & ceux qui viennent con- 
iuker Toracle [i] : delà nous montâmes au tem- 
ple qui eft iîtuc dans la partie fuperieure de la 
ville [a]. Il elt entouré û une enceinte vafte & 
remplie d*ofFrandes précieufes faites à la divinité. 
tes peuples & les rois qui reçoivent des répon- 
fes favorables , ceux qui remportent des viâoires , 
ceux qui font délivrés des malheurs qui les rriena* 
coientyfç croient obligés d'élever dans cts lieux 
Ses mpnuméns de reconnoiiT^nce, L^s particu-r 
Jiers couronnés dans les jeiilx publics de la Gre-*^ 
ce j ceux qui font utiles à leur patrie par des fer-^ 
♦ vices , ou qui rilluftrcnt par leurs ralens, obtiens 
nent dans cette même enceinte des nionumens dQ 
. gloire. C'eft-là qu'on fe trouvt; entouré d'un pty- 
' pie dç héros j c*eft-là que toiit rappelle les évé-»- 
«lemçns les plus remarquables de ! hifi:oire,fic que 
l'art delà fculpture brille avec pî us d'éclat quç 
dans tous les autres cantons de la Grèce. 

Comme nous étions fur le point de parcourir 
cette immenfe coUei^ion un Dçlphien, nommé 
Cléon , vpulut nous fçrvir de guide. Cétoit um 
de ces interprètes du temple , qui n'ont d'autrç 
fonâion que de fatisfaire l'avide curiofité deç 
étrangers [3]. Cléon, s'étendant fur les moindres 
'détails , épuifa plus d'une fois ^on favoir & notrç 
patience. J'abrégerai fon récit , & j'en écarterai 
Jouvent le merveilleux , dont il cterchoit ï l'éin-y 
bellir. 
Un fuperbe taureau de bronze fut le paremief 



(1) Euripi^. in Ion. v. 94, Hisliod. JBehiop. lib. 2 . p. 107. 
» <2)Paufîn.ibid. p. 818. 

f3} Plut, de Pyth. oraç. t. a^ p. 305, Li|cign, îp Phaopfeud, J. 4» e. 
1 1 P' ^h }d. io çpluiic. j^j), 
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DU J BU NE AnACMAHSIS. JZ| 
objet que nous trouvâmes à Tentrée de l'enceinte 
[ I ]. Ce taureau , difoit , Cléon , fut envoyé par 
ceux de Corcyre , & c'eft Touvrage de Théopropç 
d'Egyne. Ces neuf ftatues que vous voyez enfuite 
fur,ent préfentées par les Tégéates, après quilf 
curent vaincu les Lacédémoniens. Vous y recon- 
noitrez Apollon ^ la Viâpire Se les anciens héros 
de Tégée. Celles qui font vis-à-vis ont été don* 
nées par les Lacédémpniens , après que Lyfandef 
eut battu , près d'Ephefe ,1a flotte d'Athènes. Les 
fept premières repréfententCaftor & PoUux, Ju« 
piter , Apollon , Jpiane , & Lyfander qui reçoit 
une couronne de U main de Neptune; la 8^ eil 
pour Abas , qui fatfoit les fondions de devin dans 
Tarmée de Lyfander ; & la «pc pouT Hermon , pi- 
lote de la galère que commandoit ce général* 
Quelques tems après , Lyfander ayant remporté 
furies Athéjiien6 une féconde viâoire navale au-' 
près d'iEgos - Potamos , les Lacédémonicns en- 
voyèrent aufli*tôt à Delphes les ftatues desprincU 
paux officiers de leur armée & celles des chefs 
des troupes alliées. Elles font au nombre de vingt- 
huît,& vous les voyez derrière celles dont je vie.ns 
déparier [2]. 

Ce cheval de bronze eft un préfent des Argîens. 
Vous lirez, dans une infcription gravée fur lepié- 
deftal , que les ftatues dont il eft entouré provlen- 
, fient de la dixième partie des dépouilles enlevées 
par les Athéniens auK Perfcs , dans les champs de 
Marathon. Elles four au nombre de 13 , & toutes 
de la main de Phidias. Voyez fous quels traits il 
offre à nos yeux Apollon , Minerve , Théfée ,Co- 
drus & plufieurs de ces anciens Athéniens qui 



8, 



'i^ Paufan. lîb. 10 , cflp. 9 , p. 818. 

"') Id. ibid. Plut, in Lyfand. t. z»,p. 4^. 

V 4 



Digitized 



by Google 



3ii ' Voyage 

ont mérité de donner leurs noms aux tribus d'A- 
thènes. Miltiade , qui gagna la bataille , brille au 
milieu de ces dieux & de ces hdrps [i ]. 
^ Les nations qui font de pareilles offrandes ajou- 
tent fôuvent aux irnages de leurs généraux celles 
odes rois & des particuliers qui, dès les tems les 
plus anciens, ont éternifé leur gloire. Vous en 
"avez une jiouvel exemple dans ce groupe de iç 
ou 30 ftatues que les Argîçns ont confacrées en 
"différens tems & |!>our différentes viftoires. Cel- 
"le-cièft de Danafâs , le plus puîffant des rois d'Ar- 
gos, celle-là d'Hypermeneftrefj fin e j cette autre 
-ce Lyncée fon gendre. Voitrî les principaux cïiefs 
■qui lu i virent Adrafte , roi dArgos , à la première 
■guerre de Thebes ; voici ceeix qui fe diftinguerent 
dans la féconde : voilk Diomcdf:' , Sthénélus, An> 
phiaratts dans fon char, avec Eaton, fon parent, 
•^ui tient les renés des chevaux [ il- 
' Vous ne pouvez faire un pas inns erre arrêté 
par des chef-d'auvres de VpJt. Ces chevaux de 
bronze , ces caprives gémiffantes font de la main 
dAgéladas dArgos : c'eft un préfent des Taren- 
tins d*Italie. Cette figure repréfente Triopss, fon- 
datçur des Cnidiens en Carie ; ces ftatues de La* 
tone , dApollon & de Diane , qui lancent des flç- 
ches contre Tityus , font une offran^de du même 
peuple. 

Ce portique , où font attachés tant d'éperons de 
navires & de boucliers d'airain , fut conftruit par 
les Athéniens {3]. Voici la rochç fur laquelle une 
Ancienne fibylle , nommée Hérophile , pronon* 
çoit , dit'Orh , fes oracles [4]; Cette figure, cou* 



(i) Paufan. lib. 10, cap. 10, p. 8îj, \ 

(2) Id. ibid.p 822. ^ 

(3) Id ibid. cap. |r , p. 83$, 
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1>U JEUNE AWACHARSTJ* jTj' 
jrerte d'une cuirafle & d'une cotte d'armes , fut 
envoyée par ceux d'Andros & repréfente An- 
dreus leur fondateur. Les Phocéens ont confacré 
cet Apollon , ainfî que cette Minerve & cette 
Diane ; ceiixde Pharfale, en Theflalie, cette ftatue 
cqiieftre d'Achille ; les Macédoniens , cet Apollon 
qui tient une biche ; les Cyrénéenj » ce char dans 
lequel Jupiter paroîravec la majefté qi^i convient 
au maître des dieux [i] ; enfin les vainqueurs de 
Salamine , cette ftatue de douze coudées '•' , qui 
tient un ornement de navirç , & que vou^ voyet 
auprès de la ftatue dorée d'Alexandre premier ^ 
roi de Macédoine [l]. 

Parmi ce grand*^ nombre de monumens on z 
conftruit plufieurs petits édifices où les peuples 
& les particuliers ont porté des fommes confidé- 
râbles, foie* pour les offrir au dieu , foit*pour leS 
mettre en dépôt , comme dans un lieu de fûre? 
té. Quand ce n'eft qu'un dépôt on a foin d'y tra- 
cer le nom de ceux à qui il appartient , afin qu'ils 
puifTent le retirer en cas de befoin [3]. 

Nous parcourûmes les tréfors des Athéniens , 
des Thébains , de Cnidiens , des Syracu(àins, &c; 
[4.] , & nous fûmes convaincus qu'on n'a voit point 
exagéré en nousdifant que nous trouverions plus 
d'or & d'argent à Delphes qu'il n'y en a peut-* 
être dans toute la Grèce. 

Le tréfor des Sicyoniens nous offrit , entr'autres 
Singularités , un livre en or qu'avoit préfenté une 
femme nommée Ariftoraaque , qui avoit rempor- 
té le prix de poéfie aux jeux ifthmiques [5]. Nous 



(i) Id. îbid. cap. 19 , p. 819. 

* 17 pieds. 

(2) Herodot. lib. 8 , cap. tu. 

(9) Xenoph. exped. Cyr, lib. s , p. 349, 

(4) Pauian. lib. 10, cap. zi , p. 829. 

(}) Plut, fyifipof. lib. ^ , x\ 2, p. é7%. . 
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vimcs dans celui des Siphniens une grande quan«» 
tité d'or provenu des mines qu'ils explaitoienc 
autrefois dans leur île [i] ; & dans celui des habi- 
tans d'Acanthe des obélifoues de fer préfentés 
par la couriifane Rhodope [2], Eft «il poflible , 
m'écriai-je , qu'Apollon aie agréé un pareil hom^ 
mage ? Etranger , me dit un Grec que je ne con- 
j&oifTois pas , les mains qi|i ont élevé ces trophées 
étoient^ elles plus pures ? Vous venez de lire fur 
la porte de Fatyle où nous fommes: Les habi- 

TAN$*0'ACAî^THE VAINQUEURS DES AtHÊ-^ 

îiiENS [ 3]; ailleurs^ LES Athéniens vain- 
queurs DES Corinthiens ; les Phocéews 

DES THESSALIENS ; LES ÛRt^ATES DES Sl- 
CYONIENS , &c* Ces infcriptions firent tracée» 
avec le fang de plus de cent mille Gre^çs. Le dieu 
p'eft entouré que des monumens de nos fureurs 
[4] , & vous êtes étonné que fes piètres aient 
accepté l'hommage d'une courtifane'f 

Le tréfor des Corinthiens eft lô plus riche de 
tous. On y conferve la principale partie des offran- 
des que dîfférens princes ont laites au temple 
d'Apollon. Nous y trouvâmes les magnifiques pré- 
iens de Gyges ^ roi de Lydie , parmi lefquels on 
diftingue fix grands cratères d'or * , du poids de 
^o talents [5]**. 

La libéralité de ce prince , nous ditCléon , fut 
bientôt effacée par celle de Crœfus' , un de fes 



(i) Mero<3or.1ib. 3^, cap. ^7. Paufan. Hb. xo, cap. ix , p. Saj. 

(a) Plut.. de Pytb. ots€. t. 2 , p* 400. 

C3^ Id. in Lyfand. 1. 1 , p. 43V 

(4)^. dePyth. ibîd. 

" Les cratères étoienc de grands yafes en forme de coupes , oûl'oa 
faifoit le mélange du vin & de l'eau. 

(5) Herodot. Hb. i , cap. 14; 

* * Voyez , t^m peur cet article que pottt les fuifaos , la note qni 
fe tzouve à la fin du Tolume. 
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DU JEUHK AnAC»A11SIS.' jïf 
rucceflcurs. Ce dernier, ayant confulcé l'oracle, 
fut fi content de fa réponfe qu'il fit porter à Del* 
phes ^ lO I ly demi-pUnthcs * d'or , epai^es d'une 
palme , la plupart looçues de Hx palmes Çc larges 
de trois , pefant chacune deux talens, à l'excep^t 
tîon de 4 /qui ne pefoient chacune qu'un talent 
& demi. Vous les verrez dans le temple. Par U 
manière dont on les avoit difpofées elles fer-» 
voient de bafe à un lion de même métal , qui tom* 
ba lors de l'incendie du temple , arrivé quelques 
années après. Vous l'avez fous vos yeux. Il pefoic ^ 
alors dix talens ; mais comme le feu Ta dégradé ^ 
il n'en pefe plus qUe fix & demi [i]. 

z^ Deux grands cratereç , l'un en or, pefani; 
8 talens & 42 mines , le fécond en ar^e^t , & con-» 
tenant 600 amphoxes. Vous avez vu Iç premier 
dans le tréfox des Clazoméniens , vou$ verrez; iêt 
fécond dan| le veftibule du temple [2]. 

30 Quatre vafes d'argent en forme de torineauxir 
& d*un volume très-confidérable ( 3), Vous le^ 
voyez tous quatre dans ce lieu (4). 

40 Deux grandes aiguières , l'une en or -&^ Tau-t 
tre en argent (5). 

50 Une ftatue en or , repréfentant , k ce qu'01% 
prétend , la femme qui faiibit le pain de ce ptîa-» 
ce. Cette ftatue a trois coudées de hautôur Se pe-^ 
fe huit talens (6). 

60 A ces richefles Crœfus ajouta quantité de 
lingots d'argent , les colliers & les ceintureii do 



» On entend communément par plinthe un membre d'afçbtte^ze| 
ayant la forme d'une petite table "cariée, 
(i) Herodnt. lib. i , cap. 50. Diod. Sic. lib. 16 ^ ft. 45U 
Ci)Id. ibid. cap. $t. 
C3) Plut, in SylL 1. 1 , p. 459. 
U) Herodoi. lib. x, cap. «<« 
(5) Id. ibid. 
i6) Id. ibid. Plut, de ?jtlk orac* t. 2 9 p* 4cx. 
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fon époufc , & d'autres préfens non moins pré- 
cieux. 

Cléon nous montra enfuîte un cratère en or, 

Îue la ville de Rome , en Italie , avoit envoyé i 
>elphes (i). On nous fit voir le collier d'Hélène 
(i). Nous comptâmes , foît dans le temple , foie 
dans les dîfFérens tréfors , 3^0 phioles d'or , pe- 
fant chacune deux mines (3) *. 

Tous ces tréfors, réunis avec ceux dont je n'ai 
point fait mention , montent à des fommes im- 
menfes. On peut en juger par le faitfuivant. Quel- 
que téms après notre voyage à Delphes les 
Phocéens s'emparèrent du temgle , & les matiè- 
res d'or & d'argent qu'ils firent £o^to furent 
eftimées plus de dix mille talens (4) \ 

Après être fortis du tréfor des Corinthiens 
nous continuâmes à parcourir les monumens de 
l'enceinte facrée. Voici, nous dît Cléoa , un grou- 

Î^e qui doit fixer vos regards. Voyçz avec quelle 
iireur Apollon & Hercule fe diiputent un tré- 
pied ; avec quel intérêt Latonc & Diane tâchent 
de retenir le premier , & Minerve le fécond (•;): 
ces cinq flatues,forties des mains de trois artiftes 
de Corînthe , furent confacrées en ce lieu parles 
Phocéens (6). Ce trépied garni d'or , foutenu par 
un dragon d'airain , fut offert par les Grecs après 
ifl. bataille de Platée (7). Les Tarentins , d'Italie , 



<i) Liv. tjb. ) , cap. 28. Plut, in CamilL t. z , p. 133. 

<a) Diod. Sic. lib. 16 , p. 45S. 

C9) Id. ibid. p. 451. 

3> 3^ marcs 3 onces 3 gros 32 grains, 

(4) Diod. Sic. Hb. lé , p. 453. 
» » JPlus de $4 miUjoDS. 

(5) Paufan. iib. 10 , cap. 13 , p. 830, 
<6) Herodot. lib. 8 , cap. 27. 

(7) Paufan. ibid. 
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après quelques avantagés remportés fur leurs en* 
ncmis , ont envoyé ces ftatucs équeftres & ces 
autres ftâtues en pied : elles repréfentent lés prin- 
cipaux chefs des vainqueurs & des vaincus (il. 
Les habitahs de Delphes ont donné ce loup de 
bronze que vous voyez près du grand autel (i); 
les Athéniens ce palmier & cette Minerve de 
même métal, La Minerve étoit autrefois dorée , 
ainfî que les fruits du palmier ; niais vers les tems 
de Texpédition des Athéniens en Sicile des cor-- 
beaux préfagerent leur défaite en arrachant les 
fruits de Tarbre & en perçam le bouclier de la 
Déefre(3). ; . 

Comme nousi: parûmes douter de ce fait Cléon, 
ajouta , pburl^ confirmer : Cette Colonne placée 
auprès de la flatue d'Hîcron , roi de Syracufe , ne 
fut- elle pas renverfée le pur même de la mort 
de ce prince? Les yeux de la ftatue de ce Spar- 
tiate ne fe^ détachèrent -ils pas quelques jours 
avant? qu'il périt dans le combat de Leudres [4] ? 
Vers 'le même temps ne difpàrurent- elles pas 
ces deux étoiles d'or que Lyiander âvoit confa- 
crées ici en l'honneur de Caftor& de Pollux(';)? 

Ces exemples nous effrayèrent fi fort que , de 
peur d'en elTuyer d'autres encore , nous prîmes 
le parti de laifler Cléon dans la paiflible poU^flioa 
de fes fables. Prenez garde , ajouta-t-îl , aux pie- 
ces de marbre qui couvrent le terrein fur lequel 
vous marchez, C'eft ici le point milieu de la terré 
(^) , le point ég'alement éloigné des lieux où le 



(i) Paufan. lib. lo, cap.*i3 , p. 830, 
(a) Id. ibid. cap. 14 , p. 832. 

C3) Plut, in Nie. t. 1 , p. 531. Paufan. ibid. cap. 15 , p. 834. 
(4) Plut, de P^th. orac t. 2 , p. 397. 
(s) Cicer. de divin, lib. I , cap. 34 , r. 3 , pb 290 
(6; ^fchyl. in choeph. v. 1036. Eunp. in Oreit. v. i33<3^î ifl Pbasaîf. 
tr. 244 j in Ion. v. 223. Plar/dc rep. iib. 4 , t. 2 , p. 427. 



Digiti^ed 



by Google 



V 



\xî V O T A 6 Jr 

Ibleîl fc lere , 6c de ceux où il fe codclie. On pré-» 
.tend que , pour le recohnoître , Jupiter fit partir 
de ces deu:if extrémités du monde deux aigles qui 
fe rencontrèrent précîfémçmt en cet endroit (i)* 

Cléon ne nous faifoit grâce d'aucune inferip- 
tîon : il s'attachoic , par préférence , aux oracles 
que la prêtreflc avoit prononcés , & qu'on a foin 
«i'cxpofer a^ur regards du public ( a ) ; it nous fai- 
Ibit remarquer ceux que févénement avoit juf- 
tifiés. 

Parmi les ofFr ajjdes des rois de Lydie j'ai ôu- 
feié de parler d'un grand cratère d*argent qu'^A- 
lyatte avoit envoyé , & dont la bafe excite encore 
l'admiration des Grecs (3) , peut-étaMmgyce qu'el- 
le prouve la nbuveîiuté des arts daqRa Çtccc. 
Elle eft de fer , en forme de tour , pïtf^ large par 
en bas que par en haut ; elle eft travaillée à jour, 
& l'on y voit pluficurs petits animaux fe jouera 
travers les feuillages dont elle eft ornée» Ses dif- 
férentes pièces ne font point unies-par des clous : 
c*eft un des premiers ouvrages où l'on ait employé 
la foudurc. On l'attribue à ôlaucus^de Ghio , qui 
tivoit il y a près de deux fiecles , & qui le pi^e- 
mier trouva le fecfct de fouder le fer. 

Une infinité d'autres raonumens avoient firé no- 
tre attention. Nous avions vu la ftatue du rhéteur 
Gorgras (4) , & les ftatues fans nombre des vab- 

Jneurs aux difFérens jeux de la Grèce. Si Toeil eiî 
rappé de la magnificence de tant d'offrandes raP 



(1] Faufan.lib. lo, p. 89$. Fîrdar. pyth. 4, v,^. Schol.i6id. S«a^. 
Kb. 9, p. 419. Plut, de orac. def. t. a< p. 409. 

(2) Died. Sic. Hb. 16, p. 438. Van Un?e, de orac. p.i^Ç* ni- 

(3) iferodcrt. Kb. i, cap. 25. P?iifan. lib. 10 , p. 834. Piut-àtQtac, 
ief. i 2 , p. 43^. Hegefand. ap^ Arhcn. lib. 15 , p. 11&. 

(4) Hermip.ap.llihtn. Hb 11, cap. 15, p 505. Cicer.de orat. ni» 
3 , cap. 32 , M , p. 310. Paufan. lib. I0| cap. iSf p. S^i* ^^^' 
iBàxtm. lib. S y cap. 15 ,'m txittm^ 
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feniblées k Delphes il ne Teft pas moins de Feic- 
cellence du'travail (i) ; car elles ontprefque toa-\ 
tes écé confacrées dans le fieele dernier , ou danâ 
celui-ci , & la plupart font des plus habiles fculp- 
teurs qui ont paru dans tts deux fiecles. 

De l'encdin^c facréc nQus entrâmes dans le tem- 
ple, qui fut crtnftruit ily a environ 150 ans (i)*. 
Celui qui fubfiftoit auparavant ayant été confumé 
dans les flammes les amphidyons ** ordonnè- 
rent de le rebâtir, & Tarchitefte Spintharus,dé 
Corinthe, s'engagea de le terminer pour lafomme 
de 300 talcns ***. Les trois quarts de cette fom** 
me Eurent prélevés fur différentes villes de U 
Grèce , & Tas^è quart fur les habitans de Del- 
phes , qui, pour fournir leur contingent, firent 
une quêtç jufquès dans les pays les plus éloignés. 
Une famille d'Arlienes ajouta méme,k fes trais , 
des embelliffemens qui n étoient pas dans le pre- 
mier projeV( ^). 

L'édifice eiy bâci d'une trjès-belle pierre; maîi 
le frontifpice efl de marbre de Paros. Deux fculp- 
teurs d'Athènes ont repréfenté flir le frômon 
Diane ,Latone , Apollon , les Mufes , Bacchus , 
&c. ( 4 ). Les chapiteaux des colonnes font char- 
gés de plufieurs efpeces d'armes dorées ,& fur* 



(OStrab. Ipb. 9, p. 419. 

(2) Mém. de Vâcad* des bsll. lert. t* a > P* '5^ 
* Vers Tan 513 avant J. C 

** C'écoier.c des députés de différentes TÎIIes qxA l'êffkiMtfitai 
tous les ans à Delphes , & qui avoieni riQfpcâioa du cemple. J'en 
parlerai dans la fuire. 

'^ "* * Un million llx cen(s mille lirres ; mais le talent étaot tiers plus 
fore qu il ne le fut dans la fuite on peut ajoater quelque chofe à cette 
évaluation. 

(3) Herodot. lib. i , p. i8o; lib. $ , cap. 6i, Piufaa. lib. ïO , p. 011. 
(4; Paufan. lib. 10 , cap. S^i. 
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tout de boucliers qu'offrirent les Athénîeiis^en 

mémoire de la bataille de Marathon ( i). . 

Le veftibule eft orné de peintures qiii repréfen- 
tcnt le combat d'Hercule contre Thydce ; celui 
des géans contre les dieux; celui de Bellérophon 
contre la chimerç ( 2). On y voitaufTi des autels, 
(3) un bufte d'Homère (4) , des vafes d'eau luf- 
trale(^) , & d'autres grands vafes où fe fait le mé- 
lange du vin & de l'eau qui f(5?rvent aux libations 
(6). Sur le mur on lit plufieurs fentences , dont 
quelques-un,es fiirent tracées , à ce qu'on prétend , 
par les fept fagcs de la Grèce. Elles renferment 
des principes de conduite , & font comme des 
avis que donnent les dieux à ceu?tjni.viennent les 
adorer (7). Ils femblent leur dire: connois-toi 

TOI-MÊME ; RIEN DE TROP , L'INFORTUNE 
TE SUIT DE PRES. 

Un mot de deux lettres , placé au - dëfTus de la 
porte , donne lieu à différentes erj^ications ; mais 
les plus habiles interprètes y découvrent un fens 
profond. II fignifie> en effet , vous éTes. C'efl 
l'aveu de notre néant , & un hommage digne de 
la fîivinité, à qui feule l'exiflence appartient (8). 

Dans le même endroit nous lûmes , fur urfe ta- 
blette fufpendue au mur ,ces jnofs , tracés en 
gros caractères : Que per^^^ne n'appro- 



(1) Psufan. lib. lO , cnp. 19 , p^ S42. Mfchln. îd Ctef. p. 446. 

Ca) Enrip. in Ion. v. 190. 
(3)Id.ibic!. v. liV^S. 
C4) Paufan. ibid. p. 857. 

(5) Heliod. ^rhiop. 

(6) Herodot. lib. i, cap $t. 

(7)' hlat. in'AIcib. i, r. a , p. 114 «f 119. Id. in Charm. p. i^4- 
>:enoph. ment. lib. 4 , p. 796. Panfàn. lib. 10, p. 8^7. Plin. lib. 7, cap. 
S^i P- 393- 

(8) Plût, de El , t, 2 r. 3^4. 
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CHE DE CES LIEUX S'iL n'A PAS LES MAINS "^ 

ÏURES (l*). X/^-î^ 

Je ne m^arrêterai point à décrire les rîchefles T*;'; 
de r intérieur du temple; on en peut juger par ^li 
celles du dehors, ï^ dirai feulement qu on y voit ,.\hvi:r 
une ftatue cololfale d'Apollon , en branze , con-* \ Vv -- 
facrée par les amphîdyons (2); & que parmi plu- ^-^ ;' 
fleurs autres ftatues des dieux on conîerve &pa ;?- 

expofe au rèfped des peuples le fiege fur lequel ' ;- 
Pindare chantoit des hymnes qu'il avoit Compofés 
pour Apollon (^). Je recueille de pareils traita 
pour montrer jufqu'à quel point les Grecs favent , 
honoier les taîqp^. 

Dans le fan^uaîre font une ftatue d'Apollon en 
or (4.) & cet ancien oracle dont les réponfes ont * 
fait fi fouvent le deftin des empires. Ou en dut la - : 

découverte au hafard. Des chèvres qui erroienc 
parmi les rochers du mont ParnafTe, s'étant appro- 
chées d'unfoumrail d'oti fortoient des exhalaiîbns 
malignes , furent , dit-on , tout-à-coup agitées de 
mouvemens^ extraordinaires Se convulfifs ( 5 ). Le 
berger & les habitans des lieux voifins , accourus 
à ce prodige , refpirent la même vapeur, éprou- 
vent les mêmes effets , & prononcent , dans leur 
délire , des paroles fans liaifon & fms fuite. Auf- 
fi-tôt on prend ces paroles pour des prididions , 
& la vapeur de l'antre pour un fouiîle divin qui 
dévoile Ta venir (6)\ ^ > 



(i) Lijcîân. de facrif. §. 13 ,t. ï, p. 536. li. in Herraor. J. 21 , r, 
ï»p.7So- ' ' 

(2) Diod. Sic. \\b, i5 , p. 433. 

(3) Paufan. lib^ 10 , cap. 24 , p. 858. 

(4) Id. ibid, _ _ • ■ . 

M Plur. de orac- def. t. a , p. 433. Faa(a9. ibid. cûp. 5 , p. 809.. 
Diod, Sic. lib. 16 , p.. 427. 
W Plir, lib. 2, cip. 83,p. 116- 
* Voyez la note à U fia du volume. 

Tome IL X 
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|Z2 Voyage ^ : 

Plufieurs mîniftres font employés dans le tem* 
pie. Le premier qui s'offre aux yeux de^ étran- 

fers eft un jeune homme ,'fouvent élevé à f ora- 
re des autels , toujours obligé de vivre dans la 
plus exaâe continence , & chargé de veiller à la 
propreté , ainfi qu à la décoration des lieux faints 
( i). Dès que lé jour paroît il va , fuivi de ceux 
qui travaillent foiis fes ordres , cueillir ,dans un 
petit bois facré ides branches de laurier , pour en 
former des couronnes, qu'il attache aux portes , 
fur les murs , autour des autels & du trépied fur 
lequel la pythie prononce fes oracles : il puifc 
dans la fontaine Caftalie de Teaiipour en remplir 
les vafes qui font dans le veftibulé';HK''pour faire 
dts afperfions dansfintérieur du temple | enfuire 
il prend fon arc & fon carquois pour écarter les 
oileaux qui viennent fe pofer fur le t6it de cet 
^édifice , ou fur les ftatues qui font dan$ l'enceinte 
facrée. 

Les prophètes exercent un minillere plu's rele- 
vé ; ils fe tiennent auprès de la Pythie ( i ) , re- 
cueillent fes réponfes , les arrangent , les inter-* 
.prêtent , & quelquefois les confient k d'autres mi- 
nîjftres qui les mettent en vers (3). 

Ceux qu'on nomme les faines partagent les 
fondions des prophètes. Ils font au nombre de 
cinq. Ce facerdoce eft perpétuel dans leur fa- 
mille , qui prétend tirer Ion origine de Deucalioû 
(4). Des femmes d'un certain âge font chargées 
de ne laiffer jamais éteindre le feu facré ($ ) , qu'el- 



(i) Eurîp, in Ion. v. 95 , kc, 

(a) Van Dalçy 4e oiac. p. 104. Méffl» de Taoad. des btU. le«. t.'ji 
p. 18^. 

(^) Plut, de Pyth. orac. t. a , p. 407. Strab^ îîb. 9 , p. 419. 
(4) P!uti^u«ft. Grasc. t. a , p. agi; ?/ de orac, def. p. 483. 
C$) Afchyl. in choeph. y. 1037. FIuc. in Num. t. x , p. 6ê, 
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tes font oWSgées d'entretenir arec du bois de fa- - : • 
pin ( I )• Quantité de facrificateurs , d'augures ^ *^ .;^"; 
d'arufpiccs & d'officiers fulbalternes augmentent " ' ^ 
la majefté du culte > & n^e fuffifent qu'I peine k _.;r^- 
l'cmpreffcment des étrangers qui viennent à Del* V^ 

phes de toutes les parties du monde* . X"^' 

Outre les facrifices offerts en adions de grât:es> > "'^ 
ou pour expier des fautes , ou pour implorer la 
protedion au dieu ,.il eu eft d'auti^es qui doirene 
précéder la réponfc de Toraçle > & qui font pré» 
cédés par ^erfes cérémonies. 

Pendant qu'on nous inftruifoit de ces détails 
nous vimç^^Kjxrer au pied de la montagne, & 
dans le chemm qu on appelle la voie facrée ^ une 
grande quantité de chariots rempKs d*hommes ^ 
de femmes & d*e;îfans ( 2 ) > qui > ayant mis pied à 
terre j formèrent leurs rangs §c s'avancèrent vers ^ 
le temple, yen chantant des cantiques. Ils vcnoienc 
du Péloponefe^^ofFrir au dieu les hommages des 
peuples qui Tnabitent. La théorie ou proceflîoa / 

des Athéniens les fuivoit de près , jk étoît elle- 
même fuivie des députarions de plufieurs autres 
villes^parmilefquelles on diftinguoit celle de rîl« 
de Ghio , compofée de cent jeunes garçons (3)* 

Dans mon voyage de Délos je parlerai plus 
au long de ces députarions y de la magnifiiience 
iju'elles étalent, de Tadmiration qu'elles excitent, 
de réclat qu'elles ajoutent aux hères qui les raf- 
femblcnt. Celles qui vinrent à Delphes fe ran- 
gèrent autour 4^ temple, préfenterent leurs of- 
frandes & chantèrent en Thonneur d'Apollon des 
hymnes accompagnés de danfcs. Le chœur dej 



(i) Plut» iU Eî , f. 2 , F* 5^5- 
(a) Id. quîEft. Gïxc. r. 2, p. 304. 
(3) Herodot. lib* 6, «ap. 27. 
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Athéniens fe dlftingua par la beauté des voix & 

par une grande intelligence dans Texécution (i). 

: Chaque înAant faifoit écJore des fcônes intérel- 
ftntesét rapides. Comment les décrire? comment 
repréfenter ces mouvemens , ces concerts , ces 
cns , ces cérémonies auguftes , cette joie tumul- 
tueofe , cette foule de tableaux qui , rapprochés 
les uns des autres , fe prétoient de nouveaux char* 
mes ? Nous fumes entraînés au théâtre (i ) , où fe 
donnoîent les combats de poéfie & de mufîque. 
Les amphidyons y préfidoient. Ce fôfct ^eux qui , 
éh différcns tems , ont établi les jeux qu'on célè- 
bre à Delphes (3), Ils en ont Vint&s^^ce ; ils y 
entretiennent Tordre & décernent la couronne 
au vainqueur (4). 

. Plufieurs poëtes entrèrent en lice. Le fujet du 
prix eft un hymne pour Apollon (5) ,qne l'auteur 
chante lui-même , en s'accompagnant; de la ci- 
thare. La beauté de la voix & l'art de la foutenir 
par des accords harmonieux influent tellement 
Itir les opijrtions des juges & des affiftans que , pour 
n'avoir pa^ pofTédé ces deux avantages , Hénode 
fut autrefoiîs exclus du concours , & que , pour les 
avoir réunis dans un deg^ré éminent , d'autres au- 
teurs ont obfenu le prix, quoiqu'ils euflent pro- 
duit des ouvrages qu'ils n'avoient pas compofés 
(6), Les poèmes que nous entendîmes avoienr àc 
grandes beautés. Celui qui fut couronné reçut des 
applaudifTemens il redoublés que les hérauts fu- | 



* (i) Xenoph. memor. îib. 3 , p. 76$. 
(a) Plut, fympof. Iib. 2 , cap. 4, t. a , p. 638. Faufan, !ib. 10, W 

4 ^T , p. 877. 

(3) Paufan. ibid. c^p. 7 , p. 813 Strab. Hb. 9 , p. 4M. 

(4) Piad. pyth. 4 , v. iiS. Schol. ibid. 

(5) Strab. ibid. • ' 
^6)J?aufan^4i>id. cap. 7, p. 813. 
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ttnt obligés d'impofer filence. Âuf&tôron vit s*i- 
vancer les.joueurs de flûtp. t 

Le fujet qu'on a coutume, de leur propojfer eft" 
le cambac d* Apollon contre le ferpent Python. Il 
£aut qu'on puifTe diftinguer dans leur Gompoûcio^j 
les cing principales circonftances de ce Ci0mbat\ 
(i). La première neft qu'un prélude , Paâion s en- 
gage dans la féconde ; elle s'angime & fe termine 
dans k troifieme : dans la quatrième en entend les 
cris de nickaire , & dans la cinquième les fifflemens 
-du monilrff , avant qu'il expire (i). Les amphic- 
tyons eurent à peine vtdjugé le prix qu'ils fe ren- 
dirent auiifiljptfk , où les çourfes à pied alloient 
comiTiôncer. On propofa une couronne pour ceux 
qui parcourroient le plutôt cette carrière ;. une 
autre pour ceux qui la fourniroietot de«x fois ; 
une. troîiijeme pour. ceux qui la pftrc<mrroientjuf- 
<{\x\ douze fois fens s'arrêter (.3 ) : c^eft ce qu'on 
appelle la courfe fimplc , la double courfc , la 
longue çour^. A ces différens exercices nous vî- 
mes fuccéder la courfe des enfans ( 4) ; celte des 
hommes armés > la lutte , le pugilat (5 ) & plufieuf s 
de ces combats que niqus détaillerons en parlant 
des jeuk olympiques. . ; . ; 

- Autrefois on préfentoit aux vainqueurs une fom- 
me d'argent (6). Quand on a voulu les honorer 
davantage on ne. leur a donné qu'une couronrie 
de laurier. - 

Nous foupâmes avec les théores ou députés d«s 
Athéniens. Quelques-uns fe pfopofoicnt de con- 



(i) Scrab. lit». 9, p* A^i* Arsum. in pyth. Pind. p. 16^. Atlien. ]ib« 
#4. 
(2) Athen. ibid. Poil. lib. 4, cap. xo , $.84. 

(%) Mém. de racadém. âes be]I. lett. t. 3 , p. 3«8 ; t- 9 ) P* Z^6* 
(4) Paufan. lib. 10 , cap. 7 , p. gi4. 

(OPind. ncir.od»6,v. ôo. HcliOd*-^thiop» lib. 4, p. x$9* 
W Paufan. ibid» 

X5 



Digitized 



by Google 



. 1» 




|i5 V o r A G B 

lulter Toracle. Cétoit le lendemain qU'It âev($7t 
répondre à leurs queftions ; car on ne peut en 
approcher que dans certains jours de Tannée , & 
la pythie ne monte fur le trépied qu'une fois par 
mois ( i ). Nous réfolûmes de rinterr#gcr à notre 
tour j par un (impie motif de curiofice , 9l fans la 
Vioindre confiance dans fes décidons. 

Fendant toute là nuit la jéuneffe de Delphes , 
diftribuée dans les rues , chantoit àit^ Ters à la 
gloire de ceux qu'on verloit de couronner (i) ; 
tout le peuple fàifoit retentir les airs d'applaudiP* 
femens longs &: tumulmeux : la nature entière 
fembloit participer au triomphe 4iflMf|Linqueur& 
Ces échos» fans nombre qui repoferitaux environs 
du Farnafle » éveillé>s tout-à*coup au br^uit des 
trompettes ,& rempliffant de leurs cvis les antres 
& les vallées (3) , fe tranfmettoient & portoicnt 
au loin les expr^ions éclatantes de la jçie publia 
que. . ' 

Le jour fuivailt nous allâmes au temple; nous 
donfîâmcs nos queftions par écrit (4) , & nous 
attendîmes que la voix du fort; eût décidé du 
moment que nous pourrions approcher de la " 
pythie (5). A peine en fûmes-nous inftruiw 
que nous la vîmes traverfer le terrtple (6) , ac-* 
compagnée de quelquesvuns des prophètes , 
des poètes & des faints, qui entrèrent avec elle 
le fanduaire. Trifte , abattue , elle fem- 
bloit Te traîner comme une vidime qu'on mc- 
pe à l'autel. ElU michoit du laurier (7) : elle 



ii) Plut, quaeil. Grzê. t. i « P* 19s ' 

{%) Piod. nem. od. é , v. 66. Scbol. ibid. 

(3) /uftin. lib. 24 , cap. 5. 

C4) Ariftoph. fchol. \t Plut v* ^9. Van Date , oJrae. p. xxtf^ 

CO Enrip. in Ion. v 419. ^^fchfl. ia cutn. v. 31. 

Cô) Eorip. |bîd. v- 4^* 

(7) tucian. in ^is accuf. $. x » t. 2 , p, 791. 
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è» jetta , en paflanc , fur le feu facré , quelques 
feuilles mêlées avec de la farine d'orge (i) : 
elle en avoir couronné fa tête , & fon front ^ 
étoit ceint d'un bandeau (2). * 

Il n'y a voit autrefois qu'une pythie à Del-" 
phes : on en établit trois lorfquc l'oracle fut 
plus fréquenté (3) ; & il fut décidé qu'elles fe^ 
roicnt âgées de plus' de 50 ans, après qu'un 
Theflalien eut enlevé une de ces prétreflçs (4). 
Elles fervent à tour de rôle. On les choiut 
parmi les habitans de Delphes (5), & dans la 
condition la plus obfcure. Ce font pour l'ordi- 
naire des,*fithi^ pauvres, fans éducation, fans 
expérieiice, de mœurs très-pures & d'un efpric 
rrès-4>orné (6). Elles doivent s'habiller fimple* 
vntt\x , ne jamais fe parfumer d'eflences (7) , 
& 4>afler .leur vie dans l'exercice, des pratiques- 
religieuijss. 

Quantité d'étrangers fe difpofoientjà conful- 
ter l'oracle. Le temple étôit entouré de vidimes 
qui tomboient fous le couteau facré , & dont 
les cris fe méloient au chant des hymnes. Le 
défir impatient de connoitre l'avenir fe pei- 
gnoît dans tous les yeux , avec Tefpérance &: ta 
crainte qui en font inféparables. 

Un des prêtres fe chargea de nous préparer. 
Après que Teau fainte nous eut purifiés nous of^ 
frimes un taureau & une chèvre. Pour que ce fa- 
crifiçe fut agréable aux dieux il falloir que le tau^ 



Ci) Pîut. ic pyth. oric; t. », p. 397. Id. de El , p. 38$. 
i% ' Lucan. Pharfal. lib, 5 , p. 43 & 170. 

(3) Plut, de orac. def. r. 2 , p. 414. 

(4) Diod. Sic. lib. 16 , p. 428. 

(5) Eurip. in loo. T. 9a. 

(é) Plur, de pyth. orac. t. a^ p. 40$. 
il) là. ibid. p.397. 
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•-^ ^ reau mangeât uns héfirer la farine au on luipré'* 

Çn- fcntoit ; il falloit qu'après avair jette de Veau froi- 

^^ V de fur la tête de la cihevre on vît friflbnncr fes 

/*:-: membres pendant quelques inftans(ilOnnenous 

^' '*" rendit aucune raifon de ces cérémoaies; mais plus 

•^ <-::.:^r.. elles font inexplicables, plus elles infpirent de 

pÀrefpeél. Le fuccès ayant juftifié la pureté de nos 

•• ' ;! intentions nous rentrâmes dans le temple, la tête 

> ^/- couronnée de lauriçr > & tenant dans nos mms 

• i . un rameau entouré d'une bandelettede laine blan- 

;^ * che (z)."C'eft avec ce fytnbole que les fupplians 

approchent des autels. 

On nous introduifit dans une c1ij|{»«{te^ où, dans 
• des niomens qui ne font, à ce qu'on prétend, ni 
prévus , ni réglés par les prêtres , oh rcfpife tout*» 
a-coup une odeur extrêmement douce {3). On a 
foin de faire remarquer ce prodige aux étrangers; 
^ ^ Quelque tems après le prêtre vint ndus cherté 

cher & nous mena dans le fanduairevefpece de 
i* - caverne profonde {^) , dont les paroijs font ornées 
de différentes offrandes. Il venoit de s*en détacher 
une bandelette fur laquelle on avoit brodé des 
couronnes &des vidoires (5). Nous eûmes d'abord 
de la peine à difcerner les objets; l'encens Se les 
antres parfums qu'on y brûloit continueUement 
: # le remplifToient d'une funiéç ép5?ifle (6). Vers le 
milieu eft un foupirail d'où fort rexhalaifon pro- 
phétique. On s'en approche par une pente infen- 
lible (7); mais on ne peut pas le voir, parce qu'il 



Ci) Plut, de oraç. def. t. a , p. 43$ 5r 437, 

(1) Van Dale, de oçac. p. 114. 

(?) Plur. fbîd. p. 437. 

C4)Strab. Jib. 9, p 41^. 

C5) Pluf. in Timoî. t. i , p. 13g. 

(6).LuGian. in Jov. trag. t. 2, p, $y\, 

(7) LucaD. Pharfâl. lib. $ , v. i^^. ^ 
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cft couvert. d'un txépîèd , tellement entouré fle * 
couronnes & de rameaux de laurier (i), que U ?)i 
vapeur nefauroit fe répandre au dehors. . -v- * 

La pythie, excédée. de fatigue , refiifoit de r^- V',' 
pondre à nos queftipns. Les miniftres dont, elle H "> 
étoit environnée, employoiànt tour-à-tour le$ '.^.S:, 
menaces & la violence, dédant enfin à leurs cf-. ^^r • 
for.ts , elle fe plaça fur le trépied , après avoir bu '' 
d'une eau qui coule dans le fanduaire, & qui 
fert , dit-on , à dévoiler Ta venir (z). 

Les plus fortes couleurs fuffiroient à peine • ■ 
pour peindre les tranfports dont elle fut faifie ^ 
vin moiiUMÏt^a^ès. Nous vîmes fa poitrine 
s'enfler , Ton vifa.ge rougir & pâlir ; tous fe^ 
membtes s'agiroient de mouvemcns involontai- * 
res (j) : mais elle ne 'faifoit entendre que dc« 
cris plaintifs & de longs géraiflemens* .Bientôt 
les yeux .étincelans , la bouche écumante, les 
cheveux hérifles, ne pouvant ni réfifter à la 
vapeur qui l'dpprimoit , nî s'élancer du trépied , 
oîi les prêtres la retenoient , elle déchira fon 
bandeau*, & au milieu des hurlemens les plus 
affreux prononça quelques paroles que les 
prêtres s'emprefferent de recueillir. Ils les mU 
rent tout de fuite en ordre, & nous les don- 
nèrent par écrit. J'avois demandé fi j'aurois le « 
malheur de furvivte à mon ami. Philotas, fans 
fe concerter avec moi , avoir fait la même 
queftion. La réponfe étoit obfcure & équivo-^ 
que. Nous la mîmes en pièces en fortant du 
temple. - 

Nous étions alors remplis d'indignation & de 



Ci) Ariftoph. în Pîut.-r. ^9. Schol. ibîd. 
M Paufan. lib. 10, p. 8^9. Lucian. in bî$ acciif. t. 2 , p. 792. 
(3) Lucan. Pharfal. Ijb. 5 , v. 170. LuciaB. ia Joy. tiagic. S- 30, O 
^ > P* 67e. VaR Date, deeiac. p. 154. 
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Fitîé ; nous nous reprochions arec atnertume 
état funefte où noui avions réduit cette mal- 

'•^'hcurçufe prétrefTe. Elle exerce des fondions 
odieufes qui ont déjà coûté la vie à pluficurs 
de fes fcmblables (i). Les miniftres le favcnt ; 
cependant nous les avons vus multiplier & 

-'contempler de fang froid les tourraens dont 
elle étoit accablée. Ce qui révolte encore ^ 
c'cft qu'un vil intérêt endurcit leurs âmes. Sans 
les fureurs de la pythie elle feroit moins 
confultée , & les libéralités des peuples feroient 
moins abondantes ; car il en coûte pour ob- 

. tenir la réponfe du dieu,* Ceux* q«r ne lui ren- 
dentqu'un ^mplc hommage doivent au moins 
dépofer fur les autels des gâteaux & d'autres of- 
frandes (1) ; ceux qui veulent connoître l'avenir 
doivent facrifier des animaux. Il en eft même 
qui , dans ces occafions , ne rougifîent pas d'é- 
taler le plus grand fafte, Comme û rtîvîent aux 
miniftres du temple une portion aes viâimes , 
foit qu'ils les rejettent , foit qu'ils les admet- 
tent, la moindre irrégularité qu'ils y découvrent 
leur fuiîit pour les exclure; & l'on a vu des 
arufpîces mercenaires fouiller dans les .entrailles 
d'un animal , enlever des parties intégrantes , 
& faire recommencer le facrifice (3). 

Cependant ce tribut , impofé pendant toutç 
l'année à la crédulité des hommes, & févcre- 
ment exigé par les prêtres , dont il fait le prin- 
cipal revenu (4) ; ce tribut , dis-je , eft infini- 
ment moins dangereux que l'influence de leurs 



(1) Plut, de otac. def. t, i , p. 438. Lucan. Pharf. lib. $ , ▼. ii5. 
(1) Kurîp. ÎD Ion. V. 226. 

fr^) Supbr. ap. Athen. lib. 9 , cap. 6 , p. 380. Vao Pale, de oc9^ 
;»P* 5 » P- IP6. 

(4) Luciao. in Phalar. 2 , S • 8 > t< 2 , p.. 204% 
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T^Jponfes furies affaires publiques de la Grèce 
^& du rcfte de T^nivers. On 'doit gémir fur les.^ 
niaux du genre humain quand on penfe qu'oui ^ 
tre les prétendus prodiges dont les habitans de 
Delphes font un. trafic continuel (1) , on peut 
obtenir v^- prix d*argent, îqs réponfes de là 
pythie (1) ; 4c qu'air fi un mot diâé par des "- 
prêtres corrompus , & prononcé par une filld , 
imbécille , fuffit pour fufciter des guerres fan-J» 
géantes (3) , & porter la défolation dans tout 
un royaume; 

L'oracle exige qu'on rende aux dieux Içs hon* 
iieurs qui *8ot' font dus; mais il ne prefcrit 
aucune règle à cet égard, & qq^nà on lui 
deinande q.uel eft le meilleur culte- il répond 
toujours : conformez^vous à cielui qui eft reçu 
•dans votre pays (4). Il exige auffi qu'on ref- 
pefte les temples, & il prononce des peines 
très-féveres ^Cofttre ceux qui les violent , où 
qui ufurpenfles biens qui en dépendent. Je vais 
en citer un exempiç. ■ ■ "■ 

Xa plaine quî,idu mont Parnafle ^ s'étend juf^ 
qu'à la mer, appartenoit , il y a deux fiec^es 
environ, aux habitans de Cirrha , & la manière 
dont ils en furent dépouillés montre afîei: 
quelle efpcce de vengeance on exerce ici con- 
tre les facrileges. On leur reprochoit de lever des 
impots fur les Grecs qui débarquoient chez eux 
pour fe rendre i, Delphes ; on leur reprochoii 
i'avoir fait des incurfions fur les terres qi^i 
appartenoient au temple (5). L'oracle confulté 



(i) Pîùr. în Kic. f. x , p 532. 

(ar) Herodot. IH). 6 , cap. 66, Pînt. îo Decnofth. 1. 1 , p. 854» Pauftn. 
!ib. 5 , p. ai 3. PolyKn. (Irateg. lib. z , cap. 16., 

(3) Herodor. lib. i , cap. ^3. 

(4) Xenoph. iiiemor. ]ib. 4 ^ p. 8c8. 



(%} ?aufa]p, Ub. |0^ p. 8^4, 
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par les amphiâyons fur le genre de fiipplice 
que méricoient les coupables > ordonna de les 
' "* pourfuivre jour & nuit, de ravager leur pays 
. ' & de les réduire en fervicude. Aum-tôt pluiieurs 
nations coururent aux armes. La xille rue rafée 
& le port coniblé ; les habitans furent égor^ 
. gés ou chargés de fers ; & leurs riches campa- 
gnes ayant été confacrées au temple de Delphes 
on jura de ne point les cultiver , de ne point 
Y conftruire de maifons , & Ion prononça cette 
imprécation terrible : » Que les çarciculiers , 
9<\ue les peuples qui oferont enfreindre ce fer- 
n ment foient exécrables aux "yefll d'ApoUoa 
» te des autres divinités de Delphes ; que leurs 
» terres ne portent point de fruits ; que leurs 
]»fe^imes & leurs troupeaux ne produife^nt que 

• des monftres; qu'ils périflent dans les corn*- 
i»bats; qu'ils échouent dans leurs, entreprifes; 

• que leurs races s'éteignent avec^eux, & que 
3» pendant leur vie Apollon & les autres dîvi- 
unités de Delphes rejettent avec horreur leurs 
»vœux & leurs facrifices (i). « 

Leiendemain nous defcendîmes dansia plaine, 
pour voir les courfes des chevaux Se des chars 
(2). L'Hippodrome , c'eft le nom qu'on donne 
à refpace qu'il faut parcourir , eft.fî vafte 

3u'ony voit quelquefoisjufqu'îi quarante chars fe 
ifputer la vidoire (3). Nous en vîmes partir 
dix k la fois de la barrière (4) : il n'en revint 
qu'un très-petit npmbre , les autres s'ëtant brî- 



(i) ^fcbin. in Ctefiph. p. 44^. 

(2) PaoTao. Itb. 10, eap. ^7 , p. 993. Sophocl. ia Sleft. p% 700 Ar 
731. 

(3) Piad. pyth. ^ , t. 6$. 

(4) Sophocl. io Eleû. V* 70|. 
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fés contre la borne ou dans le milieu de la ' \^ 

carrière. - 

Les courfes étant achevées nous remonta*» 1. -^' 



I 



mes à Delphes , pour être témoins des honneurs 
funèbres que ta théorie des Enianes devoit ren- 
dre aux mânes de Néopcoléme , & de la céré- 
monie qui devoir les précéder. Ce peuple, qùî; 
met Achille au nombre de feS anciens rois ^- 
& qui honore fpécialement la mémoire de çe^ 
héros & de fon fils Néoptoléme , haSite auprès' 
du mont (Eta , dans la Theflalie. Il envoie 
tous les quatre^ans une députation à Delphes^ 
non-feuIenienT pour offrir des facrifices aux 
divinités de ces lieux, mais encore pour faire 
des libations & des prières fur le tombeau de 
Néoptqlême , qui périt ici^ au pied des autelr, 

ar la main d'Orefte , fils d*^gamemnon (i). 

!lle s'étoit acquitée la veille du premier de fes . 
devoirs : eflq alloit s'acquitter du fécond. 

Polyphron", jeune & riche Theflalien , étoît 
à la tête de la théorie. Comme il' prétendoic 
tirer £bn origine d^Achille il voulut paroitre 
avec un éclat qui pût , aux yeux du peuple ^ 
juftifier de fi hautes prétentions. La marche 
s'ouvroit par une hécatombe compofée effeâi- 
yement de cent bœufs (z), dont les uns avoienc 
les cornes dorées, & dont les autres étoient 
ornés de couronnes & de guirlandes de fleurs* 
Ils étoient conduits par autant de Theiïaliens 
vêtus de blanc , & tenant des haches fur leurs 
épaules. Xf'autres viftimes fuivoient , & Toa 
avoit place par intervalles des muficiens qui 



0) Hdiod. Mihiop. lib. 2 , p> 123* 
(a) Id. ibid. lib* 3 , p. 127. 



/../. 
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}QuoIent de divers inftrumens. On royoit p** 
roicre enfuice des ThefTaliennes, dont les attraits 
;,t* ûttiroîent tous les regards. Elles raarchoient d'urt 
"'"i^ V^^ réglé, chantant des hymnes en Tbonnéur de 
• : Thécis , mère d'Achille , & portant dans leurs 
. _ inans ou fur leurs ,têtef des corbeilles de fleurs , 
* de fruits & d'aromates précieux : elles étoient 
fuîvies de $o jeunes Theflaliens, montés fur des 
chevaux fuperbes, qui blanchiflbient leurs mors 
, d'écume. Polyphron fe diftinguoit autant par 
la nobleflc' de fa figure ijue par la richefie 
de fes habits. Quand ils furent devant le tem- 
ple de Diane on en vit fq'rtir lîi-*prtTterte , qui 
parut avec les traits & les attributs de la DéciTe^ 
ayant un carquois fur fépaule & dans fes mains 
un arc & un flambeau allumé. Elle monta fuif 
tin char & ferma la marche , qui continua dans 
le môme ordre jufqu'au tombeau de Néoptolé- 
nie, placé dans une enceinte à '^a gauche du 
temple (i). • 

. Les cavaliers theflaliens en firent trois fois 
le tour. Les jeunes Theîraliennes pouffèrent de 
longs gémifîemens , & les autres députés des 
cris de douleur. Un moment après on donna 
le fignal, & toutes -les viâiimes tombèrent au- 
tour de l'autel. On en coupa les extrémités , que 
l'on plaça fur un grand bûchen Les prêtres , après 
avoir récité des prières , firent àts libations fur 
le bûcher , & Polyphron y mit le feu avec le 
flambeau qu'il avoit reçu des mains de la prê- 
trefTe de Diane. Enfuite on donna aux miniftres 
du temple les droits qu'ils avoîent fur les viûi- 
mes , & Ton réferva le refte pour un repas , où 
furent invités les prêtres, les principaux habi- 



/(O Paufan. Ub4 lo , cap. 14 , p; Ss$. 
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tans de 'Delphes & les théores ou députés dçs '- i:' 
autres^ villes de la Grèce (i). 'Nou« y fûmes ; j.^*^ 
admis ; mais avant que de nous y rendre nws :jè\i^:; :; 
allâmes au Lefché ^ que nous avions fous nos'?Tt|'* , 
yeux. . rr-"^' 

Ceft un jédifice ou portique , aînfi nommé\^.. ; .' 
parce qu on s'y aflemble pour converfer , ou pour • - >.; 
traiter d'affaires ( z ). Nous y trouvâmes pluueurs a .;, ' 
tableaux qu'on venoit d'expoferà un concours éta-" *, > 
bli depuis environ un fiecle (3). Mais ces ouvra- / ;. .: 

tes nous touchèrent moins ^ue les peintures qui r:, . 
écorent les murs. Elles font de la main de Po- 
Iygiiote,(ir^4idfos ,& furent confacrées en ce lieu . 
par les.Cnidiens (4). 

Sur le mur, à droite, Polygnote a repréfenté 
la prife de Troie, ou plutôt les fuites de cette 
prife ; car il a choifi le moment où prefque tous 
les Grecs , raffaliés de carnage , fe difpofent à re- 
tourner dons leur patrie. Le lieu de la fcjene 
embrafTe norf-feulementja ville, dont fintérieur 
fe découvre à travers les murs que l'on achève , 
de détruire, mais encore le rivage, où' l'on voit 
le pavillon de Ménélas que l'on commence à 
détendre , & fon vaifFeau prêt à mettre à la voi- 
le. Quantité de groupes font diftribîiés dans la 
place publique , dans les rues & fur le rivage de 
la mer. Ici c'eft Hélène , accompagnée de deux de 
fes femmes, entourée de plufieurs Troyens blef- 
fés , dont ellea çaufé les malheurs, & de plu- 
sieurs Grecs qui fembîent contempler encore 
fa beauté. Plus loin , c'eft ÇafjQindre afllfe par 
terre, au milieu d'Ulyffe , à'A'yàXj d'Agamemnoa , , 



Ci) "Eurip. tn Ton. ▼. 1131. Heliod, ^thiop. lib. 3 , p. 133 & 134. 
(2) Pnulan. lib. lO , cap. 25 , p. Si,q. 



(V JPiin. lib. 3s » cap. 9, t. a, p. 69c. 

(4; Paaffiû. êc Plia. ïûid, Plue, de orac. de£ M , ? 412. 
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& de Ménélas , immobiles & de bout auprès 
d'un autel ; cir , en général , il règne dans le 
, : tableau ce morne filence , ce repos effrayant 
dans lequel doivent tomber les vainqueurs & les 
. .vaincus , lorfque les uns font fatîguiés de leur 
:. barbarie & les autres de leur exiftence. Nep- 
* tolême eft le feul dont la fureur ne foît pas 
- alTouvie, & qui pourfu^ve encore quelques roi- 
tles Troyens. Cette figure attire fur-tout les 
\ regards du fpedateur ; & c'étoitfans doute l'in- 
tention de Tartille , qui travailioic pour un lieu 
yoifin du tombeau de ce prince. 

On éprouve fortement les împreflions de la 
terreur & de la pitié quand on confidere le 
corps de Priam & ceux de fes principaux chefs , 
étendus , couverts de blefliires & abandonnés 
au milieu des ruines d'une ville autref<îts fi flo- 
riifante : on les éprouve à l'afped de cet enfant 
qui, entre Jes bras d'un vieil efclave , porte fa 
main devant fes yeux , pour fe cacher Thorreur 
dont il eft environné ; de cet autre enfant qui, 
faifi d'épouvante , court embrafTer un autel ; 
de ces femmes troyentres qui, àflifes par terre, 
& prefqué ehtaffées les iines fur les autres , pa- 
roiffent fuccomber fous le poids de leur defti- 
Xîée. Du nombre de ccs.captives font deux filles 
de Priam, & la malheuré'ufe Andromaque tenant 
fon fils fur fes genoux. Le peintre nous a laif- 
fé voir la douleur de la plus jeune des prin- 
cefles. On ne peut juger de celle des deux 
autres , leur tête eft couverte d'un voile. 

En ce moment nous nous rappellâmes qu'on 
faifok un mérite à Tiniante d'avoir, dans fon 
facrifice d'Iphigéiiie, voilé la tête d'Agamemnon., 
Cette image avoit déjà été employée par Euri- 
pide, 
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^fd'è (i) , qui Tayoit fans doute empruntée de 
Polygnote. Quoi qu'il en foit , dans un des.,r! 
coins du tableau que je viens de décrire oîi ** 
lit cette inscription de Simonide: » Polygnote de - 
»Thafos, fils d'Aglaophon , a repréfenté la def- 
»truftion de Troie (2)* « Cette infcription eft' env " 
vers, comme le font prcfque toutes celles qui 
doivent éternifer les noms ou les faits célèbres. ;.< 

Sur le mur oppofé Polygnote a peint la 
defcente d*UiyCe aux enfers , conformémenc ' 
aux récits d'Ôomerc & des autres poètes : la 
barque de Caron , révocation de l'ombre de 
Tiréiîas , TEtyfëe peuplé de héros , le Tariare 
rempli de fcélérats : tels font Iqs principaux 
objets qui frappent le fpeftateur. On peut y re- 
marquer un genre de fupplice terrible & nou- 
veau , que Polygnote deftine aux enfans déna- 
turés : il niet un de ces enfans fur la fcene , & 
ïl Ite fait étrangler par fon père (3). robfervaî 
encore qu'aux tourmens de Tantale iî en ajou- 
toit un qui tient ce malheureux prince dans un 
effroi cominuel : c'eft un rocher énorme, tou- 
jours prêt de tomber firr fa tête; mais cette idée 
il l'avoit prife du poëte Archiloque (4). 

Ces deux tableaux , dont le premier contient 
plus de 100 figures & le fécond plus de 80, pro- 
duifent un grand effet, & donnent une haute 
idée de Tefprit & des taletis de Polygnote. Autour 
de nous on en relevoit les défauts & les beautés 
{")) ; mais on convcnoit en général que Tartifte 



(1) Eurip. Iphîg. in AuJ. ▼. i$$o. 

(2) Paufan. lib. 10 , cap. ay , p. S66. 

(3) Paufan. îib. 10, cap. 28., p. 865. ** 
(4)Id.ibid.p. 876. 

<^) Quintil. lib. 92 « e, 10. Lucîan. in îmag. t. a , p. 465. VLém. d% 
'acad. des beîl. lett t. a? , hift. p. 49. (Kttv. de Falc. t. 5 • p.i> 

Tome II. Y 
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ayqit traité des fujcts fi grands & fi vaftes , avec 
.^tant d'intelligence, quil en réfultoit pour cka- 
' que tableau un riche & magnifiqe enlembic. 
" Les principales figures font rçconnoiffables à 
'leurs noms tracés auprès d'elles , ufage qui ne 
Tubfifte plus depuis que l'art s'eft perfedionné, 
/ Pendant que nous admirions ces ouvrages 
ôfi vint nous avertir que Polyphron nous arren- 
'doit dans la falle du feftin. Nous le trouvâmes 
au milieu d'unç igrande tente quarrée , couverte 
& fermée d« trois côtés par des tatoifferies peintes , 
que Ton conferve dans les tréfors du temple , 
& que Poliphron avoit cmprunt««ffcé plafond 
rcpréfentoit , d'un côté, le foleil prêt de fe cou- 
cher ; de Tautre , Taurore qui commençoit ii 
paroître : dans le milieu ,.U nuit fur fou char, 
vêtue de. crêpes noirs, accompagnée da4^ lune 
& des étoiles. On voyoit, fur les autres, piçces 
de tapifferies , des centaures , de« cavaliers qui 
pourluivoient des cerfs & des lions, des v^riiTeaux 
qui combattoîent les uns contre les autres (i). 

Le repas fut très-fomptueux & très-long. Oa 
fit venir des joueufes de flûtes. Le chœur des 
Thefl^alîennes fit entendre des concerts ravifTans, 
& les Theflaliens nous préfentercnt l'image de$ 
combats dans des danfes favammenc exécutées (2). 
Quelques jours après nous montâmes à la 
fource de la fontaine Caftalie , dont les eaux 
pures & d'une fraîcheur délicieufç formenf de 
belles cafcades fur la pente de la mohtagne. Elle 
fore à gros bouillons entre les deux cynies de ro- 
chers qui dominent fur la ville de Delphes (3). 



f i) Eurîp. ia Ion. v. iiir. 
(2 > Hfiliodr^thiop. lib. 5 , p. 144. 

(3) Paufan.Iib. 10, cap. y,p. 817. SpoB, voy. de la 6iece,t2, 
f* 37* wbel.aioiuB. bo(jfr4i p. 314. , 
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Delà , continuant notre chemin vers le nord , 'i^ 
après avoir fait plus de 60 ftades*, nous^arriy^:^^^ 
mes à l'antre de Corycius, autrement dit Tantrey;* 
des Nymphes , parce qu'il leur eft confacré , àin- { *; 
fi qu'aux dieux Bacchus & Pan (1). L'eau qui dér/^rr^'f' 
coule de toutes parts y forme de petits ruifleaux. '■*■ ^ 
intarilTibles : quoiijue profond, la lumière du jour ' ' 
l'éclairé prefque en entier (2). Il eft fi vafte que ^ : " 
lors de l'expédition de Xerxès , la plupart des ha- * * ' 
bitans de Delphes prirent le parti de $'y réfu- 
gier (3). On nous montra aux environs quantité 
de grottes ^m excitent la vénération des 'peuples; 
car, dans ces lieux folitaires , tout eft facré &: 
peuple de génies (4). 

La. route que nous fuivîons offrait fucceflive- 
ment;à nos ye ix les objets lc« plus variés, des 
vallées agréables, des bofquets de pins, des ter- 
res fufceptibles de culture, des rochers qui me- 
naçoient nos têtes , des précipices qui fembloient 
s'ouvrir fous nos pas ; quelquefois des points de 
vue d'où nos regards tomboientàune très-gfan* 
de profondeur fur les campagnes voifines. Nous 
entrevîmes auprès de Panopée , ville fituée fur 
les confins de laPhocide & de la Béotie, des cha- 
riots remplis de femmes qui mettoientpied à tert- 
re, & danfoient en rond. Nos guides \€s re- . ^ 
connurent pour les thyades athéniennes. Ce 
font des femmes initiées aux myfterés de Bac-» 
chus : elles viennent tous les ans fe joindre à 

.^ : ■■II. . , m m 

* Environ a Heues «r demie. 

(x) ^BTchyl. in Eumen. v. 22. Paufan. îlh, le, cap. 3:1, p. 9^8» 

<a)Pai|fan. ibid. 
. (3 Hetodoti lib.S, cap. 3^, 

(4) ^fchyi. ia Eumea. v, 23. Sirab. lîb. 9 , p. 4T7. lucan. Pha^f. 
îib. s,v. 73. 

Y ^ 
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celles de Déifies, pour monter enfemble fur 
4es hauteurs du Parnafle , & y célébrer avec une 
égale fureur les orgies de ce dieu (i). 

Les eicès auxquels elles fe livrent ne furpren- 
dront point ceux qui favent combien il crf aifé 
d'exalter l'imagination vive & ardente des fenunes 
:* grecques. On en a vu plus d*une fois un grand 
'nombre fe répandre comme des torrens dans 
^^les villes & dans des provinces entières , tou- 
tes échesrelées Se k demi-nues, toutes pouflânt 
des hurlemens efiroyables. Il n'avoir fallu qu'une 
étincelle pour produire ces cmbrâfemens. Quel- 
ques-unes d'entr'elles , faifies toutacbup d'un 
efprît de vertige , fe croyoient pouflees par une 
infpiration divine , & faifoient pafler ces fréné- 
tiques tranfports à leurs compagnes. Quand Tac- 
xrès du délire étoit près de tomber les reme- 
jdes & les expiations achevoient de ramener le 
calme dans leurs âmes (2). Ces épidémies font 
moins fréquentes depuis le progrès des lumiè- 
res ; mais il en reAe encore des traces dans les 
fêtes de Bacchus, 

En continuant de marcher entte des montav 
gnes entaffées les unes fur les autres nous ar- 
rivâmes au pied du mont Lycorée , le plus haut 
de tous ceux du Parnafle, peut-être de tous 
ceux de la Grèce (3). Ceft-là , dit-on , que fe 
Xauverent les habitans de ces contrées pour 
échapper au déluge arrivé du tenis de Deucalioa 
(4), Nous entreprîmes d'y monter ; mais , après 



(z) Faufan^ lib. 20 /cap. 4 , p.So6; c.6, p. 812; cap. p« 875. 

(i) Heredot. lib. 9 , cap. 54. iEIian. var. hiâ. lib. t) , >cap. 24, 
Theopomp. ap.Said. in ïexicon. ic ap. Scbol. Aridoph. in ar. v. 9^5. 
* (V Whel. a journ. book. 4 /p. 3i8.Spon. t. 2, p. 40. 

(4) Mara. Oxon. epocb. 4'. Prid. ibid. Scrab. lib. 9 , p. 41^* 
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T) U J E U N Ê A N A ^ H A 11.5 1,5. \'^^ï * 
ides chutes fréquentes, nous reconnûmes^ quâ- * 
s'il eft aîfé de s'élever jufqu'à certaines hauteiir? / ' 
du Parnaffe, il eft très-difficile d'en atteindre--;^;' 
le fommet ; '& nous defcendîmes à datée , U -: 
principale ville de la Phocide. V '^, 

De hautes montagnes environnent cette pe.-..\'r 
tîte province ; on n'y pénètre que par des défi-, i^/ 
lés , h riflue defquels les Phocéens ont conf--^^ 
truit des places fortes, Elatée les. défend con-N:;^ 
lie les încurficms des Thefl'aliens (i), Parapo- 
tamies contre celles des Thébaîns (i) : vingt 
autres vi Uh w y la plupart bâties fur des rochers j 
font entourées de murailles & de tours (3). 

Au nord & à l'eft du ParnalTe on trouv&*de 
belles plaines arrofées par le Céphife , qui prend 
fa fource au pied du mont (Eta , au-dèffus de la 
ville de Liléc. Ceux des environs difent qu'en 
certains jours , & fur-tout l'après midi , ce fleuve 
fort de terre avec fureur & faifant un bruit 
femblable aux mugiffemens d'un, taureau (4). Je 
n'en ai pas été témoin ; je l'ai vu feulenient cou- 
ler .en filence,i& fe replier fouvent fur lui-même? 
(5), au milieu de campagnes couvertes de di- 
verfes efpeces d'arbres , de grains & de pâturages 
(6). Il femble qu'attaché à' fes bienfaits il né 
peut quitter les lieux qu'il embellit. 

Les autres cantons de la Phocide font diftîn- 
gués par des productions particulières. On efti- 



(i) Strab. îbîi. p. 424. 

(2) Ptut. in Syll. 1. 1 , p« 4^2. 

(3) Demofth. de falf. leg. p. 21g. 

(4) Paufan. lib. 10 , cap. 39 , p. 885. 

(5) Hefîod. ftagm, ap. Strab. Hb. 9 , p. 424. 

(6) Paufan. ibid. 

Y, 
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zne IgÀ huiles de Tichorée (i) , & Yélléhon 
VAncicyre , ville fituée fur la mer de Corinthe 
(a). Non loin delà les pécheurs de Bulis raniaf-* 
lent ces coquillages qui fervent à faire la pour- 
pre (3); plus haut nous vîmes dans la vallée 
d'Ambriuus de riches vignobles & quantité 
d'arbriffeaux fur lefquels on recueille ces pe^ 
, tits grains qui donnent à la laine une belle cou- 
' leur rouge (4). 

Chaque ville de la Phocide efl^ indépendante, 
& a le droit d'envoyer fes députés à la diète gé- 
nérale , où fe difcutenc les intéi:^tfp4e la na- 
tîon (5), 

Les habitans ont un grand nombre de fêtes , 
de temples & de ftatues; mais ils laiffent à 
d'autres peuples l'honneur de cultiver les lettres 
& les arts. Les travaux de la campagne & les foins 
domeftiques font leur principale occupaition. Ils 
donnèrent dans tous les rems des preuves frap- 
pantes de leur valeur; dans une occafion parti- 
culière un témoignage effrayant de leur amour 
pour la liberté. ^ 

Près de fuccomber fous les arJnes des Thef- 
faliens, qui, avec des forces fupérieures, avoient 
fait une irruption dans leur pays, ils conftruifi^ 
rent un grand bûcher, auprès duquel ils place- 
renr les femmes, les enfant, l'or , l'argent & les 
meubles les plus précieux; ils en confièrent la 
garde à trente de leurs guerriers , avec ordre > en 



fi) Id. ibid. ctp. 5*», p. 8J1. 

(2) Strab. lib. 9 , p. 418. Plin. lib. 25 , cap. 5 « t. 2 , p. 167. Panftai 
ibîd. C3î». ^6f p. 891. 

(3) Paufan. ibid. cap. 37 j p. 893. 

(4) Id. ibid. cap. 36, p. 890. 

(O Paufan. lib. 10 , cap, 4 , p. 805 5 cap. 33 , p. 88»^ 
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«as de défaite, d'égorger les fcmmçs & lc$ en- 
fans , de jetter dans les flammes les effets confié*^ - 
à leurs foins , de s'entre-tuer eux-mémçs, ou- 
de venir fur le champ de bataille périr avec le \ 
refte de la nation. Le combat fut long ; le maf- « 
facre horrible : les Theffaliens prirent la fuite , &' - 
les Phocéens refterent libres (i). ► . 

-^ ' ^ ^ -' { ■■ 

<i) Faufaa. lib. lO, cip. x , p. «oo. 



Fin duchapitre vikgt-beuxiejie/ 
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CHAPITRE X X I I L 

Bvéntmens remarquables arrivés dans la Grèce 
^, {depuis l*an^Sz Jufgu'à l^an 357 avant 

J. C ) Mort d'Agéfilas ^ roi de Lacéddmone. 

Avènement de Philippe au trône de Macédoi-- 

ne. Guerre fociale^ 



JL E N D A N T que nous étions aux jeux pythi- 
dues nous entendîmes plus d'une fois parler 
de la dernière expédition d'Agéfilas : à notre 
retour nous apprîmes fa mort (i) *. 

Tachos , roi d' Egypte , prêt à faire une ir- 
ruption en Perfe , aflcmbla une arrrifîe de 80^000 
hommes & voulut la foutenir par un corps de 
10,000 Grecs , parmi lefquels fe trouvèrent 1000 
Lacédémoniens commandés pac Âgéfilas (i). 
On fut étonné de voir ce prince, à Tâge de 
plus de 80 ans , fe tranfporter au loin pour fe 
mettre k la folde d'une puiflance étrangère. Mais 
Lacédémone vo'uloît fe venger de la proteétion 
que le roi de Perfe acrordoit aux Mefféniens. 
Elle prétendoit avoir des obligations à Thaços; 
elle efpéroit auffi que cette guerre rendroit la 
liberté aux villes grecques de TAfie {%). 

A ces motifs, qui n'étoient peutjétre que 



(i) Diod. Sic. lib. 1$ , p. 401. 

» Dans la 343* année de li i04« oljinpiade , laquelle lépofld aux 
inpées 3^2 &'.36i avant J. C. 

(2) Plut, in Agef. 1. 1 , p. 616. 

(3) Xeno^b, in Agçf, p. 6$i. 
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DU JEUHE AnACHARSIS. 34Ç 
des prétextes pour Agéfilas, fe joignoîent des 
confidératîons qui lui étoient perfomiellcs. Com- ^^ 
me fon ame active ne pouvoit fupporter l'idée ^ 
d'une vie paifible & d'une mort obfcure , il vit -;; 
tout-k-coup une nouvelle carrière s'ouvrir à fes • -^^ 
talens , & il faifit avec d'autant plus de plaifiif ' 
Voccafion de relever l'éclat de fa gloire , ternie ^\ 
par les exploits d'Epaminondas , que Tacho$ . ^ 
s'étoît engagé à lui donner le commandement ' 
de toute Tarmée (i). ' ♦ 

' Il partit. Les Egyptiens l'attendolent avec •im- 
patience. -Aiv bruit de fon arrivée les prlflîi- 
paux de la nation , mêlés avec la multitude., 
s'eniprefferent de fe rendre auprès d'un héros 
qui , depuis un fi grand nombre d'années , rem- 
plifToit la terre de fon nom \i). 

Ils trouvent fur le rivage un petit vieillard, 
d'une figure ignoble , affis par terre, au milieu 
de quelques- Spartiates , dont l'extérieur, aufli 
négligé que lé fien , ne diftinguoit pas les fu- 
jets du louveraîn. Les officiers de Tachos éta- 
lent à fes yeux les préferis de l'hofpitalîté : 
c'étoient diverfes efpeces de provifions. Agéfilas 
choifit quelques alimens groffiers , & fait diflrri- 
buer aux efclaves les mets les plus délicats , 
aînfi que les parfums/ Un rire immodéré s'éleva 
alors parmi les fpeâateurs. Les plus fages d'ea- 
tr'eux fe contentent de témoigner leur mé- 
pris , & de rappeller la fable de la montagne en 
travail (3). ' 

Des dégoûts plus fenfibles garent bientôt fa 
patience à, une plus rude éprcu\%rLe roi d'Egyp- 



(0 Id. tbid. 

(1) Plut, in Agef. M , p. 616. 

(3) Plut. iD Agcf. t. I , p. ti6. Vep. în Agcf. cap. t. 
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té refufa de lui confier le commandement êe 
fes troupes. Il n'écoutoit point fes confeils , & 
lui faifoit efTuyrer tout ce qu'une hauteur info^ 
lente & une folle vanité ont de plus ofTenfant. 
Âgéfilas attendoit Toccafion de (ortir de Tavilif- 
fement où il s'étolt réduit. £]Ie ne tarda pas à 
ie préfenter. Les troupes de Tacbos s'étanr ré- 
. Toltées formèrent deux partis qui prétendoient 
tous deux lui donner un fucccueur (i). Agéfi-^ 
las fe déclara pour Neâanebe , l'un des pr&eiik 
dans au trône. Il le dirigea dans fes opératiom»; 
^^^ après avoir affermi fon aut<wjj;jé^t il fortit 
de rÈgypte comblé d'honneurs , & av^ec une 
fomme de 230 talens*, que Nedanebe ^voyoit 
aux Lacédémoniens. Une tempête violée^ l'o- 
bligea de relâcher fur une cote défertcî de la 
Libye, où- il mourut, âgé de 84 ans (a). 

Deux ans après * * il fe pafTa un événement 
qui ne fixa point l'attention des Athéniens , & 
qui devoit changer la face de la Grèce Se du 
monde, connu. 

Les Macédoniens n'avoîent eu Jufqu'alors que 
de foibles rapports avec la Grèce J qui ne les dif- 
tinguoit pas des peuples barbares dont ils font 
entourés , & avec lefquels ils étoient perpétuel- 
lement en guerre. Leurs fouverains n'avoient 
été autrefois admis au concours des jeux olym- 
piques qu'en produifant les titres qui faifoient 
remonter leur origine jufqu'k Hercule (3). 

Archélaiis voulut enfuite introduire dans/fes 
états l'amour ^cs lettres & des arts. Euripide 

. —M ; 

' rOXenoph. in Agef. p, 6^. 

* Un million deux cents quarante -deux mille livres. 

Ca) Plut ÎD Aç<?r. t. I , p. 618. le. apophrh. lacoh. t. a ,^. îr<, 

*» Sousl'archontat de CalHinede, la ii* innée de la i^* olytnpiJ- 
de , qui répond aux années 360 Ir ^59 avant J. C. 

(3) Heiodot.lib. $ , cap. ai) Ub. 9» cap. 4$. 
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fut appelle à fa cour, & il dépendit de Socrate 

d'y tropvcr un afyle. v *,;;, 

Le dernier de c^s princes , Perdiccas , fils r 
d'Amyntas , venoît de périr , avec la plus grande ;' ^ 
partie de fon armée , dans un combat qu'il y^^^ 
avoit livré aux Illyriens. A cette nouvelle, Phi- -.. 
lippe, fon frère , que J'avoîs vu en ôta^e chez r 
lés Thébains , trompa la vigilance de fes gardes, ' 
fe rendit en Macédoine , & fut nommé aiteur 
du fils de Perdîçcas (i). 

L'empire étoit aloirs menacé d'une ruine pro- 
chaîne. DtrAiyifions inteftines, des défaîtes roSUr 
tîpliées , Tavoient chargé du mépris des nations 
voifines , qui fembloient s'être concertées pour 
accél^er la perte. Les Péonîens infeftoient les 
frontières ; les Illyriens raflembloient leurs forces 
& médiroient une invafion: deux concurrens éga- 
lement redoutables , tous deux de la maîfon 
royale , afpifoient à la couronne ; les Thraces 
foutenoient le droit de Paufanias ; les Athéniens 
envoyoient une armée avec une flotte, pour dé- 
fendre ceux d*Argée. Le peuple confterné voyoit 
les finances éptiifées, un petit nombre de foldats 
abattus Se indifcîplinés, le fceptre entre les mains 
d'un enfant , & a côté du trône un régnent à pei- 
ne âgé de vingt-deux ans. 

Philippe , confultant plus fes forces que celles 
du royaume, entreprend de faire de fa nation 
ce qu'Epamînonda« , fon modèle , avoit fait d^ 
la iienne. De légers avantages apprennent aux 
troupes II s'eftîmer afîez pour ç&f fe défendre; 
aux Macédoniens à ne plus Jlftfpérer du fa- 
lut de l'état. Bientôt on le voit introduire la 
Vegle^dans les diverfes parties de Tadminiftra- 



(x) Dio4» Sic. lib< i^ ^ pw 407. Jufiiii. lib. 7, cap. 5. 
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tion; donner k la phalange macédonienne une 

forme nouvelle , à engager par des préfens & 

f>ar. des promeffes les Féonîens à ie retirer , 
e roi de Trace à lui facrifier Paufanias. Il mar- 
che enfuite conrre Argée , le défait & renvoie 
fans rançon les prifonniers athéniens (i). 

Quoique Athènes ne fe foutînt plus que par 
le poids de fa réputation il falloit la ménager: 
elle avoir de légitimes prétentjions fur la ville 
jd'Amphipolis en Macédoine , & le plus grand 
intérêt à la ramener fous fon o!>éiffance. Cétoit 
vfie*de fes colonies, une place in^pais^apte pour 
ibS commerce ; c'étoit par-là qu'elle tiroit de 
la haute Thrace des bois de conftrudiôfn , des 
laines & d'autres marchandifes. Après bien des 
révolutions Amphipolis étoit tombée entre les 
mains de Pcrdiccas , frère de Philippe. On ne 

Î)ouvoit la reftituer à fes anciens maîtres fans 
es établir en Macédoine; la garder, ^ans y at- 
tirer leurs armes. Philippe la déclare indépen- 
dante > & figne avec les Athéniens un traité 
de paix , où il n eft fait aucune mention de 
cette ville. Ce iîlence confervoit dans leur in- 
tégrité les droits des parties contradantes (2). 

Au milieu de ces luccès des: oracles femés 
parmi le peuple annonçoient que la Macédoi- 
ne reprendroit fa fplerideur fous un fils d'Amyn- 
tas. Le Ciel promettoit un grand homme à la 
Macédoine : le génie de Philippe le montroit 
(3). La nation , perfuadée que , de l'aveu même 
dos dieux , cd^i-lk feul devoit la gouverner 



^'W 



qui pouvoit iflpiéfendre , lui remit Tantorité 



(i) Dîod. Sic. lib. j6 , p. 408. 

(a) Id. ibid. Polyasn. ftrateg. lib. 4, cap. 2, "J. 17. 

(3) JafiîD. lib. 7> cap. 6. 
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ibuveraine, donc elle dépouilla le fils de Peif- 
diccas. 

£tu:ouragé par ce clioix il réunit une partie de 
la Péonie à la Macédoine , battit les Illyriens & 
les renferma dans leurs anciennes limites (i). 

Quelques tems après il s'empara d'Amphipolîs, 
que les Athéniens avoient, dans l'intervalle , vai- 
nement tâché de reprendre , & de quelques villes 
vbifines où ils avoient des garnifons (i). Athè- 
nes, occupée d'une autre guerre, ne pou voit n£ 
prévenir , ni venger des hoftilités que Philippe 
favoit coloj^fiX^e prétextes fpécieux. ♦ ' 

Mais rien n'augmenta plus fa ppiflance 4fce 
la découverte de quelques mines d'or qu'il fie 
exploiter , & dont il retira par an plus de mille 
talens (3) *. Il s'en.fervit dans la fuite pour cor- 
rompre ceux qui étoient à la tête des républi- 
ques. 

J'ai ditqueJes Athéniens furent obligés de fer- 
mer les yeux fur les premières hoftilités de Phi- 
lippe. La ville de Byzance & les îles de Chio , de 
Cos & de Rhodes venoient de fe liguer pour 
fe fouftraire à leur dépendance (4)**. La guerre 
commença par le- fiege de Chio. Chabrias com- 
mandoit la flotte^ & Chares les trpupes de ter- 
re (5). Le premier jouiflbit d.'une réputation ac- 
Suife par de nombreux exploits. On lui reprochoît 
îulement d'exécuter avec trop de chaleur des 
projets formés avec trop de circonfpedion (6). 



. CO Diod. Sic. lib. i6 , p. ^bq. 

(2) Id. ibid. p. 412. PoIyiMi. ftrat«g. lib. 4 , cl 

13) Scrab. lib. 7 , p. 331. Senec. qunft. nat.Itb. $ , cap. 15. piod* 
ibid. p. 408 fr 413. 

* Plus de cinq millioas quatre cf nrs raille livres. 

C4) Diod. Sic lib t6 , p. 412. Denaofth. pro Rhod. Iibrrt..p. T44. 

*• Dans la 3**awiée de la 30$** olympiade, av. J. C. 318 Sx 357. 

(5) Diod. ibid. 

Ce) Plut, ifl rhoc. t. z I p. 744. 
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Il pâiTa prefque toute fa vie à ta tête des armées ; 
& loin d'Athènes , où Téclat de fon opulence & 
de fon mérite excitoit la jaloufie{i). Le trait fui^ 
vant donnera une idée de fes talens militaires. 
Il étoit fur le point d'être vaincu par Agéfilas. 
.Les troupes- qui étoient à fa folde avpient pris la 
fuite , & celles d'Atheney'ébranlôiènt pour les 
fuivré. Dans ce moment n leur ordonna de met- 
tre un genou en terre & de fe couvrir de leurs 
boucliers , les piques en avant. Le roi de Lacédé- 
mone , furpris d'une manœuvre inconnue jufqu'a- 
Ior$ , & Jugeant qu'il feroit dangereju d'attaquer 
► cette phalange hériffie de fer , doninaie fignal de 
la retraite. Les Athéniens décernèrent um ftatue 
à leur général , & lui permirent de fe faire repré- 
fenter dans l'attitude qui leur avoit épà^né la 
honte d'une défaite (i). ^ ^' 

Châres, fier des petits fuccès (3^ &4es lége- 
res^bleffures (4) qu'il devoit au haffrd ; d'ailleurs 
fans talens , fans pudeur , d'une vanité înfuppor- 
table , étaloit un luxe révoltant perfdant la paix & 
pendant.la guerre (^) ; obtenoit k chaque campa- 
gne le mépris des ennfemis & la haine des alliés , 
fomentoit les divifions de« nations amies >&ra- 
vilToit leurs tréfors , don^ il étoit avide & prodi-» 
gue à Fexcès [6] ; pouflbit enfin l'audace jufqu'à 
détourner la folde des troupes pour corrompre 
les orateurs (7) , & donner des fêtes au peuple, 
' qui le préféroit aux autres généraux [8]. 

A la vue de Chio , Ghabrias , incapable de modé- 



fi) Theopomp. »i5P^then. Ub. 11 , p. 53a. Ncp. ia Cliabr. c. 3. 

Ca) Nep. in fchattf. cap i. 

(3O Uiod. Sic.îib. 15 , p. 385. 

C4) Plut, in Pelop. c i , p. 278. 

CsJ Thicpcmp. ap. Athen. lib. la , p. $31. 

(6) Plur. in Phoc. t i , p. 747. Diod.îbid. p. 405. 

(7) ^fchin. 4e falf. leg. p. 406. 

(8) Tbbopoiiip. cp. Aiheo. ibiU. | 
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rerfon ardeur» fit force de rames : il entra feul 
dans le port, & fut auflî-tôt invefti par la flotte en- 
nemie. Après une longue refiflance , fcs foldats 
fe jettercnt à la nage pour gagner les autres galè- 
res iqui venoient à leur fecours. Il pouvott fuî-^ 
vre leur exemple ; mais il aima mieux périr que 
d'abandonner fon vaifleau [i]. 

Le fiege de Chic fut entrepris & Icré. La guerre 
dura pendant quatre ans (2). Nous verrons dans 
la fuite comment elle fut terminée. 
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(i Diod. Sic. lit)". i6^ p. 4x2. Plut, io Phoc. c. z , p. 744. Nep. in • 
Chabr. cap. 4. " . *,„ 

(a; Di9d* ibid. p. 494. '^/ 
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CHAPITREXXIV. 

Des Fêtes des Athéniens^ 
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ES premières fêtes des Grecs furent carad:é- 
^r^^-rifées parla joie & parla reconnoiflance. Après 
*;': avoir recueilli les fruits de la terre les peuples 
r '■' s'affembloielit pour offrir des facrifi^s & fe li- 
'^. vrer aux tranfports qu'infpire TaGo^dance (i). 
Plufieurs fêtes des Athéniens. fe reflenteat de 
cette origine : ils célèbrent le retour de ra ver- 
dure , des moiffons, de la vendange & desi|uatre 
faifons de Tannées (2) j & comme ces hominages 
s'adreffent k Cérès ou à Bacchus , les fê^s de ces 
divinités font en plus grand nombre que celles 
des autres. 

Dans la fuite le fouvenir'des évé^emens utiles 
ou glorieux fut fixé à des jours marqués", pour 
être perpétué à jamais. Parcourez les mois de Tan- 
née des Athéniens (3) , vous y trouverez un abré- 
gé de' leurs annales & les principaux traits de 
leur gloire : tantôt la réunion des peuples de 
TAttique par Théfée , le retour de ce prince dans 
fes états , Tabolition qu'il procura de toutes les 
dettes; tantôt la bataille de Marathon , celle de 



Salamine , celle de Platée , de Naxos , &c. (4). 

Ci 



eft 



fi) Ariftot. de mor. lib. 8, cap.ii, t. 2, p. iiq. 
(a) Meurf.Grac. fer. Caftcllan.,&c. 
(3) Plur. de glor. Athen. t. a , p. 349. 
(4)Mcurf.Gr«c.fer. 
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DU ÏEUïfl A» iLCHA^ASIS. 3^1 
Ceft une fête pour les particuliers lorfqu'u 
leur naît des enfâns (i) j c'en eft une pour la na- ;^;; 
tioïl lorfque ces enfaas font infcrits dans Tordre :^-^^ 
des citoyens (2) , ou iorique > parvenus à un cer-^^ 
tain âge, ils montrent en public les progrès quHIs-^v/--^V 
ont faits dans les exercices du gymnafe (3). uutfe '■ : •* :^" 
les fêtes qui regardent toute la nation il en eft ,-: S 
de particulières à chaque bourg. ; V/\ 

Les fblemnitcs publiques reviennent tous le^^: ^: r^ t 
ans, ou après un certain nombre d'années; Oa"?;: ' ■ 
diftingue celles qui, dès les plus anciens tems , ^^ ,, 
furent ctibHcs dans le pays ,& celles W a . ;^ 
récemment empruntées des autres peuples (4). * * 
Quelc^es-unesle céleJbrcJit avec une extréijie ma- 
gnificence. J'ai vu, en certaines occafîons , jul^ 
^^''^ i^o bœufs traînés pompcufemcnraux autels 
(«5). Wus de 80 jours (6) , enlevés ïi' l'indbftrie à: 
aux travaux de la campagne , font remplis par àés 
fçeélacles qui attachent le peuple à la rcligiori', 
ainfi qu'au gouvernement.. CeTont des facrî^çes 
qui infpirent le refpeâ par Tappareil pompeuît 
des'cérérhonies ; des proceflions ou la jçunefle, dp 
Tun & del'aiitre fexe, étale tQus fes attraits; des 
pièces de théâtre , fruits des plus beaux g.énies de 
la Grèce ; des danfes , des chants , des combats '^^ 
où brillent tour-à-tour TadrefTe & les tafens. 

Ces combats font de deux efpecést îes gymni- 
ques , qui fe donnent au Stade , & les fcéniques^^ 
qui fe livrent au théâtre (7). Dans les premierr. 



(1) Id. îbid, ÎB Aiiiphidr. Jgi', • 

(2)Id.îbîd.inApat. ^^ 

(3)Id.ibid.ïnOfchoph. 

(4) Harpocf . in lexhon, 

<5) Ifocr. areop. r. i,, p. 314. , 

W Ifocf. panég. t. î,'p. 242. Vàywîc calendrier des Athénîeûf '4 
«ans Petit, Corimi/lre. ' . - 
(7) Pe!L lib. 3 , cap, 30 , § . 142. 

Tome IL ~ Z 
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on fe di(pute te prix de la courfe ^ de la lutte 8: 
des autres, exercices du. gymtiaie j dans les der- 
niers , celui du chant & de la danfe : les uns & les 
autres font l'ornement des principales fêtes (i), 
, Je vais donner une idée des Icéniques. 

Chacune des dix tribus fournit un chœur , & le 
chef qui doit le conduire (z). Ce chef^^'on nom- 
me Choreg;e , doit être âgé au moins de Quarante 
ans (^), II choifit lui-même fes a^eurs, qui , pour 
l'ordinaire , font pris dans la claffe des enfans , & 
dans celle des adolefcens (4), Son intérêt eft d'a- 
voir un excellent joueur de flûte^^ur diriger 
leurs voix ; un habile maître , pour régler leurs pas 
*& leurs geftes (j^). Comme il eft néceflaire d'éta- 
blir la plus grande égalité entre les concurrcns, 
& que ces deux inftituteurs décident fourent de 
la viâoire , un ,des. premiers magiftrats dfla ré- 
publique les fait tirer au fort , en préfence dçs 
différentes troupes & des différens ^horeges (6). 

Quelques mois avant les fêtes on commence 
à exercer les aôeurs. Souvent le chorege , pour 
■jie les pas perdre de vue , les retire chez lui , & 
fournit h leur entretien (7) ; il paroît enfuitc à la 
fête ,ainfiL que ceux qui le fuivent , avec une cou- 
Vôhne dorée , & une robe magnliÇque (8). 

Ces fondions , confacrées . par la. religion , fe 
trouvent encore ennoblies par l'exemple d'Arif- 



(i) tyf. défenr. mun. p. 374. 
- C^) Afgifiti. orat. in Mid, p. 60O. I>emo,fth. ibii. f. 60) . Id. In BœM. 
p.. 1002. . ., 

(3) ^fchin. in TiâÉrch. p. 262. 

(4) Plat, de leg. lib. 6,- 1. 2 , p. ^64, 
C% Demofth. in Mid. p. 606 & 612. 

(6) Id. ibid. p. 605. 

(7) Antiphnn. orat. t6 , p. Uh tJlpîao. îû lept. p. iJi, 

' (8) Demoûh. in Mid. p. 6c6 6c 6ig, Antipbaa. ap. Athto. lib. |> 
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fit; tÈûNi ÀKAcmAR§r§. . ^^f * 

tide ,d*Epâmînondas & des plus grands homme^ 
qui fe font fait un honneur de les remplir ; mais ^v^.t%v 
elles font fi difpendieufes qu'on voît pluficurt > V£. * . 
citoyens, refufer le dangereux honneur d^ fâcri- "T^?' 
fier une partie de leurs biens (i) à refpéraitcc ^ -1^ ,^/ 
incertaine de s'élever, par ee moyen,. aux pre-* V/r] "^ 
mierôs magiftrarurcs* -^r IT 

Quelquefois uhe tribu ne trouve point de cho^ * "* -^ 
rege , alors c'eft l'état qui fe charge de tous les v "ï* \; . 
f^ais (2) , ou qui ordonne à deuic citoj^ens de s'af* -■, 
focLer pour en Supporter le poids (3) , ou qui per- 
met au chOTege d'une tribu de conduire le chœur ' ^ 
de l'autre (4). rajoute que chaque tribu s'emprçflei 
d'avoiç le meilleur poète pour Gompdfer les can-» 
tiques- facrées (5). 

Les' choeurs paroiflent daris le^ pompes ou prô-* 
cefliphs j ils fe rangent autour des autels & chan- 
tent les hymnes pendant les facrrficrés (6) ; ils f* 
rendent au théâtre, où , chargés de fou tenir rhon-* 
neur de leur tribu (7), ils s'animent de la plus vivd 
émulation* Leurs chefs emploient les brigues & 
la corruption pour obtenir la viddire (H)^ Des 
juges font établis pour décerner le pri« (9) (j'eft • -: 

en certaines ocçauons un trépied, que la tribu 
vidorieufe a foin de cônfacr^r dans un templai 
(10) , ou dans un édifice qu'elle fait élever (ii)^ ^ *" - 



(i) tyti dcf'enf. MnuD. p. 375 . Ôcirofli. in Alid. p. éà^* ÀrgurtI* 
tjufd* otiti p. ^00. 
Cl) Infcript. ap. Spon, voyag. t. 2 , p. 326. 

(3) Arïûotf ap. fchol. Ariicoph. in raa. v. 408^ 

(4) Anripfeon. orat. 16, p. 14^. 

(O Ariftoph, ÎB av. v. 1404. Schol. ibid. •^' , 

(6) Plat, de leg. lib. 7 , t. 2 , p. 8oo. 

(7) Ariftopb. \h nub. v* 311. 

(9) Demodh. in Mid. p. 604 & 612* 

(9) Id. ibiJ. p. 606. 

(to) Id. rbid. p. 604. Id în Pharnipp. p. tfîi^.rltit.în Ariftld. f. i | 
p. 3Ï8. Athen. lib. i ,• p. 37. S'aid. in Taylor. in Uxicon. matm. 
Sandwic. p. éj. 
, (II) Plut, in X rhet. vie. d. 2, p. 83). Chandl. iar^rirt p. 48* 
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Le peuple » prefque auifî jaloux de^ fcs plziûrs 
que de fa liberté , attend la décifiôn du combat 
'avec la même inquiétude & le même tumulte que 
$'H s'agiiToitde Tes plus grands intététs. La gloire 
qui en réfulte fc partage entre le ehœur qui a 
trîôfmphé ./ la tribu dont il eft tiré ^ le chorege 
qui erf à fa tète , & les maîtres qui l'ont drefle ( i ). 
' Tour ce qui concerne les fpedacles eft prétni 
&fixé par les loix. Elles déclarent inviolsuiles » 
pendant le tems des fêtes , la perfonne du cho* 
regeik celle des aâeurs (i)'; elles regljpit le nom- 
lire des folemnités où Ton doit dontfiFàa peuple 
les di^erfes efpeces de jeux dont il eft u aride 
(î). Telles font , entr'autres^, les panathénées & 
les grandes dionyfiaques , ou dionysiaques tde U 
Ville. 

Les premières tombent au premier mois , quî 
commence au folftice d-été. Inftituées ,dans les 
plHS anciens tems , en l'honneur de Wtinerve , ré- 
tablies par Théfée , en mémoire de k réunion de 
tous les peuples de l'Attique , elles reviennent 
tous les ans ; mais dans la cinquième année elles 
fe célèbrent avec plus de cérémonies & d'éclat 
(4). Voici l'ordre qu'on y fuit , tel que je le re- 
marquai la première fois que j'enfiis témoin. 

Les peuples qui habitent les bourgs de l'Attique 
s*étoieht rendus en foule à la capitale ; ils avoient 
amené un grand nombre de vidimes qu'on devoit 
offrir à là déefle ('$). J'allai le matin fur les bords 



(i) LucHin. in Hermor. 1. 1, f. 8^t. Infcripr. aotiq. apud. Spon, 
▼oyag. r. i , p. 916 6^17; ap. vaû Dale , de gymnaf. cap. ) | 
ap. Taylor , in martn. Saad^ic. p. 70. 

(2) Defflofih. in Mid. p. 612. 

(9) Id. ibid. p. 604. 

(4) Meuff. panatheff. Cctiin. faH^. Ârtî«« t.i, p. 3^7. Caftell. df 
feft. Gtxc. in panathen. 

(5) Ariftoph. in niib. t« 385. SciioK ibid. 
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DU JltJNÏ AnAGHAILSIS; ^57 
de niiffus , & J'y vis les courfes des cheyaut , ou 
Jes ^Is des premiers citoyens de h république fe •'. 
difputoienc la gloire du triomphe (i). Je remar^;^: 
quai la manière dont la plupart montoieot k che* 
\z\ \ ils pofoient le pied gauche fur une efpece ^.^i 
de crampon attaché a la partie inférieure de leur "^ i, . 
pique , & s'élançoicnt avec légèreté fur leurs 
cour/iers (2). Non loin delà je vis d'autres jeunes 
gens concourir pour le prix de la lutte & des dif- ^ - 
férens exercices du corps (3). J'allai à TOdéum^ 
& j'y v^is^^ufieurs muûciens fe livrer des com« ^ : 
bats plus omix flc moins dangereux (4). Les uns "t* 
exécutoîent des pièces fur la flûte ou fur la ci- 
thare ; d'autres chantoient & s'accompagnoient de 
Tun .4^es inftrumens ($). On leur avoit propofé 
pour fujet réloge d'Hârmodius , d'Ariftogiton & 
de Thrasybule ,qui avoient délivré la république 
des tyrans dont elle étoit opprimée (6) : car, parmi 
les Athéniens , les inftitutions publiques font des 
monumcns pour ceux qui ont fervi l'état , & des 
leçons pour ceux qui doivent le fervir. Une cou- 
ronne d'olivier, un vafe rempli d'huile , furent 
les prix décernés aux vainqueurs [7], Enfuite on 
couronna des particuliers , à qui le peuple , touché 
de leur zèle , àvoit accordé cette marque d'hon- 
neur (8). 
J'allai aux Tuileries pour voir pafTer la pompe , 



(i) Xenopb. fympof. p. 872. A^en. lib. 4 , p. léS. 
(a) Xenopk de re equeft. p. 94a. Wixickeln. defcript. dss piètres 
Sravée^ de Stofcb. , p. X71. 

(3) Demofth. de coron, p. 492. Xenoph. fympor. îbid. 

(4) Plut, in Per. 1. 1 , p. i6o» 
<5) Wteurf. panadi. c?p. xo. 

(6) Philoftr. vit. Apoll. lib. 7 , cap. 4 , p. 283. 
C7) Ariftot. ap. Schol. Sopbocl in (Edip. col. y. 730. Schol. Fine» 
Hem. od. lo , v. <$. Meurf. panath. ca^. it* 
(8) Demofth. de coron, p. 4^. 
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^0 ' • V o T i € î: 
<jui s'étoît formée hors des mUts (i^ , & qui com* 
fnençoit à défiler. Elle étoit compofee de plufieurs 
claffes de citoyens couronnés de fleuri (z) , & re*- 
fnarquablcs par leur beauté. C éroient des vieil*- 
lards dont la figure étoit impolànre , & qui te^ 
noient des rameaux d'oliviers (3) ; des hommes 
faits , qui , armés de lances & de boucliers , fem- 
bloient refpirer les combats (4) } des garçons qui 
H'étoient âgés que de diiç-huit à vingt ans , & qui 
chantoient des hymnes en Thonneur de la déeffe 
(5); de jolis ennms couverts d'une ample tuni- 
oue (6) , & parés de leurs grâces nafurelles i des 
ftllcs enfin qui appartenoient aux premières fa*- 
milles ^'Athènes , & dont les traits , la taille & la 
démarche attiroient tovis les regards (7). ^tur% 
mains foutenoient fur leurs têtes d^s corbo^les , 
qui , fous un voile éc4atant , renfermoiént des 
înftrumens facrés , des gâteaux & tout ce qui 
peut fervir aux façrifices (8). Des fui*antes , atta-r 
chées à leurs pas , d'une main étendo|ent un para-»- 
fol au-defTiis d'elles , & de l'autre tenoient un 
pliant (^). C'eft une fervitude impofée aux filles 
des étrangers établis à Athènes , fervitude que 
partagent leurs pères & leurs mères. En effet , 
Jes uns & les autres portoient fut leurs épaules 
4es vafes remplis d'eau & de miel, pour faire le* 
îibations (10). 



(i) Thucyd. Ii|j. ^,çap. ^7. 

fi) Demofth. in Mid. p. 612. 

f3) Xcnoph. fyntpof. p. 883. Etymql. magn. fr Uefyeh. în fexic^m, 

(^) ThucyJ. tbift/^ap. 5^. 

<5) Hclîod. ^thiop: libr. i , p. 18. 

(6) Meurf. panacb. C9p. 14. 

f?) Hcfych. & Harpqcr. in lexicon, Qvid. meta», li^. a , y. 711, 

i^ Arfrftpph. in pac. v. 943. ^ * 

r^) Id. in av. v. is$o. Schol. îbid. ^lian. var. hîft. lia. 6 , caj». f, 

(10) ^lian. îbid. linipocr. \n l$tcicQn, }d. ^ Hcfycfa. in lixic^t!^ 
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ÎDU JEUNE AnACHIRSIS. J-JJ 
Ils étoicnt fuivis de muficiens, dont quatre 
jouoient de la flûte & quatre delà lyre (i). Après 
eux venoient des rliapfodes , qui chantoient les 
poèmes d'Homère (2) , & des danfeurs armés de 
toutes pièces, qui, s'attaquant par intervalles,/ 
repréfentoient , au fon de la flûte , lecombat de 
Minerve contre les Titans (3). 

On voyoit enfijite paroître un vaifleau qui fcm- 
bloit glifler fur la terre au gré des Vfcnts &: d'une 
infinité de rameurs ; maî« qui fe môuvoit par des 
machines qu*il renfermoit dans fon fein (4}. Sur 
le vaifleau le déployoit un voile d'une étoffe lé- 
gère (%) ,où de jeunes filles avoient repréfcnté 
en broderie la vidoire de Minerve contre ces mê- 
mes Titans (6). Elles y avoient aufli tracé ,*par or- 
dre $ii gouvernement, quelques héros dont les 
exploits avoient mérité d'être confondus avec 
ceux des dieux (7). 

Cette porape marchoît 5i pas lents , fous fa dî- 
reftion deplèfieurs niagiftrats (8). Elle traverfa le 
quartier le plus fréquenté de la ville , au milieu 
d'une foule de fpcâateurs , dont la plupart étoient 
placés fur des échafauds qu'on venoit de conf- 
truire (9). Quand elle fut parvenue au temple 
d'Apollon Pythien (10) , on détacha le voile fuf-- 



(i) Deffins de Noîntel , confervéj à la bibliothèque du roi. 

C2) Lycurg. in Leocr. parr. 2, p. 161. Plat, in Hipp. c. 2, p. 129. 

(3) Ariftoph. in nub. v. 984. Schol. ibid. Lyf. in rauo~. accepta p* 
374. Meurf. panarh. cap. 12. 

(4) Heliod. ^rhiop. lib. i , p. i7.PhiIoilr. in fophift.lib. 2«p. $40* 
Meurf. panath. cap. 19. > 

(5) Harpocr. in /e«/«o/ï. .4,'' 

(6) Plat, in Euthyph. C i , p. 6. Eurip. iaHecub. v. 46Ô. SchoU 

ih\à. Suïè.in /exicon, 

(7) Arîftoph. in çquît. v. 562. Schol. ibid. 

(8) Poil. lib. 8, cap. 9, 5.93. 
C9) Ahen. lib. 4 , p. 167. 

(10) Philoftr. in fophift. lib . 2 , p . 5 50. 
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pendu au navire , & Ton fe rendît à k cîtadeHe , 
où il fut dépofé dans le temple de Minerve (i). 
Sur le foir je me laifTai entraîner à l'acadé- 
mie , pour voir la courfe du flambeau. La carrière 
n'a que fix k fept ftades de longueur (2) : elle s'é- 
tend depuis l'autel de Prométhée ,qui eft à la 
Çortc de ce jardin , jufqu'aux murs de la ville (3). 
lufietirs jeunes gens font placés j dans cet inter- 
valle, Il des 4ii^^nces égales (4). Quand les cris de 
ja multitude ont donne le fignal (5) le premier 
allume le flanibeau fur l'autel (6] , ^le* porte, en 
courant au fécond , qui le tranlmeé de la même 
. ntanierc au troifieme , & ainfi fucceflivcment (7). 
Ceux, qui le laiflent s'éteindre ne peuvent plus 
concourir (8). Ceux qui ralcntiflent leur marche 
font livrés aux railleries & même aux coup| de la 
populace (9). Il faut , pour remporter lé^prix , 
avoir parcouru les différentes ftations. Cette efpc- 
ce de combat fe renouvelé plufieur^ fois. Il fe di- 
verfifie fuivant la nature des fêtes (k>). 

Ceux qui avoient été couronnés dans les dîfFc- 
rens exercices invitèrent leurs amisifouper (11). 
Il fe donna dans le Prytanée & dans d'autres lieux 
publics de grands repas , qui fe prolongèrent juf- 
qu'aujour ftivant (ii). Le peuple , à qui on avoir 



(i) Plat. în Euthyphr. t. x , p. 6. 

(a; Cicer. de fia. lib $ , cap. i , t. 2 , p. 196. 

C9) Paufan.lib.i , çap. 30, p. 7$. 

(4) Herodot. lib. 8, cap. 98/ 

(O Ariftoph. înran. v. 193. 

(6) Plut, in Soîon. r. i , p. 79.. 
. (7) Herodot. ibid. .^fchîn. inÂgam. v» 310. Meurf. Grec. fer. lib* 
5 , in lampad. 

(8) Pailfan. lib. i , ©flp. 30 , p. 75. 

(9) Aridoph. in ran. v. Z125. $chol. ibid. Hefych. in Uticùtu 

(10) Plat, de rep. lib. i , r. 2, p. 328. 

(11) Athe». lib. 4, p. i68, 

(12; Hdied. ^thiop. lib. x., p. M. , 
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BU JEUNE AnaCHÀRSIS. 361 
dîftribué les vidimes immolées (i) , drefToic par- 
tout des tables & faifoic éclater une joie vive & 
bruyante. 

Pluiieurs jours de Tannée font confacrés au 
culte de Bacchus (2). Sonnom retentit tour-à-tour 
dans la ville , au port de Pirée ,dans la campagne 
6c dans les bourgs. J'ai vu plus d'une fois la ville 
entière plongée dans rivreflc la plusprofonde (3); 
j'ai vu des troupes de bacchans & de bacchantes 
couronnés de lierre , de fenouil , de peuplier , 
s'agiter , dapfer , hurlc;r dans les rues , invoquîer 
Bacchus par des acclamations barbares (4) , dé- 
chirer de leurs ongles & de leurs dents les en- 
trailles crues des viâimes , ferrer des ferpen.s dans 
leurs mains , les entrelacer dans leurs xheveux , 
en ceindre leurs corps , & par ces efpeces de pref- 
tiges effrayer & intéreïTer la multitude (5). 

Ces tableaux fe retracent en partie dans une 
fête qui fe célèbre à la naiffance du printems. 
La ville fe remplit alors d'étrangers (6); ils y 
viennent en foule pour apporter les tributs des 
îles foumîfes aux Athéniens (7) , pour voir le^s 
nouvelles pîçces qu'on donne fur le théâtre (8) , 
pour être témoins des jeux & des fpeâacles ; mais 
fur- tout d'une procefïïon qui repréfentc le triom- 
phe de Bacchus. On y voit le même cortège 
qu'avoît , dît-on , ce dieu lorfqu'il fit la con- 
quête de l'Inde; àcs fatyres , des dieux Pans (9), 



(x) Ariftoph in nub. v. 385. SchoK ibid. 
(a) Demoflh. in Mid. p. 604. 

(3) Plat, de leg. lib. i , t. .^ , p. 6^7. 

(4) Deixioftfe. de coron, p. 516 

(O Plut, in Alex. t. j , p. 665. Clem» A?ex. protrept. t. x , p. ii. 

(6) Demofth. in Mid. p. 6:17. 

<7) Schol. Ariftoph. in Acharn. ▼. S77« 

C8) Plut, de exil. r..2 , p. 603. Schol. Ariftoph. io nub* v. 3x1. 

(9) Plut, in Anton. 1. 1 , p. 926* Athea. lib. 5 « p. 297. 
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des hommes traînant des boucs pour les immo- 
ler (i); d'autres, montés fur des âncs\ .\ l'irnîta- 
tion de Silène (i); d'autres déguifés en femmes 
(3); d'autres qui portent des figures obfcenes, 
llifpendues à de longues perches (4J , & qui chan- 
tent des hymnes dont la licence eu extrême (5); 
enfin toutes fortes de perfonnes de l'un & de 
l'autre fexe , la plupart couvertes de peaux 
de faons (6) ^ cachées fous un mafque (7) , 
couronnées de lierre , ivres ou feignant de le pa- 
roître (8) ; mêlant fans interruption leurs cris 
au bruit des inftrumens : les uns s'agitant comme 
des infenfés y 8c s'abandonnant à toutes les convul- 
fions de la fureur ; les autres exécutant des dan- 
fes régulières & militaires , «mais tenant des^afes 
au lieu de bouclfers , & lançant , en fornie de 
traits, des thyrfes,dont elles infultcnt quelquefois 
les fpeâatcurs (9), 

Au milieu de ces troupes d'afteùrs forcenés 
s'avancent,dans un bel ordre, les différens chœurs 
députés par les tribus (10) : quantité de jeunes 
filles , des plus diftinguées de la vîlle, marchent 
les yeux baifrés(ii), parées de totis leurs orne- 
mens, & tenant fur leurs têtes des corbeilles fa- 
crées, qui, outre, les prémices dés fruits , ren- 
ferment des gâteaii-x de différentes formes^ des 



Ci) Plur. de cup. divit. t. 2 , p, $27, 

(2) Ulpian. in Mid. p. 628. 

(2) Hefych. in lexieon. 

C4) Herodot. lib. 2 , cap. 49. Ariftoph. în Acharn. v. 142. 

Cl) Ariftoph. îWd.v.260. 

i6) Id. in ran. v. 1242. Athen. lib. 4, cap. 12 , p. 148, 

<7) Plur. de cup. divit. ibid. Atlien. lib. 14 , y- 622, 

<8) Demofth. in Mid. p. 652. 

(9) Id. îbid. Athen. lib. 14 , p. 631. 

(iQ) Plat, de rep. lib. 5 , t. 2 , p. 47s. 

(11; Aciftofh. ia Acbain. y. 241. Schol, ibid. Id. v. 2)3 s l^cw 
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DU jeunï: Anacharsis. 3^3 
^f. aîns de fel , des feuilles de lierre , & d'autres 
iymboles myftérieux (i). 

Les toits , formes en terrafles , font couverts 
de fpeéiateurs, & fur-tout de femmes , la plu- 
part avec des lampes & des fljimbeaux (2.) , pouc 
éclairer la pompe, qui défile prefque toujours 
pendant la nuit (3) , ôc qui s'arrête dans les carre- 
fours &: les plaççs, pour faire des libations, & 
offrir des vidimes en l'honneur dç Bacchus (4). 

Le jour eft confacré à différens jeux. On fe 
rend de banne heure au théâtre ($) , foit pour 
affilier aux combats de mufique & de danfe que 
le livrent les chœurs , foit pourvoir tes nouvelles 
pièces que les auteurs donnent au public. 

Le premier des neuf archontes préfide à ces 
fèces [6]; le fécond à d'autres folemnités [7] Tils 
ont fous eux des officiers qui les foulagent dans 
leurs fonâions [8] , & des gardes pour expulfer 
du fpeclacle ceux qui en troublent la -tranquilli* 

té [9]. ^ . . • 

Tant que durent les féres la moindre violence 
contre un citoyen eft un crime , & toute pour- 
fuite contre un créancier eft interdite. Les jours 
fuivans les délits & les défordres qu'on y a 
commis font punis avec févérité [10]. ' 

Des femmes feules participent aux fêtes d*A-- 
donis [11] & à cçlles qui, fous le nom de Thef-^ 



fi)Clem. Aîex. protrept. t. i, p. Kj.CaftcIIan. în Dîonyr. 

(2) Ariftoph. in Acharn. v. î6i. Cafaiib. in Athen. lib. 4, c I*. 

Ca)Sopho&f. in Ancig. v. 1161. Scbol, ibid. 

(4) DemoÛh. in Mid. p. 611. 

(5) Id. ibid. p. 5i$. 

(6) Poil. lib. 8, cap. 9, $. 89. Plut. iQ Cim. p. 483. 

(7) Poli. ibid. 5. 60. 

(8) Demofth. in Mid. p. 5o$. \ 

(9) Id. ibid. p. 631. 

(10) Id. ibid p. 604. 

(ni {délier Grsipc. far. lib. x, Mlm. de Tacad. des bell. letc r. 3 , p« 
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inophones, fc célèbrent en Thonneur de Cérès 
& de Proferpinc (i) : les unes & les autres font 
accompagnées de cérémonies que j'ai déjà décri- 
te» plâs d'une fois. Xe ne dirai qu'un mot des 
dernières; elles reviennent tous les ans au mois 
de puanepfion*, & durent plufieurs jours. 

Parmi les objets dignes de fixer l'attention je 
vis les Athéniennes, femmes & filles, fe rendre à 
Eleufis, ypaflerune journée entière dans le tem- 
ple , affifes par terre & obfervant un jeûne 
auftere (a). Pourc|uoi cette abftinenee , dis- je à 
Tune de celles qui aboient préfidc à la fête ? Elle 
jnc répondit : parce que Cérès ne prit point de 
nourriture pendant qu'elle cherchoit fa filJe 
Proferpine (^). Je lui demandai encore : Pour- 

Î|uoi , en allant à Eleufis , portiez*vous àts livres 
ur vos têtes ? —-Ils contiennent les loix qum nous 
croyons avoir reçues de Cérès (4).—- Pourquoi, 
dans cette proceffion brillante , o\i l'air rcten- 
tiâbit de vos chants , conduifiez-voils une grande 
icorbeille fur un char attelé de quatre chevaux 
blancs (5) ? — Elle renfermoît entr'autres chofes 
des grains dont nous devons la culture à Cérès : 
c'eft ainfi qu'aux fêtes de Minerve nous portons 
des corbeilles pleines de flocons de laine (6) , 
parce que c'eft elle qui nous apprit à la filer. Le 
meilleui^ moyen de reconnoître un bienfait eft 
de s'en fouvenir fans ceffe , &: de le rappeller 
quelquefois à fon auteur. 

Ci) Mcorf. ib. I. 4. Mém. de Tacad. des bell. lett. t. 39 » p. 203. 
* Ce mois cotninençoit , tantdc dans les deruers jours d'oâobre , 
tantôt dans les premiers de novembre. 

(2) Phît. de ir. Ir Ofir. t. 2, p. 378. Athcn. lib. 7 , c. x6 , p. 307. 

(3) Callim. hymn^ în C«r. v. 12 

(4) Schol. Theocr. idyll, 4, v 25. 

f 5) Mém. de Tacad. des belL Iwr. t. 39 , p. 224. 
(6) Spaoh. in CalIim. v. r , t. 2, p. 652. 

FIN PV CHAPITRE VINGT- qUATMEME. 
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CHAPITRE XXV. 

Des maifons & des repas des Athéniens. ', 

-^ 

A plupart des maifons font compofées de deux 
app^rcemen& , Tun en haut pour les femmes ^ 

l'autre en bas pour les hommes (i) , & couverte^ 
de terralTes (z) , dont les extrémités ont une grande 
raillie (3). On en compte plus de dix mille à Athe«- 
nés (i^). 

On en voit un affez grand nombre qui ont fur 
le derxiere un jardin (5) , fur le devant une petite 
cour , & plus fouvent une efpece de portique {6) ^ 
au fond duquel eft la porte de la maifon , con- 
fiée quelquefois auxfoins d'un eunuque (7).Ceft* 
là qu on trouve , tantôt une figure de Mercure ," 
pour écarter ks voleurs (8) , tantôt un chien,qu'ils 
redoutent beaucoup plus (9) , & prefque toujours 
un autel en l'honneur d'Apollon , où Je maître de 
la maifon vient ^ en certaine jours » oftrir des facri-* 
fîces (lo). 



Ci) Lyf.de cxd. Eratofth. p. 5. 

Cl) PliB. lîb. 36 , cap. 25 , p. 7',6- 

C?)^ni\ot. œconom. lib. 2 , c. 2 , p, 502. Polysa. ftrateg. lid. 3 , 

cap- 9. 6- 30- 

C4), Xenoph. memor. p. 774. 

is) Tcrcnr. in Adelph. au. $ , fcen. ^ , v. lo. 

(6 ' Piac.4n Prota^. t. i . p. 3U. Vûruv. lib. 6 , eap. 10, t. 2x9. 

C?) Plat. ibid. p. VA^ 

C8) Ariftoph. w Plur. v. ii$$. Schol. ibH. 

(9) Id. in Lyfifl. v. 1217. Theophr. charad. cap. 4. Apol&od. ap. 
Athcn. lib. I , p. 3. 

Czo) Arilloph. in v^fp. v. 870. Schol. ibid. Plat, de rep. lib. z , t. 2^ 
p. 32g. 
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On motttre aux étrangers les maîfons ée Mil-» 
tîade , d'Arifkide , de Thémiftocle & des granà 
hommes du fiecle dernier. Rien ne les diftinguoit 
autrefois : elles brillent aUjcfUrd'hui p2ii l'oppofi^ 
tion des hôtels que des hommes , fans nom & 
fans vertus^ ont eu le front d'élevef" auprès de 
ces àemeures modeftes (i). Depuis que le goût 
des bâtimens s'eft intr^uit les arts font tous les 
jours des efforts pour le favorifer & retendre. 
On a pris le parti d'aligner les tues (2») , de fé- 
parer les nouvelles maifbns en deux corps de 
logis , d y placer , au rcz-de-chauffée , les apparte^ 
mènts du mari & de la femme, & de les fendre 
plus commodes par de fages diftrîbutions , & 
plus brillantes par les ornemens qu'on y niulti- 
plie. » 

Telle étôît celle (^li'occupoît I>inîâs j Mn des 
plus riches & des plus voluptueux citoyens d'A^ 
thenes. Il éraloit un fafte qui détiuîfit bientôt 
ia fortune. Trois oU quatre efclavts marchoient 
toujours k fa fuite (3). Sa femme, Lyfiftrate , ne 
fe monrroit c^ue fur un char attelé de quatre 
chevaux blancs de Sicyone(4). Ainfi que d'autres 
Athéniens, il fe faifoir fefvir par uiie femme-^de- 
chaiifibre, qùipartageoit les droits de fofîépoufe 
(5) ,& il entrecenoit en ville une maîtreffe, qu'il 
avoit la générofité d'affranchir ou d'établir avant 
de la quitter (9).~Prefré de jouir & de faire jouir 
fes amis il leur donnoit fouvent des repas & 
des fétcs* 



(l>Xeno^h. ftiemôr, lib. ^ ,p. Sas. Demofth. o!yijt!i. 3 > p. 38 &^3^ 
Id. de rep ordin. p. 127. 'Id. în Ariftoor. p. 758. 
(a; Ariftor. de rep. Iib.>7, cap. 11, ta, y. 438, 
(9) Demoflh. pfoi Phorm. p. 96^. 
(4; Id. in Mid.p. 628. 
(S)ld. înNtafr.p. 881. >^ 

{6) Id. proPiiorm. ibid* 
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Te le priai un jour de me montrer fa maifoné 
Pen dreflai cnfuite le plan , & je le joins ici '*'• 
On y verra qu'une allée longue & étroite con- 
duifoic directement à Tappartement des femmes: 
rentrée en eft interdite aux hommes , excepté 
aux parens & à ceux qui viennent avec Id mari^ 
Après avoir traverfé un gazon entouré de trois 
portiques , iious. arrivâmes à une aflez grande 
pièce, oii fe tendit Lyfiftrate , à qui Dinias|me 
préfenta. 

Nous la trouvâmes occupée k broder Une robe , 
plus occupée de deux colornbes de Sicile & d'un 

Setît chien de Malte (i) , qui fe iouoit autour 
'elle. Lyfiftrafte paflbit pour une des plus jolies 
femmes d'Athènes , & chcrchoit à foutenir cette 
réputation par l'élégance de fa parure. Ses che- 
veux noirs, parfumés d'eflences (2) , tomboient à 
grofles boucles fur fes épaules ; des bijoux d'or 
le faifoient remarquera ùs oreilles (3) , des 
perles à Ton cou & à fes bras (4) , des pierres 
précieufes à fes doigts ($). Peu contente des 
couleurs de la nature elle en avoit emprunté 
d'artificielles ^ pour paroître avec l'éclat des rofcs 
& des lys (6). Elle avoit une robe blanche , 
telle que la portent communément les femmes 
de diftindkion (7). 
Danà ce moment nous entendîmes une voix 



* Voyez ce plan & la oore à la fin du volume, 
(i) Theophr. charad. cap. 5 Sr 21. , ' 

(1) Lucian. amor. t. 2 , p. 441. 

(3) Lyf. conrr. Eracodh. p. 198. Diog. Laert. lib. 3 ,' $. 42. 
C4) Anacr. od. 20. Xenoph. memor. lib. 5 , p. 847. Thcop&r. de 
lapid. J. 64. 
C5) Atiftoph. in nub. v. 331. 

(6) Lyf. de csd. Eracollb. p. 8. Acheo. lib. 13 , cap. 3 , p. ^6Zt 
Stymoi. magn. 

(7) Ariftoph. in Thefinoph. v. M- Sch6l. ibid. 
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qui dem^ndoitfiLyfîftrate étok chez elle (i).Ouî, 
riépondit une efclave,qui vint tout de fuite annon- 
cer Eucharls. C'étoit une des amies de Lyfiftrate, 
qui courut au-devant d'elle , Tembrafla tendre- 
ment , s'affit à fes cotés , & ne cefla de la louer 
fur fa figure & fur fon ajuftement. Vous êtes 
bien jolie ; vous êtes parfaitement mife. Cette 
étoffe eft charmante , elle vous iîed à merveille : 
combien coûte-t-elle (a)?. 

Je foupconnai que cette converfatîon ne finî- 
roit pas h-tôt , & je demandai à Lyfiftrate la 

Eermiflion de parcourir le reftc de Tappartement. 
a toilette fixa d'abord mes regards. J'y vis des 
baffins & des aiguières d'argent , des miroirs de 
différentes fhatreres y des aiguilles pour démê- 
ler les cheveux , des fers pour les boucler (3) ; 
des bandelettes , plu« ou moins larges , pour les 
aflujettir , des réfeaux pour les envelopper (4) ; 
de- la poudre jaune pour les en couvrir (5), di- 
vcrfes efpeccs de bracelets & de boucles d'oreil- 
les; des boites contenant du rouge , du blanc 
de cérufe , du noir pour teindre les fourcils ^ 
& tout ce qu'il faut pour tenir les dents propres, 
&c. (6) 

J'examînoîs ces objets avec attention , & Dî- 
nias ne comprcnoit pas pourquoi ils étoîent nou- 
veaux pour un Scythe. Il me montroit enfuitc 
fon portrait & celui de fa femme- (7), Je parus 

frappé 



(i).Theo«r. idytt. is , v. i. 

(2) Ariftoph. in Lyfift. v. 78. Theacr. ibid. v. 34. 

(3) Lucian. amor. r. a, $. 39 «r 40. Poil. lib. 5 , cap. A, J. 9î' 
Dor. var. ibid. 

(4) Homer. ilîad. lib. aa , v. 46S. 

• ù) Hefych. in lexicon, Schol. Theocr. înidyll. a, v. tt* 

(6) Lucian. amor. C a, g. 319 9c 40. 

(7) Theophc. charad. cap. a. 
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frappé de l'élégance des meubles : it me die 
qu'aimant à jouir de l'induftrie & de la fùpério^ 
rite des ouvriers étrangers il avoit fait faire les 
fieges en Theffalie (i) , les matelas dix lit à Co- 
rinthe (z) , les oreîUers à Garthag© (3) ; & com- 
bine ma (urprife augmentoit il rioit de ma fim- 
plicité; & âjoutoit , pour fe juftifîer, que Xé- 
nophon paroiffoit à^ Tarmée avec un 'bouclier 
•d'Argos , une cuirafle d'Athènes , un cafque de 
Béotie , & un cheval d'Epidaure (4), 
- Nous paffâmes k l'appartement des hommes , 
au milieu duquel nous trouvâmes une pièce de 
gazon (5) , entourée de'^ quatre portiques donc 
les murs étoient enduits de ftuc & lambrifles 
de menuiferie (6), Ces portiques fervoient de 
communication à plufîeurs chambres ou falles , 
la plupart décorées avec foin. L'or & Tivoire 
rehauflbient l'éclat des meubles (7) ; les pla- 
fonds (8) & les murs étoient ornés de peintu- 
res (y) ; les portières (10) & les tapis , fabriqués 
à Babylone , repréfentoient des Perfes avec leurs 
robes traînantes , des vautours , d'autres oifeaux , 
& plufieurs animaux fantaftioues (11). 

Le luxe que Dinias étaloit dans ft maifon 
régnoit auffi à fa table; Je vais tirer de mon 
journal -la defcrîption du premier fouper auquel 
je fus invité avec Philotas mon ami. 



Ci) Cric. ap. AfheD. Hk. x , p. 28. Polt lib. le , cap. zx. §. 48. 

C2) Anriph. ap. Athen. p. 27. 

(5; H«rmij)p. ibid. p. 28. 

(4) JEWan. var. hift. lib. 3 , p. 24. FoU. lib. i , cap. 10,$. 149. 

(^) Plin. jun. lib. 7 , epift. 27. 

(6) Vitruv. lib» 6, cap. 10, 

(7) Baccbyl ap. Achen. Hb. 2, cap. 9 , p. 99. 
(i) Plat, de rep. lib. 7, t» 2 , p. 529. 

(9) Andoc. in Alcib. part. 2, 31. Xenoph.mém. lib. 5 , p. ^44. 

(10) Theophr. charaâ. cap. 5. 

(11) CalUxen ap.Arhea. Iio.5 , cap.^» p. 197- Hipparch.ap eumd. 
lib. XI , cap. 7 , p. 477. Ariftoph. io rai^ v. 969. Spsnh. ibid. p. 3i&' 

Tome IL A a * 
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On devoît s'afîemblcr vers lefoîr, au mo- 
ment où rbmbre du gnomon deroit avoir douze 
'pieds de longueur (i). Nous eûmes lattention 
de n arriver ni trop tôt , ni trop tard : c'eft ce 
qu exigeoit la politefle (i). Nous trouvâmes Di- 
nias s'agirant & donnant des. ordres. Il nous pré- 
fenta Philonide , un de ces parafires qui s'éta- 
biiffent chez les gens riches pour faire les hon- 
neurs de la mailon & amufer les convives (3). 
Nous nous apperçûmes qu'il fecouoit de temps 
en temps la pouflîerc qui s'attachoit-à la^rabe de 
Dinias (4). Un moment affres arriva Je médecin 
Niçoclès excédé de fatigue : il avoit beaucoup 
de malades ; mais ce n'étoient , difoit-il , que 
dès enrouemens . & des toux légères. , prove- 
"nans des 'pluies qui tomboient depuis le'com- 
tnencement de Tautomne (5). Il fut bientôt fuivî 
par Léon , Zopyrc & Théotime , trois Athé- 
niens diflingués,que le goût des plaiiîrs attachoic 
à Dinias, Enfin , Démocharès parut tour-à-coup , 
quoiqu'il n'eût pas été prié (6). Il avoit de Tcf- 
prit , des talens agréables , il fut accueilli avec 
tranfport de toute la compagnie. . 

Nous paflames dans la falle à manger: on y 
brûloit de Tencens & d'autres odeurs (7). Sur le 
buffet on avoit étalé des vafes d'argent & de ver- 
meil , quelques-uns enrichis de pierres précieu- 
fes(8).. 

* ■ ■ r ;: . 

(i) Hefych. micxicpn, Menand. ap. Athea.1ib. 6 , cap. lo , p. 243. 
Cafaub. ibid. 

(2) Sahol Theocr. in idyll. 7 , r. 04. Plut, fympof. «b. 8 , quxft. 6, 
t. a, p. 726. 

C3) Theophr. charaâ. cap. ao. 

^4) Id. ibid. cap. 1. ' 

Cî) Hippocr. aphorifni. feft. 9 , $. 13. 

(6) PJat. in conviv. t. 5 , p. 174. 

(7) Archeftr. ap. Athen. Jib. 3 , cap. 21 , p. loi. 

(83 Pîat. de rep. lib. 3 , r. a^ p. 417. Theophr. chaxaâ. cap, 23. IJ, 
^e l;ipid. $. 6^. Fiuc. in Aicîb. 1. 1 , p. 193. 
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bes efclaves répaûdirènt de Tcau pure fur nos 
Inains (i), & polerent des couronnes fur nos 
têtts (i). Nous tirâmes au fort, le roi du fef- 
tin (3). Il deroit écarter la licence , fans nuite 
à la liberté ; fixer rinftant oh Vôû bôîtoit à longs 
traits ; nommer les fantés qu'il faudroit porter ^ 
& faire estécuter les loix établies parmi les bu- . 
vêurs *. Le fort tomba fur Démocharès. 

Autour d'unç table > que l'éponge avoir efïuyée 
à plufieurs reprifes (4.) , nous nous plaçâmes fur 
des lits (5) , dont les couvertures étoîent tein- 
tes en pourpre (6). Après qu'on eut apporté à 
JDinias le menu du fouper (7) , nous en réfervâmes 
les prémices pour l'autel de Diarte (8j. Chacuft 
de tious avoit amené fon domeftiquô (9). Dinias 
«toit fervi par un nègre > pat un de ces efclâves 
éthiopiens que les gens riches acquièrent à grands 
frais , pour fc diftinguer des autx'es citoyens (10), 
Je ne ferai point le dérail d'un repas qui nous 
fournifîbit à tous momens de nouvelles preuves 
4e l'opulence & desprodigalités de Dinias. Il fuf* 
iira d'en donner une idée générale^ 



♦ - 



(i) Athen. \\h. ^ \ cap. i , p. 3!5K. fitiporr. în Theophr. p. 454. 

(a; Archeftr. ap. Alhen. lib. 9 , p. loi. 

(3 ^ Ariftoph. in Peut. v. 973. Diog. Lacrt. lib. 8 , §.64. Plur. fympon 
lib. I « cap. 4 , t. 2 , p. 620. 

* Par une de ees loix il falloîtou boire , ou fortîr de table. C Cicer. 
tufcul. 5 , cap. 41 , t. 2, p* ^9$ ). On fe contentoît quelquefois de 
répandre fur la tére du coupable le via qu'il retulbic de boire. ( Diog. 
La^ert. lib. 8 , §. 64. ) 

r4)Hoxner. acLyfT. Hb. ao, v. 151. Martial, epîgr. 14t. lib. 14. 

(5) XcBoph. memor. lib. 5 , p. 842. Ariftoc. de rep. lib. 7 , c»p* 
uîtim. t. 2 , p. 448. 

(6) Athen. lib. 2 , cap. 9 , p. 48. 

(7) Id. ibid. cap. 10, p> 49. 

(8) Theophr. charaû. cap. 10. Duport. ibid. 

(9) Id. ibid. cap- 9. ^ 

(Tû) Id. ibid. cap. 21. Cafaub. iWd. Tètent, in eufluch. âû. t , fcfiu 
si,v.8j. 

Àa 1 
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On nous préfenta d'abord plufieurs eipeces de 
co^quillages , les uns tels qu'Us fortenc de la mer ^ 
d autres cuits fur la cendre ou frits dans la poêle ; 
la plupart aflaifonnés de poivre & de cumin (i)* 
On fervit en méme^tems des œufs frais , foitde 
poules y foit de paons ; ces derniers font plus ef- 
timés : (2.) des andouilles (3) , des pieds de co-- 
chon (4) , un foie de fanglîcr (f ) , une téta d'a- 
gneaii (6) , de la fraife de veau (7) , le ventre 
a une truie ^ afTaifonné de cumin , de vinaigre & de 
filphium (8) * ; de petits oifeaux , fur lefquels on 
jefta une faucc toute chaude , compofée de fro- 
mage râpé , d'huile , de vinaigre & de fil- 
phium (9). On donna au fécond ^rvîce ce qu'on 
trouve de^ plus exquis en gibier , en volaille & 
fur-tout en poiflbns. Des fruits compoferentle 
troifieme fervice. 

Parmi cette multitude d'objets qui s'ofFroîent 
\ nos yeux chacun de noui eut la liberté de 
choifir ce qui pouvoit le plus flatter le goût 
de fes amis & de le leur envoyé/ (10) : c'elt un 
devoir auquel on ne manque guère dans les re- 
pas de cérémonie* 

j Dès le commencement du fouper Démocharès 
prit une coupe , l'appliqu'à légèrement à fes lè- 
vres & |a fit pafTer de main en nl'ain. Nous goû- 



(1) Athen. lib. 3 , cap. la, p. go, *rc. 

(a) Triph. ap. Athen. lib. a, p. 58. 

(3) Aiiftopb. in equit. v. 161. Henric. Steph. in lexicon. 
^ (4) Ecphsnt. & Fheiecr. ap. Athen. Kb. 3, c*P'7i P* 9^* 

Cv) "Eubuï. ap. Athen., lib. 7 , cap. 24 , p. 330. 

(6) Id. ièid. 

C?) Id. ibid. Scboî. Ariftoph. in pac. r.716. 

(8) Archeftr. ap. Athen. lib. 3 , cap. 21 , p. loi. 

* Plante dont les ancîeias {aifoient un grand ufage dans leurs tep^s, 

(9> Ariftoph.' in av. -533 &• 1578. 
' (lo) Ariftoph. in Achara,. y. 1048. Thcophr. charad. cap. 17. Cafaub. 
IbM. p. 137. 
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î>u yjsuifE Anachahsis. 575 
tâmcs de la liqueur chacun à notre tour. Ce pre- 
mier coup eft regardé comme le fymbole & le 
garant deiramitié quidoitunirles convives. D'au- 
tres le fuivirent de prè« & fc réglèrent fur les 
fanrés que Démocharè$ portoit , tantôt à Tun , 
tantôt à rautre(i)> &quenoUs lui rendions fur 
le champ. 

Vive & gaie , fans interruption & fans objet, la 
converfation avoit înfenfiblement amené des 
plaifanteries fur les foupers des gens d'efprit & 
desphilofophes, qui perdeiit un tems (î précieux , 
les uns à fe furprendre par des énigmes .& des 
logogriphes (i) ; les autres k traiter méthodique- 
ment^ des queftipns de morale & de métaphyfi- 
que (3^. Pour ajouter un trait au tableau ridicu- 
le Democharès propofa de déployer les con- 
noifTances que nous avions fur le choix des' mets 
Iqs plus agréables au goût , fur J'art de les prépa- 
rer , fur la facilité de fe les procurer à Athènes. 
Comme il s'agifToît de repréfenter les banquets' 
des fages il fut dit que chacun parleroît à fon 
tour & traiteroit fon fujet avec beaucoup de gra- 
vité , iàns s'appefantir fur les détails , fans les 
trop négliger. « 

Cétoit à moi de commencer ; mais , peu famî- 
liarifé avec la itiaticre qu'on alloit difcnter, j'ér 
rois fur le point de m'excufer lorfque Democha- 
rès me pria de leur donner une idée des repas 
des Scythes. Je répondis en peu de mots qu'ils 
oe fe nourrifibient que de miel & de lait de; va- 



(13 Homer. îHad. lib. 4 , v. 9. Ariftopli. in Lyfiû. v. 004. Athea. lib. 
10, p. 492 9c 444. Feith. antiq. Homer. lib. ^ , p. 306. 

(â) Plat, de rep. lib. 5 , t. 2 , p. 404. Athen. lib. zo , cap. is » P- 
448. 

Ca) Plat, convîv. t. 3 , p. 171* Xenoph, îbid. p. t?^- I^^"^- ^^9^-. 
(apient. coayiy. t. a 1 p. 14^. 
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çheou de jumexat (i) ; qu'ils s'y accoutumoî^rnt Ci 
bien dès leur naiflançe qu'ils fe paffoient de nour- 
rices (2) ; qu'ils recç voient le lait dans ^ grands: 
féaux ; qu'ils le battoient lougrCems pour enfëpa- 
rer la partie la plus délicite ,.& qu'ils deftinoient 
à ce travail ceux de leurs en;iemis que le. fort 
des armes faifoip tomber entre leurs mains (3) :• 
niais jje ne dis pas que , pour ôter a ces malheu- 
V • reux la liberté de s'échapper , on les privoit de la 
vue, . 
.. Aptes d'^uitres particularités que je fopprime 
Léon, pjrenant la parole , dit ^ On reproclie fans 
cqSc aux Athéniens leur fruga}it^(4) : il eft vrai 
que nos repas font , en généra > moins longs .& 
moins fpxuptueu^ que ceux des Thébains oc de 
quelques autres pçuples 4e la Grèce ($) ; mars 
nous avons copipie^cé à lliivre leurs exemples , 
bientôt ils fuivrônt les nôtres. Nous ajoutons tous 
les jours des rafineniens aux délices de la tablé 6û 
îîous voyons infenfiblement difparoître notre an-» 
çienne umplicité , avec toutes ces vertus patrio- 
tiques que le befoin avait fait naître & qui ne fau- 
Voient être d^ cous Içs tçms.. Que nos orateurs 
nous rappellent , tant qu'ils voudront , les corn-. 
'Bats de Marathon & de Salaminç , que les érran- 
.. gers admirent les monumens qui décorent cette 
ville , Athènes offre à mçs yeux un avantage plus 
réel : c'eft l'abondance dont on y jouît toute l'an- 
née , ç'eft ce marché où viennent chaque jour fe 
réunir les meilleures produflions des iles & da 
continent. Je ne crains pas de le dire , il n'eft 



Ci) Juftin.lib. 2 , car. 2. . 
. (^) Antiphan. ap. AthL^n. lib. 6 , cap. a, p. 226 
C3) Herodot. lib. 4 , cap. 2 
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T7A: 18. Eubul. ^. 



(4) Eubul. ap. Aihea. lib. 2 , cap. 8, p. 47. 

(5) Diphil. & Polyb. a p. AtJicn. I*, 4-. p« «"'' 
imd- ab. 10 , cap. 4 , p. 5 y, 

by Google 



Digitized b 



DU JEUNE ANACHARSIS. 37^ 
point de pays où il foît plus facile de faire bonne 
chère ; je n'en excepte pas même la Sicile. ^ 

Nous n'avons rienàdéfirer àTégarddela viande 
de boucherie & de la volaille. Nosbafles-cours , 
foit à la ville , fdit à la campagne , font abon- 
damment fournies de chapons (i) , de pigeons (1), 
de canards (3), de poulets & d'oies que nous avons' 
l'art d'engraiffer (4). Les faifons nous ramènent 
fucccflivement les bec5-figues (5) , les cailles (6), 
les grives (7) , les alouettes (8) , les rouges-gor- 
ges (9) , les ramiers (xoj , les tourterelles (11), 
les bécafTes (iz) & les rrancolins (13). Le Phafe 
nous fait connoître les oifeaux qui font l'orile- 
meot de fes bords ,qùi font à plus juftetrtre l'or- 
nement de nos tables ; ils commencent à fe mul- 
tiplier parmi nous dans les farfanderies qu'ont for- 
méé^ de riches particuliers (14). Nos plaines font 
couvertes de lièvres & de perdrix (15) , nos colli- 



(1) Arîflot. hîd. aaitnal. lib. 9, cap. 50, f.vi » p« 9^6^ 

(2) Id. ibid. lib. I y cap. z , p. 763. Athen. lib. 9 , cap, 11 , p. 995. 

(3) Athen. ibid, p. 995. Mnefim. ibid. cap. 15 , p. 40^. 

. (4;^A.then. îbië. cap. B , p. 384. Varr. de rc ruftic. lib, 3 , cap. ft, 
S. 9, Cicer. acad. lib. 2 , cap. x8> t. 2 , p. 26. Plia. lib. lo, cap. 50 * 

t. i,p, S7I. 

(5) ArilVot. ibid. lib. 8, cap, 3 , 1. 1 , p. 902. Arhen. lib. 2 , câp. 24, 
p. 65. Epjcharm.^id. lib. 9 , p. 398. 

(6) Atl\eD. ibid. cap, 10, p< 392. 

(7) Ariftoph. in pac. v. 1149. Afhen. ibid. p. 6^, 

(8) Arifloc. ibid. lib. 9 , cap. ^5 , c. i , p. 935. 

<9) Id. ibid. lib. 8 , cap. 3 , p. 902. Plia. lib. 10, cap. 9 , p. 5^1. 
(10) Ariftot. ibid. Athen. lib. 9 , p. 393, 
(îi) Aridot. ibid. Athen. ibid. p. 394. 

(12) Ariftot. ibid. cap. 26 , p. 635. 

(13) Ariiloph. & Alexand. s p. Athen. lib. 9, p. 387. PKœnic. ap. 
eiimd. lib. 14 , eap. 18 , p. ^2, Ariftot. ibid. lib. 9, cap. 49, p. s»,,.» 

(14) Ariftoph. in nub. v. 109. Schol. ibid. Ariftot- Hb. 6 , cap. i, .. 
ï , p. 8$9. Philox. ap. Athen. Hb. 4 , cap. 2 , p. 147. 

(1$) Athen Jib* f 1 p. 388. WheK aiourn. book $', p.. 3^2. ■ 
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nés de thym , de romarin & de plantes propres 
à donner au lapîn du goût & du parfum. Nous ti- 
rons des forêts voîfines des marcaffins & des fan- 
gliers (i) , & de l'île de Melos les meilleurs che- 
vreuils de la Grèce (2). 

La mçr , dit alors Zopyre , attentive à. payer le 
tribut qu'elle doit à fcs maîtres , enrichit nos ta- 
bles de poiflbns délicats (3). Nous avons la mu- 
rène (4) ,Iadorade ('5),la vive{6)^Ie xiphias(7)*, 
• le pagre (8) , Talofe (9) & des thons en aban- 
•v dance [10]. 

Rien neft comparable au congre , qui nous 
, *• vient de Sîcyone [i i] , au g^ucus, que Ton pèche à 
Mégare (i z), aux turbots, aux maquereaux, aux fo- 
ies , aux furmiilets & aux rougets qui fréquentent 
nos côtes [i 3]. Les fardines font ailleurs Talimenc 
du peuple; celles que nous prenons aux environs 
de Phalere mériteroient d'être fervies à la table 



(x) Xenoph. de renat. p. 991. Mneilîm. ap. AtbcQ. lîb. 9, cap. 1$, 
p, 403. Spoiii, t. 2 , p. $6. 
(a) Âthe». Hb. i , cap. 4 , p. 4' 

(3) Spon ibîd. p. 147. Whel. ibid. 

(4) Ariftot. hiil. animaK Ub. S , c^p. 13 , p. 909. Theophr. ap. Athea^ 
lib. 7 , cap. 18 , p. 312, 

(5) Epich. Sf Archefl. ap. Athen- lib. 7, cap. a^., p. 328. Aldrov^ 
4e pifc. lib. a, cap. x$ , p. 169. Gefn. de p fé. p. 128. 

(6) Maelîm. ap. Athen. I. 9 , c. 1$ , p. 403. Aidroir. ib. 1. 3 , p. 2ç$. 

(7) Athen. lib. 7 , cap. 7, p. 2S2. Aldrov. ibid. lib. g , p. 350. 

* C*eQ. le poiifon connu parmi nous fous le nom d'efpadoli , ta 
Italie fous celui de pefçefp^da, 

" (8) Athen. ib. c. 22, p. 327. Aldrov. 1. 2, p. 149. Gefu. ib. p^ 
773- 

(9) Ariflot. lib. 9 , cap. 37 , t. i , p. 941. Gefn. ibid. p,2i. Aldcov. 
p. 499. 

(10) Gefn. ibid. p. 1147. ; 

(ii)Endox. ftPhilem. apud. Athen. lib.7, cap. 10, p. 288.Aîdrov. 

^. 348. Gefn. de pifc. p. 34$. . ' 

(12) Afcheftr. ap. Athen. ibid. p. 29^. ' 

US) Lync. Sam. ibîd. p. 285 &^ 330. Aichefir. ibîd. p. 288. Cratio. 

érNaufîcr. ibid. p. 325. 
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PU JEUNE AnACHARSIS. 377. 

de.9 dieux , fur-tout quand on ne les laîfle qu'un 
înftant dans Thuile bouillante [i]. 

Le vulgaire , ébloui par les réputations , croit 
que tout cft eftimable dans un objet eftimé. Pour 
nous , qui analyfons le mérite jufquçs dans les 
moindres détails , nous choifirons la partie an- 
térieure du glaucus , la tête du bar & du congre , 
la poitrine du thon , le dos de la raie (2) & nous 
abandonnerons le refte à des goûts moins diffi^ 
cil es. 

Aux reflburces de la mtr ajoutons celles des 
lacs deia Béotie. Ne nous apporte-t-on pas tous 
les jours des anguilles du lac Copaïs , aufli dif- 
tinguées par leur délicatefle que par leur grof- 
feur (3) ? Enfin nous pouvons mettre au rang de 
nos véritables richefles cette étonnante quantité 
à^ poiflbns ialés qui nous viennent de THellef- 
pont , de Byzance & des côtes du Pont-Euxin. 

Léon & Zopyre , dit Philotas , ont traité des 
alimens qui fontlabafe d'un repas. Ceux du pte- 
, mier &dutroîfieme fervîces exigeroient des con- 
noiflances plus profondes que les miennes & ne 
prouveroient pas moins les avantages de notre 
climat. , 

Les langpuftes & les écreviffes (4) font àufli 
communes parmi nous que les moules , les huî- 
tres (5), lesourfins ou hérifTons de mer (6) : ces 



(1) Athen. ibîd. cap. 8 , p. a8$. AlJrov. de pifc! lib. 2, p. atj. 
Gofn. ibid. p.,7^ i &c a)ii. 

(2) Plat, apud Athen. ibid. p. 279. Anriphan^ ibid. p. 295. Eriph. 
ibid. p. 901. 

(3) Arifloph. in pac. v. 1004. Id. in Lylî^. v. 36. Schol, ibid. Afheo^ 
lib. 7 , p. 297. 

C4) Ariftot. hilt. animal. lib. 4 , cap, 2 , p. 815. Athsn.lii». 3 , cap. 
33 , p. 104 Se 105. Gefn. de loc. & de aftac. , &c- 

(5) Ath«a. ibid. p. 90. Archeftr ibîd. p. 92. 

(6) Ariftot. Ibid. eap. $ , p. 82). M^troa. ap. Athea. lib. 4 , cap. $ , 



DJgitized 



by Google 



37* Voyage 

derniers fe préparent quelquefois avec Toxyine! , 
le perfil &la menthe (i). Ils font délicieux quand 
on les pêche dans la pleine lune [z] & né méri- 
tent en aucun tems les reproches que leur faifoit 
un Lacédémonien , qui , n'ayant jamais vu ce co- 
quillage , prit le parti de le porter à fa bouche 
& d'en dévorer les pointes tranchantes (3), 

Je ne parlerai point des champignons , des af- 
perges'4) , des différentes efpeces de concom- 
bres (^) \Sc de cette variété infinie de légumes 
qui fe renouv^ellent tpus les jours au marché ; 
maïs je ne dois pas oublier que les fruits de nos- 
jardins ont une douceur exquife (5). La fupério- 
.riré de'nos figues eft généralement reconnue (7): 
y.écemment cueillies elles font les délices des 
babirans de l'Attique ; féchées avec foin on les 
tranfporte dans les pays éloignés & jufque fur la 
table du roi de Perle 8). Nos olives confites à la 
faumure irritent Tappétit 5 qelles que nous nom- 
mons colyrabades * font , par leur grofleur & 
par leur goût , plus eftimées que celles des autres 
pays (^) : les raifins , connus fous le nom de Ni- 
çoftrate , ne jouifTent pas d'une moindre réputa- 
tion (10). Uart de greffer (11) procure aux poires 



fi) Afhen. îbid. p. 91. 

C2)Id. ibid. p.88. 
-: (3) Deinetr. Sctpt. ap. Athen. p. 91^ 

C4) Athen. lib. 1) , p. 60 , Ô2, &c\ 
f ' ($)I(i. ibid.p. 67. 

(6) Ariftot. probl. CeQ. 20 , t. a« p. 774. 
j (7) Athen. lib. 14 , p. 652. ' 

(S) Dinon. ap. Arhen. ibid. 
. * Les Grecs d'Athènes les appellent encore aujourd -huî da même 
■} nom ; «r le grand-feigneur les tait toutes retenir poui: fa table. ( SpoD* 

\ voyag. t. 2 , p. 147. ) 

^ (9) Athen. lib. 4, cap. 4, p. 133. 

J (10) Id. lib. 14 > cap. 13 ,'p» 6$4, 

! . (Il) Ariflbt. de plant, lib. i , cap. 6^ M, p. xox^ 

r- 
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DV JEUNE ANACHARSIS. 379 
& h la plupart de nos fruits les qualités cjue la na-< 
ture leur avoit refufées (i}. UEuBée nous fournit 
de très-bonnes pommes (2) ; la Phénicic , des daç-, 
tes (3) ; Corinthç , des coings dont la douceur, 
égale la beauté (4) , & Naxqs ççs amandes fi rç-*, 
nommées dans la Grçce ($)# , 

Le tour du parafite étant venu nous redoubla-^ 
nies d'attention. Il commença de cette manière: 
Le pain que Ton fert fur nos tables , ceïiii mê*^ 
me que l'on vend au marché, font d'une blajtiçheu£ 
éblouîflante& d'un goût admirable (6)^ L'art'dela 
préparer fut , dans le fiecle dernier , perfedion- 
né en Sicile par Théarion (7) : il s'eft maintenu 
parmi nous dans tout fon éclat & n'a pas peu con- 
tribué aux progrès. 4e la pâtîflerie. Nous avons. 
aujourd'hui mille moyens' poui- convertir toutes 
fortes de fa.rines en xinç nqurritùre aulTi Jainc 
qu'agréable. Joignez à la farine de froment ua 
peu de lait , d'huile & de fel , vous, aurez cies pains 
fi délicats dont nous devons la connoiflance auac 
Cappadociens (8). Pétriffez-la Hveç .du mif^l ^ré- 
duifez .votre pâte en feuilles minces 5c propres k 
fe rouler à l'aipeâ: du brafi^er , vous aurez ces gâ- 
teaux qu'on vient de vous offrir , & que vous ayea 
trempés dans It vin * ; mais il faut les fervir touç 
brulansf9). Ces globules fi doux & filégersquiles 
ont fuivis de près (lô) fe font dans la poêle , avec 



(ï) Athen. ibid. p. 659. 

(2) Htrmipp. ap. Athen. lib. i , cap, 21 , p, 27. 

ÔHd. ibid. p. 28 , Antiphan. ibid. p. 47. ' 

(4) Athfeii.lib. 3, p. 82. 

(5) ïd.ibid. p. 52. 

(6) Archeftr. & Antrphan. ap. Athen. lib. 3 , p. lii. ' 

(7) Plat, in Gorg. r. i , p: $18. 

(8) Athen. lib. 3 , cap. 20, p. 11 ij. 

* C*étoient des efpects a*oubiies. ( Cafaub. în Athen. p. 131. ) 

(9) Antidot. ap. Atheu. Hb. 3 , cap. 25 , p. ioq. 
(,ioD Atiieft. m. 14, cap. 14, p. 64Ô. 
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de la farine de féfame, du miel & de ITiuîIe *. 
Prenez de l'orge mondée , brîfez les grains dans 
un mortier , mettez-en la farine dan$ un vafe , 
verfez-y de Thuile , remuez cette bouillie pendant 
qu'elle cuit lentement fur le feu ^ nourrifTez-la 
par intervalles avec du jus de poularde , ou de 
chevreau ; prenez garde , fur-tout, qvr'ellcnc fe 
tépandeau dehors, & quand elle eft au jufte degré 
de cuiflbn fervei (i). Nous avons des gâteaux 
faits fimplement avec du lait & du miel (2) ; d'au- 
tres .ou Ton joint au miel la farine de féfame & le 
• fromage ou Thuilé (3). Nous en avons enfin dans 
lefqutl on renferme des fru'ts de différentes ef- 
;P^ces(^). Les pâtés de lièvres font dans le même 
genre (,) , ainfi que les pâtés de bec-figues fie de 
c«s petits oifeaux qui voltigent, dans les vi- 
gnes [6]. 

En prononçant ces mots Philonide s'empara 
d'une tourte ae raifins & d'amandes (7) qu'on ve- 
noit d'apporter , & ne voulut plus reprendre fon 
difcours. 

Notre attention ne fut pas long-tems fufpen- 
due. Théotîme prit aufli-tôt la parole. 

Quantité d'auteurs , dit-il , ont écrit fur l'art de 
la cuifine , fur le premier des arts,^ puifque c'eft 
celui qui procura des plaîfirs plus fréquens& plus 
durables. Tels font Mithxcus , qui nous a donné 
le Cuifinier ficilien (8) ; Nuraénius d'Hcraclée , 

* Efpece de beignets. 

Ci) Aihen. lib. 3 , cap. 36 , p. ïa6 €afaub. îa Athcn. p- i$i. 

(2) Eupol. ap. Athen. lib. 14, cap. 14 > P- ^4^. 

(3)Athen ibid. 

(4) Id. ibid. p. 648*. PoU. lib. 6 , cap. 11,5, 78. 

C5) Telecl. ap, Aihen. ibid. p. 647 & M- 

(6) Poil. ibid. 

C7) Id. ibid, 

(8) Plat, io Clfiig. 1. 1 , p.. 518. 
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BU JEUNE ANACHÀHSIt. 381 
Hégémon de Thafos , PhiJoxene de Leucade (i) , 
Adidès de Chio , Tyndaricus de Sicyone (2). J'en 
pourrois citer plufieurs autres ; car j'ai tous leurs 
ouvrages dans ma bibliothèque , & celui que je 
préfère à tous eft la Gaftronomie d'Archeltrate» 
Cet auteur , qui fut Tami d'un des fils de Péri- 
clès (3) , avoit parcouru les terres & les mers , 
pour connoître par lui-mênxe ce qu'elles produi» 
fent de meilleur (4). Il s'i«ftruIfoit dans fes voya^ 
gcs y non des mœurs des peuples , dont il eft inu- 
tile de.s'inftruire , puifqu'il eft iinpDAible dé, les, 
changer ; mais il entroit dans les laboratoires oui 
le préparent les délices de la table , & il n'eut d^ 
commerce qu'avec les hommes utiles à fes plai- 
firs. Son poëme eft un tréfor de lumières ^& ne * 
contient pas un vers qui ne foit un précepte, 

C'eft dans ce code que plufieurs cuifiniers ont 
puifé les principes d'un art qui les a rendus im- 
mortels (5) , qui depuis long-téms s'eft perfec- 
tionné en Sicile 6c dans l'Elide (6) , que parmi 
nous Thimbron a porté au plus haut point de fa 
gloire (7). Je fais que ceux qui l'exercent ont 
fouvent , par leurs prétentions, mérité' d'être 
joués fur notre théâtre (8) ; mais s'ils n'avpient 
pas l'enthoufîafme de leur profeflion ils n'en au- 
roient pas le génie. ^ 

Le mien , que j'ai fait venir tout récemment de 
Syracufe , m'effrayoit l'aati'e jpur par le détail 



(i) Athen. lib. x , cap. $ , p* 5. 

(i) là. lib. 14 , cap. 23 , p. 661. Poll/Ub. 6 , cap. lo , 5. 71. 

(3) Athen. lib. 5 , cap. 20, p. 220. 

C4) Id. lib. 7 , cap. s , p. 27?» 

(5) Id. ibid. p. 293. 

(6) Id. Ub. 14 , p. 66t. 

(7) Aihen. lib. 7, p. 29^ , 

(S) Damoxcn. ap. Athsn. lib. 3 , cap. 21 , p. lOi. Fbilsm. îbi^« lîb» 
7i cap. 19 9 p. 28S. HtgcfaQd. ibid. p. 2J90. 
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des qualités & des études qu exige fon empîoî. 
Après m' avoir dit en paffant, que Cadmus , Taïeui 
de BzCchus , le fondateur de Thebes , commença 
par êtrecuifinier du roi de Sidon (i):Sarez-vous , 
ajouta-t-il ,que pour remplir dignement mon rai- 
niftere il ne fuffit pas d*avoir des fens exquis , Se 
une fanté à toute épreuve (z) , mais qu'il faut en- 
core réunir lès plus grands talens aux plus ^ran-- 
Bes connoiffances (3) ?^e ne m'occupe point des 
viles fondions de votre cuifine ; Je n'y parois que 
^ pour diriger l'aftion du feu , & voir l'effet de mes 
^ opérations. Allîs pour Tordînaire dans une cham- 
bre voifîne , je donne des ordres qu'exécutent des 
^^'4 ouvHets fubalternes (4); je inédite fur les pro- 
'^ . durions de la nature: tantôt je les laiffe dans leur 
lîmplicité , tantôt je lès déguife ou les affortis , 
fuivant des proportions nouvelles & propres a 
flatter votre goût. Faut - il , par exemple , vous 
donner un cochon de lait, ou une grofle pièce 
de bœuf? je me contente de les faire bouillir (5). 
Voule2-vbus Un lièvre excellent? s'il eft jeune , 
îl n'a tefoin que de fon mérite pour paroître avec 
diftin^îôh ; je le mets à la broche ^& je vous le 
fers tout faignant (6) : mais c'efi dans la fineffe 
■h"^ , des corabinaifonsque ma fcience doit éclater. 

Le fel , Te poivre , l'huile , le vinaigre & îe 
miel'font les principaux agens que je dois niet- 
* . ' tre eil œuvre ;& l'on n'eniauroît trouver de meil- 
leurs dans d'autres cliinats. Votre huile eft excel- 
lente (7) , ainfi que votre vinaigre de Décélie (8) : 



O) Evemer. îbîd. lib. 14, c*p. aa, p. 5$8. 
Ça) Pôfeîd. îbîd. lib* 14 , p. 66u 
(9) Damox. ibid. cap. 22 , p. 102. '' 

(4) Daniox. ap. Atheri. lîbv 3 , cap. ai , p. I02. 

(5) Athen. lib 2 , p. 63 ; lib. 9 , p. 275. 
($) Archsflr. ap. Athen. lib. 9, p. 357. 

(7) Spon , t. 2 , p. 14^. 

(8) Athen. lib. a > cap^ ±6 ', p. 67* 
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bu JEÙKÈ An A CfeAUSIS. 3^5 
votre mîcl du mont Hy mette (i) mérite la pré* 
férence fur celui de Sicile même. Outre ces ma- 
tériaux, nous employons dans les ragoûts (2) les 
CEufs , lé fromage , le raifin fée , le filphii*m , le 

Î)er(îl , le féfame , le cumin , les câpres , le cref- 
bn , le fenouil , la menthe , la coriandre 1 les 
carottes , Tail , Toignori & ces plantes aromati- 
ques dont nous faifons' un fi grand ufage , telles 
que l'origan * & Texcellent thym du mont Hy- 
mette (3). Voila, pour ainfidîre , les forces dont; 
un arxîfte peut difpofer , mais qu'il ne doit jamais ^* 
prodiguer. S'il me tombe entre les mains un poif- •. •• 
fon dont la chair eft ferme j'ai foin de Iç faupou- . ^. 
drej: de fromage râpé, & de Tarrofer de vinaigre j jf ^ 
s'il eft délicat )eme contente de jetter deflus une" 
pincée de fel & quelques gouttes d'huile (4) ; 
d'autres fois , après l'avoir orné de feuilles d'ori- 
gan y je l'enveloppe dans une feuille de figuier , 
& le fais cuire fous les cendres ($). 

Il n'eft permis de multiplier les moyens que 
dans les fauces ou ra^ûts. Nous en connoiffons 
de plufieurs efpeces , les unes piquantes & les 
autres dou'ccs, èelle qu'on peut lervîr avec tous 
les poiffbh? bouillis ou rôtis (6) , efl: corapofcè 
de vinaigré , de fromage râpé , d'ail , auquel ori 
peut joirîdredu poireau & de l'oignon haches me- 
nu (7). Quariion la veut moins forte on la fait . • 
avec de l'huile , des jaunes d'ofeufs , des poireaux , 



Ci) Antîphan.ap. Athcn. lib. 3, cap. 2, p. 74. Sponibid. p. 130, 
, (2) Athen. lib. 3, cap. 26, p. 68. FoU. lib. 6 . cap. 10 , g. 66. 
. * Efpece de marjol^iin^ faiiragc^. 

(3) Antiphan. ap. Athen. lib. x , p. 2S. 

(4) Archeftr. ap. Athen. lib. 7 , cap. ro, p. 321, 

(5) {d. ibid. cap. $ , p. 278. 

(6) Ann» ap. Athen. lib. 7 , p. 282. 

(7) Schol. Ariflopb. iu vefp. v. 62. Dalech. 00t. îa Athen. p« 747 
«r 750. 
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i'aîl & du fromage (i). Si vous la défïrez encore 

f»lus douce TOUS emploierez le miel , les- dattes , 
e cumin & d'autres ingrédiens de même natu- 
re (2). Mais ces aflbrtiméns ne doivent point être 
abandonnés au caprice d'un artifte ignorant. 

Je dis la même chofe des farces que Ton intro- 
duit dans le corps d'un poiiTon. Tous favent qu'il 
faut l'ouvrir ; & qu'après en avoir ôté les arêtes 
on peut le remplir de filphium , de fromage , de 
fel & d'origan (3) : tous lavent auffi qu'un cochoa 
. peut être rarci avec des grives, des bec-fîgues , 
.. des jaunes d'œufs , des huitres & plufleuts for- 
tes de coquillages (4.); mais foyez lùr qu'on peut 
^ *5/* diveçfifier ces mélanges à l'infini , & qu'il faut de 
longues & profondes recherches pour les rendre 
aùm agréables au goi^t qu'utiles k la fanté : car 
mon art tient à toutes les fciences * ,& plus im- 
tnédiatement à la médecine. Ne dois- je pas con- 
noître les herbes qui , dans chaque faifon ,ont le 
plus de fève & de vertu ? Expolerai-je en été fur 
votre table un poifîbn qui ge doit y paroître qu'en 
hiver ? Certains alimens ne font-ils pas plus faci- 
^ , les h digérer dans certains tems ? & n'elt - ce pas 

de la préférence qu'on donne aux uns fur les au- 
tres qu€ viennent la plupart des maladies qui 
nous affligent (5) ? 

A ces mots le médecin Nicoclè2%f qui dévoroît 

> . en fïlencc & fans diftindion tout ce qui fe pré- 

" ^ ' fcntoit 



Ci) Schol. Ariftoph. in equit. v. 76?. , , 

(2) HelYch. in lexicon. 

(^) Alext ap. Athen. lib. 7 , p. 322. 

C4 Athen. lib. 4 , p 129. 

* On peur comparer les propos que les comiqujes Grecs iîietteDt 
dans la bouche des ciiifiniers de leur temps, à ceux que Montaîgne 
rapporte en peu de mots du maître-d'bôtel du cardinal Caraffe , iiv. 
« , chap. "il. 

(5; Niconi. ap. Athen. lib, 7 , cap. 11 , p. 191: . 
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ïentoît fous fa main , s'écrie avec chaleur : Votre 
cuifinier elt dans les vrais principes. Rien n'eft fi 
cflentiel que le choix des alimcns j rien ne de- 
mande plus d'attention. Il doit fe régler d'abord 
fur la nature du climat , fur les variations de Tair & 
des faifons , fur les différences du tempérament & 
de rage (i) ; enfuitc furies facultés plus ou moins 
nutritives qu'on a reconnues dans les divcrfes ef- 
peces de viandes , de poiflbns , de légumes & de 
fruits. ,Par exemple , la chair de bœuf eft forte âc ^ 
difficile à digérer > celle de veau Teft beaucoup,' 
nwîns : de même > celle d'agneau eft plus légers 
que celle de brebis; & celle de chevreau que •t^, 
celle de chèvre (i). La chair de porc , ainii que : / 
celle de fanglier^ deffeche, mais elle fortifie *& 
paffe aifément. Le cochon de lait eft pefant. Li 
chair de lièvre eft feche & aftfingente (:?). En gé- 
néral on trouve une chair moins fucculente dans 
les animaux fauvages que dans les domeftiques ; 
dans ceux qui fe nourriffent de fruits , que dans 
ceux qui fc nourriffent d'herbes; dans les ftiâles, 
que dans les femelles; dans les noirs*, que dans 
les blancs J dans ceux qui font velus , que dans ceui 
qui ne le font |)as : cette doârîne eft d'Hippp- '* 
crate (4). ' . v. ' 

Chaque boiflbn a de même fes propriétés. Le 
vin e,ft chauid & fec ; il a dans fes principes quel- 
que chofe de purgatif (5) î les vins doux mjontent '■; 
moins à la tête (6J ; les rouges font nouflrifFaiis ; \ 
les blancs apéritifs ; les clairets fecs Se favora- 



(i) Hif>pocr. de di«t. lib. 3 , cap. i j $f<:. M , p. 141. 
(2)Td. Hb. i,p.ii9/$-.i5. 

(3) Id. ibid. p. 2a«* 

(4) Id. ibid. p. a24. §. 2Ô* 

(5) Id. ibid. p. 223 , §. 22* 

(6) Dioci. & Praxsg. ap. Athcfl. lîïi. i , p. 3a- 

' Tome IL 9 b 
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IesàIa£îgeftion(i). Suivant Hippocrate les vîm 
nouveaux font plus laxatifs que les vieux , parce 
<}u'ils approchent plus de la nature du moût (x) ; 
les aromatiques font plus nourriflans que les au- 
tres [3] ; les vin!» rouges & moelleux. . . 

NicoclTbs alloit continuer ; maisBiniasTintef- 

rompant tout-à-c6up : Je ne nie règle pas fur 

de pareilles diftinâions , lui dit-îl; mais je bannis 

de ma table les vins de Zacynrhe & de Leucade , 

parce que je les. crois nuifibles, à caufe du plâtre 

qu'on y mêle (4). Je n'aime pas celui de Corinthe , 

%'^ parce qu'il eft dur (5 ) , ni celui d'Icare , parce 

^ v ' que, outre ce défauç, il a celui d'être fumeux (6) : 

je'fais cas du vin vieux de Corcyre , qui eft très- 

' agréable (7), & du vin blanc de Mendé , qui eft 

très-délicat (8^. Archîloque comparoît celui de 

Kaxos au nectar (9) : c'eft celui de Thafos que je 

compare à cette liqueur divine (10). Je le préfère 

à tous , excepté à celui de Chio , quand il eft de 

la première qualité ; car il y en a de trois fortes ( 1 1). 

Nous aimons en Grèce les vins doux & odorifé- 

rans (12). En certains endroits on les adoucit en 

jetant dans le tonneau, de la farine pétrie avec 

du miel (13) ; prefque par-touc on y mêle de 



(i) Mnefîth. ap. Athcr. ibid. 
(a) Hippocr. de d'ixt. p. 214. 
(3) Id. ibid. p. 223. 

C4) Atben. lib. i , cap. 2$ , p. 33. Euftath. in Hôiner. odyfTr lib. 7 , 
î. 3» Pi)73» ï»a. 2$. 
(^5) Alex. ap. Athen. lib. x , p. 30. 
r5)Id.ibid. 
<7) Id. ibid. p. 33. 
(8^ Alex. ap. Athen. lib. i , p. 29. 

(9) Id. ibid. p. 30. 

(10) Arifiopb. in Plut. v. 1022. Schol. ibid. Id.lo Lyfîf!^ v.X9^ 
Spauh. in Plut. Ariftoph. v. $4$. Plio. Tib. 34, cap. 7, p. 717. 

(11) Arhen. lib. i , p. 32. Hermip. ibid. p. 29. 

(12) Athen. ibid. p. 30. 

(13) Thtfopkr. ap. Atfaen. p. 32. 
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l*t)fîgan (r) , des aromates , des fruks &t dQS 
fleurs. J'aime, en ouvrant un de mes tonneaux^ 
qu'à Tinftant Todeur des violettes & des rofcs 
s exbàie dans les airs , & rcmplifle mqn cellier 
(z) } mais je ne veux pas qiî on favorife trop un 
fens au préjudice de l'autre. I^e vin de.Byblos^ 
en Phénicie ^ furprend d'^ord par la quantité 
de parfums dont il eft pénétré. J'en ai une bonne 
pfovifion , cependant je le mets fort àu-deiTou» 
de celui de Lesbos , qui eft moins parfumé , 
<g qui fatisfait rhieiix le goût (3). Dcarez-vous. 
urle boiflbn agféâble & lalutaire ? aflbciez des 
vins oddrifétans & moelleux avec des vins d'une 
qualité oppofée. 1^1 eft le riiélànge du vin 
d'Erythrée avec celui d'HéracIée (4). 

L'eait de mer nléléé avec le vin aide , dit- 
on y à la dîgeftion , Se fait que je vin. rie porte 
point à la tête ; mais il. ne fiut pas qu'elle 
domine trop. *C*çft le défaut .des vins dé Rho- 
des ; on a lu l'éviter dans cpux de Cos (5). Je 
drois qu'une mefure d'eau de mer ftiffit pour* 
cinquante mefures de vin, fur-tout fi l'on choific, 
pour faire ce vin , de nouveaux plants préfé- 
rableVnent aux anciens (6). 

De fâyantgs rechet'chés nous dnr appris la 
manière de mélanger la boiflan. La. proportion 
la plus ordinaire du vin à l'eau eft de deux k 
cinqj ou 'de un à trois (7); mais, avec nos 
amis nous préférons la prdportiôn contraire; 



CO Àtirtot. problero. feû. 20, t. 2, p. 776. Spanh.ki Pliit.Ari(!apa, 
V. 80g. 
(2) Hermîp. ap. Athert.'lîb. ï y p. aj^. 
(3; Archeitr. ap. Atben. lib. x , p. i^ 

(4) Theophr ibid. p. 32. 

(5) Arhen. ibid. 

'{6) Phan. Eref. ap. Athen. p. 31. ^ ^ ^ ^ 

(7) Heliod. oper. v. 596. Arhen. «b. 10 , p. 4^6 8r ^p. Cafaub. iH 
Athcp. iib. 10 , cap* 7 , p. 4H- imparti, ia Vtuu Ariftooh, r. 113?. 

B b 2. 
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& fur la fin du repas nous oublions des réglée 

aufteres. 

Selon nous défendoit le vin puf. Ceft de 
toutes fes loîx, peijt-être , la mieux obferrée, 
grâces à la perfidie de nos marchands , qui afFoi- 
blîflent cette liqueur précieufe (i). Pour moi 
je fais venir mon vin en droiture , Se vous 
pouvez être afluré que la loi de Solon ne cef- 
fer d'être violée pendant tout ce repas. 

En achevant ces mots Dinias fe fit appor- 
ter plufieurs bouteilles d'un vin qu'il confer* 
voit depuis dix ans , Hl qui fut bientôt rem- 
^placé par un vin encore plus vieux (2). 

Nous bûmes alors prefque fans interruption* 
Démocharès , après avoir porté différentes fan- 
tés , prit une lyre , & pendant qu'il l'accordoit 
il nous entretint de Tufage où l'on a toujour 
été de mêler fe chant aux plaifics delà table. 
A utrefois , djfoit-il , tous les convives chan- 
toient enfemble & à l'uniffon (3). Dans la fuite 
il fut établi que chacun chanteroit à fon tour (4.), 
tenant à la main une branché de myrte ou de 
laurier, ta joie fut moins bruyante à la vérité; 
mais elle ^ut moins vive. On la Contraignit 
encore lorfqu'on afFocia la lyre à la voix [^]. 
Alors plufieur^ convives furent obligés de gar- 
der le filence. Thémiflocle mérita v autrefois 
des reproches pour avoir négligé ce talent; 
de nos jours Epaminondas a obtenu des élo- 



(i) Alex. cap. Achen. lib. lo, cap. S » p. 43t. 
f 2) Athen. lib. 13 , p. 584 8r 58$. 
(9) Mém. deTacad. desbell. letr. t. 9, p. 324, 
C4) Athen. lib. 15 , cap. 14 , p. 694. Dicsarch.apud. fchol. AriHopIi. 
In^ran. v. 1337. 
(5) Plut, ifl fynipor* lib. X , qusXt. x ^ r. 2 , p. 6i$» 
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gcs pour ravoir cultivée [i]. Atais dès qu'on met 
trop de prix à de pareils agrémens iJs devien- 
tk^nt une étude ; Tart fé perfeétionnc aux dé- 
pens du plaifîr» & l'on ner fait plus que fouy 
rire au fuccès. 

Les chanfons de table ne renfermèrent d'a- 
bord que des evprefllons de rcconnoîflance , 
ou des leçons de fagefte. Nous y célébrions 
& nous y célébrons encore les dieux, les héros 
& les citoyens utiles à leur patrie. A des fujets 
fi graves on joignit enfuite r<îloge du vin ; 
ôc la poéfie , chargée de le tracer avec les cou- 
leurs les plus vives , peignit en même temps 
cette contufion d'idées, ces mouvements tu- 
multueux qu'on éprouve avec fes amis , à 
l'afpeâ de la liqueur qui pétille dans les 
coupes. Delà tant de chantons bachiques , 
famées de maximes , tantôt fur le bonheur ôc 
fur la vertu , tantôt fur l'amour & fur l'amitié. 
C'çft , en effet , à ces deux fentimens que l'amè 
fe plaît à revenir , quand elle ne peut plus 
contenir la joie qui Ja pénètre. 

Plufieurs auteurs fe font exercés dans ce 
genre de poéfie; quelques-uns s'y font diftin- 

fués. Alcée & Anacréon l'ont rendu célèbre. 
I n'exige point d'effort , parce qu'il eff ennemi 
des prétentions. On peut employer , pour 
louer- les dieux & les héros , la magnificence 
des expreflionfl & des idées ; mais il n'appar- 
tient qu'au délire & aux grâces de peindre le 
fentiment & le plaifir. 

Xivrons-nous au tranfport que ^ cet heureux 
moment înfpire , ajouta Démocharès ; chantons 
tous enfemble , ou tour-à-tour, &: preaoas 
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dan$ nos main^ des branches de laurier ou de 
inyrte [i]. 

Nqus exécuumes aufli-tôt fçs ordres , & après 
pluiieurç chanfpns afforties^k la circonftance , 
tout le chœur entonna celle d'Harmodius & 
4*Ariftogiron [a] *. Déitiocharès nous accom- 
pagnoit par intervalles; mais,faîfi toutrà-coup 
d'un nouvel enthoufijifme , il s'écrie : Ma lyre 
rebelle fe refufe ^ de fi nobles fujers ; elle 
réfervc fes accords pour le chantre du vin & 
•4es amours. Voyez comme, au fouvenir d'Ana- 
créon , fes cprdcs frémiflcnt Sç rendent des 
fons plus harmonieux. O mes amis ! que le 
vin coule à grands flots ; unifTez vos voix à la 
niienne , & prêtez-vous à la variété des modular' 
tidns. 

Bavons, cUaAtens Bacchus; il fe pFaît à 
nos danfes , il fe plait à nés chants ; il étouffe 
l'envie , la .haine ^ les chagrins (3): âux 
grâces féduifante^i (4) , aux amours enchan- 
teurs il donna la naiflancç. Airpons, buvons, 
chantons Bacchus. / , * 

L'avenir n'eft point encore ^ le préfent n'eft 
bientôt plus; le feul inftant de la vie eft 
rinftant où l'on jouiç (5). Âin^ons , buvons, 
chantons Bacchus. 

S^gçs 4*ins nos folies (6), riches de nos 
pkifîrs , foulons aujf pieds ia terrç ifc it$ 



. (7) SchoT. Arifloph. în nub# v. X367. 13. m vefp. v. 1217. 

(•a) Atbeti. lîb. 15 j p. 69$. ~ 

y On la cb^ntoit fouvent dans les iepas : je Tai rapportée â3DS Ki 
pote IV de rintrodu<aion, 

O) Anacr. od. i6 , 39 , 42 , 8rc. 
, (4) Id. od. 41. Mém. de Tacad. des bcU. 1^» %, 3| p. Wt 

(5) Id. od. 4, 15 ,Mj <?<ç, 

(g;ld. od. 48. 
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vaîaes grandeurs [i]; & dans la douce ivrcfle 
que des momens fî beaux font coviler dans nos 
amçs , buvons, chantons Bacchus. 

Cependant nous entendîmes un grand bruit 
îi la porte , & nous vîmes entrer -Calliclès ^ 
Nicoftrate & d'autres jeunes gens qui nous 
anienoient des danfeufes & des joueufes de 
flûte , avec lefqueiles ils avoient foupé {z). 
Aufli-tôt la plupart des convives fortirent. de 
table, & fe mirent à danfer ; car les Athéniens, 
aiment cet exercice avec tant de paffion- 
qu'ils regardent comme une impolitefle de ne 

Îas s'y livrer , quand Toccafion l'exige [3]. 
)ans le même temps on apporta plufieurs 
hors-d'œuvres propres à exciter Tappétit : tels 
que des cercopes * & des cigales [4! , des 
raves ' coupées par morceaux , & conntes au 
vinaigre & a la moutarde [$] ; des pois chi-. 
ches rôtis [6] , des olives qu'on avoit tirées 
de leur faumure [7]. 

Ce nouveau fervicc , accompagné d'une nou- 
velle provifion de vin, & de coupes plus 
grandes que celles dont on, s'étoit fervi d'a- 
bord [8] , annonçoit des exeès qui furent heu- 
reufement réprimés par un fpeaacle inattendu. 
A l'arrivée de Calliclès Théotime étoit fortî 
de la faile. Il revint , fuivi de joueurs de 
, gobelets , & de ces farceurs qui , dans les 



(i) Id. od. 25. 

(7,) Plat, in conv. t. 3 , p. 112. Id. în Pwtag. 1. 1 , p. 347. 

(3 j Alex. ap. Athen. lib. 4 , cap. 4 , p. 134. Theoptir. charaâ. cap* 

« Petit animal femblabîe à la cigale. ( Atbea. p. 133. ) 
<4) Ariftoph. ap. Athen. lib. 4 , p. 133. 

(5) Athen. ib. Ariiloph. hîft. animal, lib. fj cap. 30 , t. i , p. B^6, 

(6) Schol. Ariftoph. in ecclef. v. 4f . 
(ff) Atheo. ibid. p. 133. 

if) Diog. Laecc. lib. x , $. zo4Xaraub. iû Theophr. c. 4 , p. 39.* 
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places publiques , amufent la populace par 
leurs preftîgés [i]. 

On deflervit un moment après. Nous fîmes 
des libations en l'honneur du bon Génie & de 
Jupiter Sauveur [i]; & après que nous eûmes 
lavé nos mains dans une eau où Ton avoir 
mêlé des odeurs [:;! , nos baladins commen- 
cèrent leurs tours. Lun arrangeoit fous des cor- 
nets un certain nombre de coquilles, ou de 
petites boules , & fans découvrir fon jeu il les 
faifoit paroître ou difparoître à fon gré [4] ; un 
autre écdvoit ou lifoit , en tournant avec rapi- 
dité (lir lui-même [5].J'envisdontlabouçhe voiTiif. 
foit des flammes , ou qui marçhoient la tête en bas j^ 
appuyés fur leurs mains , 5c figurant avec leurs 
pieds les gefles des danfeujs [6]. Une femme 
parut, tenant à la main, douze cerçeathc de 
oronzc ; dans leur circonférence rouloient plur 
fieurs petits anneaux de même métal : elle 
danfoit , jcttanç en Tair & recevant fucceflîve- 
ment les douze cerceaux [i]. Unç autre fe 
précipitoit au milieu de plufieurs ^pées nues 
[2]. Ces jeux , dont quelques-uns m^ntérefToient 
fans me .plaire, s'exécutoient prefque tous au 
fon de la flûte. Il falloit , pour y réuiTir , 
joindre la grâce à la précif^on des mouvemens. 



Ci) Plat, de teg. Ilb, 2 , t. a, p ^58. Athen. lîb. 4 , cap. i , p. 129. 
(i) Ariftoph. in av. v. laii. Schol. ejuld. iopac. v. 299. 
C3) Aiheïi.-îîB.^^ cap. 18 , p. 409. 

(4) Cafaub. in Aihen. lib. i , cap. 1$ , lib. 4 , cap. I. 
f<) Xenoph..in çonv, p. 893. 

(6) Hcrodot. libl 6, cap. 129. 

(7) Xcnoph., in coov. p. 876. Cayîus, recueil d'antîquît. t. i , p, 
102. 

(5) Xenoph. ibid. Athen. lib. 4, p. i29..raciaud. de athlet. S* ) * P* 



Fin du chapitre vingt-cinquibme, 
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CHAPITRE I, »AG. 4. 

Sur les Privilèges que Leucon 8c les Athéniens^ s'ccoient 
muruelleoienc accordés. «. , 

Jr\ FIN que ces privilèges fuflent connus des comtnef'^ 
çans on les grava fur trois colonnes , donc la prenpiiere 
fiic placée tu Pirée,.lâ féconde tu Boîphore de Thrace , 
la troifieme au Bofphore Cimroérien , c'eft-rà-dire a\i 
comaiencemenc « au milieu» ï la iin de la route que. fui -< 
voient les vaiffeaux marchands (i). 



CHAPITRE III, PAC. Ji* 

SiXt Sapho. 

T 

JLj'en DROIT OÙ la ebroniqoe de Paros parle de Sapho 
eft prefque entièrement efFacé fur le marbre (a) ; mais on 
y lit diftinôement qu'elle prit la fuite & s'embarqua 
pour la Sicile^ Ce ne fut donc pjs , comme on Ta dit , 
pour fuivre Phaon qu'elle alla dans cette île. Il eft à pré-i 
funner qu'AIcée l'engagea dans la confpiration contre Pitta- 
cu^ , &.qu'fUe fut bannie de Mytitene en même teiïis 
que lui & fes parcifans. 



(x) Deinollh. in Leptin. p. 546^, 
(:|J Macm. Oxon. cpocb. 37. 
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MÊME CHAPITRE, Pag. jj. 

' ' Sur rode de Sapho. 

X-> N lifant cène traduôion libre , que je dois â l'acnitîé 
de M. i'abbé de Lille » on s^appercevra aifément qu'il a cra 
devoir profiter de celle de Boileau , & quMl ne s'eft pro* 
pofé aurre choft que de donner une idée de refpece de 
rhythme que Sapho avoir in^^nté 9 ou du moins fréquent- 
nïjsnc employé. Dans là pluparr de Tes ouvrages chaque 
ilrophe étoit compofée de trois vers hendécafyllabes ^ c'eft- 
è-dire de onze fy^^^^^^ , Sc fc terminoit par un vers de 
ânq fyllabes. 



CHAPITRE V, PAG. 67. 

Sur Epamînondas. 

Aw^rÉ ARQUE de Solos , cité par Arhénée (l) , rappor- 
toir un fait propre à Jeter des foupçons fur la pureré des 
mœurs d'Ëparoiiiondas ; mais ce fait, à peinejndiqué » con- 
trcdiroit les témoignages de tpxite Pantiquiré, ôc ne pour- 
roit nullement s'allier avec les principes féveres dont ce 
grand homme ne s 'étoit point départi, dans les circonftan- 
ces méoie les plus critiques» 



(i) Athen. lib. 15 , cap. 6 , p. 590. 
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CHAPITRE IX, PAG. 134. 

Sur le tçmps oà l'on eélé broie le^ grandes Féee» de BâC" 

cnus. 

V«-/ N prcfame que les grandes Dionyfiaqnes 9 ou Dîony* 
flaques de la ville » commençoient le 1% du mois élaphér 
bol ion (r). Dans la deuxième année de, la 104* olympia- 
de' , année dont il s'agit ici , le 12 du mois élaphéboltpQ 
tomba au 8 avril de Tannée julienne prolepcique 361 avaiic* 



•# 



CHAPITRE XII, * A «.. '167. 

Sur le Plan d* Athènes. 

J'aî crju devoir mettre f©us les yeux du lefteur refquiflb 
d'un plan d'Athènes , relatif au t^rtips où je place le voyage 
du jeune Anachflrfis. Il eft très-imparfait, 9c je* fuis fore 
éloigné d*en garantir l'exaditudc. 

Après avoir* comparé ce que les anciens auteurs ont dit 
fur la topographie de cette ville , & ce que les voyageurs 
modernes ont cru découvrir dans fes ruines , je me fuis 
borné^ à fixer , le mieux que j'ai pu , la pofition de quel- 
ques monumens remarquables. Pour y parvenir il falîoic 
d'abord déterminer dans quel quartier fe trouvoit la place 
publique quç les Grecs nommoient Agora , c'eft-à-dirc . J 
marché. 

Dans toutes les ville* de la Grecç il y avoit une prin- 
cipale place décore'e'de ftatues , d'autels, de temples & 
d'autres édifices publics , entourée de boutiques , couver-? 
tes , en certaines heures de la journée , des provifions né* 
cefTaires ^ la fubfiftance du peuple. Les habitans s'y ron- 
doient tous les jours. Les vingt mille citoyens d'Athene$ ^ 



; (1) Dodvel. de cycl. p. 298. 14* apn. Thucyd. p. i6^ Coriîn.faft. 
A«ic. L a, p. 32$ & 385," 
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dit Dëtnofthene (i) , ne cefTenc de fréquenter la place ^ oc« 

<i2pés de leurs afTaires , ou de celles de rétat» 

Parmi les anciens auteurs j'ai préféré les témoignages 
de Platon , de Xénophon , de Oemofthene , d^Bfchine . 
qui vi voient ï Tépoque que j'ai choifie. Si Paufaniav (a) pa< 
rqît ne pm sVcorder -entièrement avec eux , j'avertis qu'il 
s^agit ici de la place qui exifioit de leur temps > & non de 
celle dont il a parlé. Je ferois la même reponfe à ceux qui 
m'oppoferoient des pafldges- relatifs à des tems trop éloi- 
gnés de mon époque. 

PiKCZ ^PUBLIQUE , OU AcoRA. Sa pofitioit efi dé- 
terminée par les padâges fuivans. Efchine ait (3) : »» Tranf- 

• 9i portez-vous en efprit au Pœcile ( c'étqit un célèbre por- 
»tiq»ie ) ; car c'eft dans la place publique que font les 

' »> monumens de vos grands exploits «. Xucien introduit plu-» 

• Ceurs phjlo.ophei dans un de fes dialogues (4) > & f^it 
dire à Platon : n II n'cfl pas néceflTaire d'aller à la maifon 

, >jde cette femme ( la Philofophie ). A fon retour de l'A* 
» cadémie elle viendra , fuivant fa' coutume , au Cérami-r 
. *>que, pour fc promener au Pœcile «, » A la prife d'A- 
.. Athènes par Sylla ^ dit Piiicarque (5), le fang verfé dans 
99 h place publique » inonda le Céramique, qui efi au de- 
1* dans de Ja porte Dipyie ; & piufieurs alîurént qu'il fo'r^ 
w fit par U porte , & fe repandit dans le faubourg «. 
Il fuit dtll , i^ que cette place étoit daoi le quartier 
Céramique j a<* qu'elle étoit près de la porte Dipyle: 
celle par où l'on alloit à TAcadémie ; 3° .que le JPœ- 
cile étoit dans la place. 

Efchine , dans l'endroit que je viens de cfter , fait en* 

tendre clairement que le Métroon fe trouvoit dans la pla- 

^^ ce* C'étoit une enceinte & un temple en Thonneur de la 

•. ^' , mère des dieux. L'enceinte rcnfermoic, aufli le palais du 

fcnat , & cela eft confirmé par plufreurs paffagçs (6), 

Après le Métroon j'ai placé les monumens indiqués tout 



ti) Demoôb. in Ariftog. p. 9^6. 
(1) Fsulan. !ib. i. 

(3) ^fchin. in Ctefiph. p. 458. 

(4) Lucian. in pifcat. r. i , p. 5 St. 
(%) Plut, in Syll. t, i , p. 460. 

(6) ^fçi». in Ctef. p. 458- Plm. x rhet.. yît. t. a , p. «4a.. Suî4. 1» 
lêxicou. Harppçr.. ia laxicon. 
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de faite par Pau&hias (i) ^ comme le Tholas i les flifttcl 




qui (è facrifierenc aatrt^fois poor éloigner la pefte. 



.Portique du Roi. Je Tai placé dans un potnt où (e 
reunîiToient deux rues qui conduifaîenc à la place publi-» 
que : la X'^ eft indiquée par Paufanias (4) , qui va de 
ce portique au Métroon ; fo a^ par un ancien auteur (5) , 
qui dit pofitîvemenc que depuis le Pœcile & le Portique 
du Roi, c'eft-à-dire depuis l'un de ces pQrtiques jurq,u'à 
l'autre^ on trouve plufîeurs hermès ou Aatues de Mér« 
cure terminées en gaine. 



g 



P<ECiL£ £T Portique f>£s Herincês. Diaprés ce dernier ,: 
alTage j'ai mis le Pcecile au bout d'une «rue qui va à\x\ 
^ortiqtie du Roi jufqu'à la place publique* Il occupe fur 
la pince un des coins de la rue. Au coin oppofé dévoie 
fe trouver un édifice , nommé tantôt portique à^% Hermès , 
& tantôt amplement les Hermès (6). Pour prouver qu*il' 
éroit dans la place publique deux témoignages fuffironttf 
Mnéfimaque difoit, dans une de Tes comédies : >» Allez-* 
i> vous-en à l'Agora , aux Hermès (7) «<. » En certaines 
» fêtes , dit Xénophon (8) , il convient que les cavaliers 
» rendent des honneurs aux temples & aux ftatues qui ' 
>» font dans l'Aagora. Us commenceront aux hermè.s , fe-r 
» ront le tour de l'Agora , & reviendront aux hermès ^gà 
J'ai penfé, en conféquence, que ce portique devoit ter? 
miner la rue où fe trouvoit une fuite d'hermès. 

Le Pœcile ^tdit dans la place du temps d'Erchjne;i! 
n^y étoit plus du tems de Paufanias , qui parle de ce por- 
tique avant que de fe rendre à la place (9) : il s'étoic 
donc fait ^t% changemens dans ce quartier. Je fuppofe * 



(I) Paufan. lib. ! , cap.:5 , p. 1». 

Ca) Hcrodot. lib. s , Cîp. 89. 

(3) Demofth. in Conod. p. 1199 & 1115. 

C4) Paufan. ibid. cap. 9. 

(5 ) Ap Rarpocr. in Itxicon, 

(6) XScïi, îQ Crefîph. p. 45S. lyf. InPancL p, a^S.Demofth. ia 
Lcptin. p. $57. Meurf. Athen. Attic. lib. î , cap. 3. 

(7) Mnefîm, ap. Arhen. lib. 9, cap. 1$ , p. 403. 
CS) JCeooph. de ma^. eqaie. p. 959. , 

(9) Pauf. Iib< I , cap. 15 , p< 36 « cap. 17 , p. 39. 



/ ■ 

\ DigitizedbyVjOOQlC 



Î98 . 1* & t È 1 

fju'au fiecle où vîvoît Paulanias une partie de Tanciénné 
place étoic couverte de tnaifons ; que vers fk partie méri- 
dionale il ne reftoit qu^une rue , où fe trouvoîent Je fc- 
aiat, le tbolus « &c; que fa partie ôppofce s'éroit étendue 
vers le nord , & que fe Ptecile en avoît été féparé par 
des -édifices : car les changemens dont je parle n'avoient 
pas.tranl^orté la place dans an autre qiiîânier. Paufanias 
Ja met auprès du Pcecîte, & notis avons vu que du teins 
de Sylla elle écoit encore dans le Céramique , auprès de 
la porte Dipyle. 

A. U faveur de det arrangement il eft aflez facile efe 
trdccr la route de Paufanias, Du Portique du Roi il fuit 
une rue qui fe prolorige dans îa partie rtéridionaîe de Tan- 
cienne place ; il revient par le même chemin : il vifir^ 
quelques monumens qui font au fud-ouefl de la citadelle, 

. tels qu'un édifice qû il prend pour l'ancien Odénm ( p. 
40 ) , rÉIeufinium (p. 35 , &c# Il revient au portiqud 
du Roi ( p. 36 ) * & prenant par la rue dts Hermès, il 
fe rend d'abord au Pcfccile , & cnfuîte \ la pîaee q'ui exil- 
toit de fon t'ems ( p. 319 ) ^ laquelle avoit , fuivant les 
apparences , fait partie d« Tancienne , ou du moins li'ert 
éioit pas fort éloignée. J'attribucrois volontiers à fempe- 
reur Hadrien la plupart àt$ chrangeriieHs qu'elle avoit 

, éprouvés. 

En fortant de i'Agcra , Patifanî^s va* au G^ranafe àe 
Ptoîémé'e ( P- 39 ) » qui h^exiftoit pas à répocué dont i/ 
s'agit dans mon ouvrnge , & delà au temple de Théfée, 
^\ exirte encore aujourd'hui, tn diftance de ce temple à 
l'un dts points de la dtadelle m*a é;é donnée jJar M. Fou- 
chcroc , hnbile inj^énienr, qui avoit accompagné en Grèce 
M. le comfede ChoifeuNGouffier , & qui-dtpuii , ayan: 
Vif:té une féconde fois les nn'tiquités d'Athènes , a bien 
Vouîu me conirhUniquer les lumières qu if avoit tirées d^ 
ririfpeâion àts lieux. 

J'ai fiiivi Paufan'ws jHfqu'au Prytanée ( p. 41 ). Pe*J 
il m'a paru remonter vers le nord-ouefl; Il y trouve pl»- 
fleirs temples, ceux de Sérapri , de Lucirte , dé Jupiter 
Olympien ( p. 4a ). II tourne h Teft & parcourt un 
quartier qui , dans moA.pIan, eft au-dehors de la ville» 
& qui de fon tems y tenoit . puVfque les murailles étoient 
défruffes. II y vidfe les jardin? de Vénus, le Cynofarge, 
le Lvcf c r p. 44 ). Il pafle l'Iliffus & va au Stade ( p". 
45 &46). 

Jeu'ai pas fuivi Paufanias daûs cette route ^ parce ^d*^ 
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pïufieurs des tnonutpenj qu'on y rcncontroîf étoîent pof- 
térieiirs à mon époque , & que les autres ne pouvoienc 
entrer dans le plan de rintérieor de la ville ; mais je le 
prends de nouveau pour guide, lorfque , de retour au 
jPrycanée , il Te rena à la citadelle par la rue^des Tré- 
pieds. 

Rue T3ES TRfePtEDS, Elle étoît aîrtfi nommée, fuivant 
Paufanias (l) , parce qu'on y voyoit plufieurs temples où 
Ton avoit placé des trépieds de bronze en l'honneur des 
dieux. Quel fut le motit de ces confécratîons ? des viôoi- 
res remportées par les tribus d'Athènes aux combats dd 
mufîque & de danfc. Ot , aux pieds de la citacfelle /dii • :^ . 
côté de Teft , on a découvert plufieurs inlcriptioos qui font ;tP. 
merttion de pareilles vîftoires (i). Ce joli édifice, connu ■'"■'■ ^ 
maintenant fous le nom de Lanterne de Démofthene , fai- . . ^ 
fbît un des ornemens de la rue. Il fut conftruit en mar- 
bre , à l'occafion du prix décerné b la tribu Acamaatide , ' , * 
fous l'archonrat d'EvsBnete (}) , Tan 335 avant J. C, uii ' . 
an après qu'Anacharfis eut quitté Athènes. Près de ce mo- 
nument fut trouvée, dans ces derniers temps, une infcrip- ;• 
tien rapportée parmt celles de M. Chandler (4). La tribu ; 
Pandionide y prefcrivoit d'élever dans la maifon qu'elle 
pofledoic en cette rue une colonne pour un Athénien , 
nommé Nicias , qui avoit été ion chorege , &.quî avoit 
remporté le prix aux fêtes de Bacchas 6c à celles qu'on 
nommoit Thargélies. Il y étoit dit encore que déformais » 
( depuis l'archomat d'Eu:lide , l'an 403 avant J. C. ) on 
înfcriroit fur la même colonne les noms de ceux de la tri- 
bu qui, en certaines f^tes mentionnées dans le décret, 
remporteroient ,dc ferablables avantages. ,:^". 

D'après ce que je viens de dire, il eft vifible que h \ m. 

me des Trépieds iongeoit le côté oriental de la cita- ' 'f ** 
délie. ' < 

Odeum de PÉnjCLfes. Au bowt de fa rue dont je viens * ♦* 
de parler, & avant que de parvenir au théâtre de Bac-' 



(ï) Pauf. lib. I , cap. 20 , p. 4^. ' 

(2) Chandl. travels ia Greece, p. 99. Id. înfcr. in not. p. XXVIL 

(3) Spon , t. a , p. 200. Whel. book 5 , p. 397. Le Roi , ruines d« 
la Grèce , part. 1 , p. ao'. Stuart, antiq. of Athenf. chapt. 4, p. 27. 

(4) Cbafid). infcrii^t. part. 2 , p. 49. Ibid. in not. p. XXH. 
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chus , Paûfinias tronvd Un édifice dont il ne nous a'pprenj 
pas la dedinatipn. Il obferve feulement qu'il fut condruii 
fur le modèle de la tente de Xerxès , St qu'ayant été brûlé 
pendant le (îege d'Athènes par Sylla, il fut refait depuis, 
(I) Rapnjfçchons de ce témoignage les notions que d'au- 
tres auteurs nous ont lailfées fur Tancien Oydépm d'Athè- 
nes. Cette cfpt^ce de théâtre (a) fut élevé par Périclc5, 
(3) & deftiué au concours des pièces de mufique (4) : det 
colonnes de pierre ou de marbre en foutenoient le coni- 
• ble , qui étoit conftruit des antennes & des mâts enlevés 

aux yakiTeaut des Perfes (j) , & dont la forme imitoic 
\ • > celle de la tente de Xerxès (6). Cette forme avoit donné 
.*jfc fieu à des pîaifanteries. Le poiste Cratinus , dans unedefes 
• ^^L. comédies , voulant faire entendre que la tête de Périclès 
*••/;# - fe terminoit en pointe , difoit que Périclès portoit l'Odéum 

.^ . , iur fa tête (7). L'Odé«m fut brûlé au fiegc d'Athènes ^u 
•^- . •• Sylla (H) 9 &c réparé bientôt après par Ariobarzane, roi 

/ de GI{>padoce (9), 

PSr ces palTages réunis de differens auteurs on voit 

clairement que l'édifice dont parle Paufanias eft le même 

-' ^** * que rOdéum de Périclès, & par le paflage de Paufanias 

'[^ que cet Odéum étoic placé entre là rue des Trépieds & 

' le théâtre de Bacchus. Cette pofition eft encore confirmée 

i par Pautprité de Vitruve , qui met l'Odéum à la gauche 

au théâtre (10). Mais Paufanias avoit déjà donné le nom 

d'Odéum à un autre édifice* Je répondrai bientôt à cetce 

difficulté* 






%^ 



Théâtre de Bacchus. A l'angle fud-oueft de la cita- 
delle exiftent encore hs ruines d'un théâtre qu'on avait 
pris jufqu'à prefent pour celui dé Bacchus , ou l'on repré- 
féntoit des tragédies & des comédies. Cependant M. Cband- 
* 1er 



(i) Paufan. lib. i , cap. 10 , p. 47. , * 

(a) Suid. in lexicon. ôclioL Ariftoph. in vcfp. v. 1104. 
(3) Plut. în Per. t. i, p. 160. Virruv. lib. % , c. 9. Suid. i&id. 
' (4) Hefych. in lexicon. 
(5) Vitruv. ibid. Theophr, çharad. cap. 3. 
(5)Phw. ibidi , ■ 

(7) Gratin, ap^ Plut. îbid. 

(8) ApJ)ian. de bell. MlthiM» p. 331. 

(9) Mém. de Tacad. des beli^ letc. t^ 23 , bJÛ. p. xff, 

(10) Vitruv. lib. 5 , cap. 9, 
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1er (l> à placé le théâtre de Bacchus l Taûgtç iud-eft de 
ia citadelle ; & jVi fuivi Ton opinion » fondée fur plufieurs 
taifons*; !<> A rinfpeâion du terreîn ^ M. Chandier a ju- 

té qu'on avoic aucrefoii conftruit' un théâtre en cet endroit; 
: M, Foucherot a depuis vérifié le fait, aô Hulànias (2) 
rapporte qu'au ^^ defTus du théâtre on voyoic cli fon terni 
un trépied dans une grotte taillée Aatis le roc ; & jufte« 
ment au-deffus de là forsoe théâtrale ; reconnue par M. 
Chandler eft Une grotte creufée dans le roc , & conver* 
tie depuis en une égiife fous le titre de Panagîa. fpiUotiffa ^ 
qu'on peut rendre par Uotre-Dame Je /a .Croire. Obfer^ 
vons que le mot fpiUvtiJT^ dtfigne clairement le mot/ft^ 
taion, que Paufanias donne à la caverne* Voyez Ce quç. 
les voyageurs onr dit de cette grotte (3)'. Il eft vrai qu*au^^ '^^ ^ v>* 
deffus du théâtre du f«d-oueft font deux ttpecQs de ni- V 

ches ; tnais elles ne fauroio^it , en aucune manière , éfrq' ' • ^ .-•*» 
confondues avec la grotte dôn't parle Paùfanta»* J^^éno* • * . -/ 
pbon (4) , en parlant de l'exercice de la cavalerie ; q**i fe * . ^* 
rlnfoit au Lycée » ou plutôt auprès du Lycée , dit : ?> Lorf- . ' 
>»qiie les cavaliers nuront pâffé l'angle du théâtre qui eft.v-ii' , ^ „ 
'> à l'oppofite, &c» « Donc ^e théâtre étoit du côté d^ £ J '^. 
Lycée. 4® ï'ai dit que dans les principales Fêtes des Aché* \; / 
niens des chœurs tirés dé chaque tribu fe difputoiènt le 
prix de la danfe & de la raufique ; qu'on donnoit à la trt* ' •' 
bu viâorieufe un trépied qu'elle confacroit aux dieux ; 
qu'au-defTous de cette offrande, on gravoit fon nom, ce* -' /; 

lui du citoyen qui avoit entretenu le, chœur à fes dépens, '\ ;./ 

quelquefois celui du, poète qui avoit comporé les vers , .* 

ou de l'inftituteur quî avoit exercé hs aiflçurs (î)» J'ai dit *'*'** 

aofli que du tems de faafanias il exiftoit un irépîed dans ; ^^' 

la grotte quî ^toit au-delTus du théâtre. Aujourd'hui même . #'\' 

on voit âl'enrrée de cette grotte wne efpece d'arc de triom- -JÊL ' '. 

phe chargé de trois infcriptïons , tracées en différens tems , / ^ * 
en l'honneur de deux tribus qui avoient remporté le prix (6)» ■ ; ^t 

Une de ces infcripjrtons eft de Van ^10 avant J. C, St • 

T . . • ' ' ' ' '* 

» ' ' I J I ■> "^ ' " ' "^ ■ "'" ■■ ■! I ■' ■ ■■ ! ■ > I ■ I ^ 

(lyChandl. travcîsîa Greece , p. 1^4» . * 

(a) Paufan. lib. i , cap. 21 , p. 49. ' • -^ 

(3) Whel. a îouru, p. 368. Spon , t. a, p. ^7. "Chandîw traveîs în 
Greece, p. 62. 
C4) Xeaeph. de mag. eguit. p. 9$ 9. 

Cs ) Plut, in Themift. t. t, p.ji-*}» . 

(S) Whel. ibid. Le Koî , ruia. du la, Grèce » t. 2$ p. {« 

TomcII. ' Ce ^ * 
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n'efl poft^rieûre que de quelques années au voyage d'Ana» 

charfis. 

Dès qu'on trouva, & rextrémîté de la citadelle , du côté 
du fud-eft », les monutnens élevés pour ceux qui aToienc 
été couronnés dans les combats que Ton donnoit commu- 
nément an théâtre (ip , on efl fondé à penfer que le 
fhéatre de Bacchus etoît placé à la fuite de la rue des 
Trépieds , & précifément à l'endroit ou M. Chandler le 
fuppofe. En effét\ comme je le dis dans ce douzième cha- 
I pitre » les trophées des vainqueurs dévoient être auprès du 
«* champ de bataille. 

1. Les auteurs qui vivoient à l'époque que j'ai choi/îe ne 

* . parlent que d'un théâtre. Celui dont on voit les ruines \ 

l'angle fud-oueft de la citadelle n'exîftoit donc pas de 

legr téms. Je le prends, avec M. Chaiïdier , pour TOdéum 

qu'Hérodote , ûU d'Atticus^ fit conftroire environ 500 ans 

après , & auquel Pjiiloftrate donne le nom de théâtre (i). 

. »> L'Odéum de Fatras , dit Paufanias (3) » feroit le plus 

; ' . « beau de tous , s'il n'étoit effacé par celui d*Athene$ , 

-'-" /> qui furpafle tous les autres en grandeur & en ma|»nifi- 

■• . •; ♦^.cence. Ceft Hérode l'Athénien ^ui Ta fait , après la mort 

* » & en.l'honneiir de fa femme. Je n'en ai pas parlé dans 

>>ma dcfcription de l'Attique, parce qu'il n'étoit pas com- 

«mencé quand je compofai cet ouvrage. «< Philoftrate re* 

marque auffi que le théâtre d'Hérode étoit un des plus 

beaux ouvrages du monde (4). 

M. Chandler fuppofe que rOdéum ou théâtre d'Hérode 

avoit été conftruit fur les ruines de TOdéum de Périclès/ 

Je ne puis être de fon avis. Pauiànias, qui place ailleurs ce 

V dernier édifice , ne dit pas , en parlant du premier , qu'Hé- 

A^'S^' rode le rebâtît , mais qu'il le fit réparer. Dans la' fuppofî- 

* 'Jr tion de M. Chandler , 4'aWien Odéum auroit été à droite 

i • du théâtre de Bacchus , tandis que, fuivant Vitruve , il 

, • * > etoit à gauche (5). Enfin j'ai fait voir plus haut que TO- 

déum de Périclès étoit ï l'angle fud-eft de la citadelle. 

*^-' On conçoit à préfent pourquoi Paufanias, en longeant 

. * le côté méridional de la citadelle , depuis l'angle fud-eH, 



(i) Demofth. în Mid. p. 606 fr 612. > 

(2) Philoftr. de vit. fophlô. in Herod. lilv a, p. )$i« 

(3) Pauf. lib. 7 , cap. ao , p. 574. 

(4) Philoftr.ibîd. 

<$) Vitruv, lib. 5 , cap. 9. 
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t)è il a vu fe théâtre de Bacchus , ne parte oi de rOdéucn ^ 
»i d'aucune efpece de théâtre : c*efl qu'en efFet il n'y en 
avoit point dans Tangle fud-oueft quand il fit fqnprertiiec 
livre, qui traite de l'Attique. 

f 

Pnyx. Sur une colline peu éloignée de la citadelle oh 
voit çncore les reftes d'un monunaent qu'on a pris , tantôt 
pour l'Aréopage (l) , tantôt pour le Pnyx (2) ^ d^aiîtres: 
fois pour rOdéum (3)* Cefl un grand efpace dont l'en- 
ceinte eft en p^artie pratiquée dans le roc .& en partie 
formée de gros quartiers de pierre taises en poinres éè 
diamant. Je le piends , avec Mi Chandier, pour la place 
du Pnyx , où le peuple tenoit quelquefois Tes afTembléesv 
En eîfet, le ,Pnyx étoit entouré d'une muraille (4)$ il fe 
trouvoit en face de l'aréopage (5) : de ce lieu ort pOuvoic 
voir le porc du Pirée (6)^ Tous ces caraoïeres conviennent 
au monument dont il s'agit. Mais il en eft un encore plus 
décifif : >» Quand le peuple eft afiis fur ce rocher > dit' Àrifto- 
» phane > 6cc\ (7) ; « & c'eft du Priyx qu'il parlei» J'omets 
(^'autres preuves qui viendront à l'appui de celles-là. 

Cependant Paufanias paroît avoir pris ce monument pou/ 
l'Odéurn* Qu'en doitK)n conclure ? Que de foh temps le Pnyx» 
dont il ne parle pas , avoic changé de noni , parce que le 
peuple ayant ceffé de s*y aflembler on y avoit établi le con- 
cours des muficiens. En rapprochant toutes les notions qu'on 
peut avoir fur cet article on en conclura que ce concours 
fe fit , d'abord ^'dans un^ édifice conftruit à T^ngle fud-eft de 
là citadelle, c'eft l'Odéutn de Périclès ; enfaite dans le Pnyx > 
c'eft l'Odéum dont parle Pauifanias : enfin ; fur le théâtre , 
dont il refte epcpre une partie à l'ang/e fud-oueft de la cita- 
delle ; c'eft i'Ôdéum d'Hérode , filç d^Atticus/ 

Temple de ifùi?itER Ôlyaïîien^ Aq nord de ta cifàdelie ^ 

fubfiftent encore, des ruines "magnifiques qui ont fixé rar- . ' * 

tehrion des voyageurs. Quelque*-uus (8) ont cru y r^cod- 

■^ ;-. s c — *^. ^— -^ . -t ' 

(1) Spon, royag. t. a> p. lié. 

(2) Chandl. travels in Greece, chapt. ij> p. 68. 

(3) WïieK book 5 , p. 382. Le R'oî , rùinçs de lâ Gïcct , t. x , p. 
x8. 

(4) Philochor. a p. fehtfi AriftppK în ay. v. 998. 

(5) Lucîan. in bis ace'ufat f. j , p. 801. 

(6) Plut in Themift. t. i , p. 121. 
C?) Ariftoph. înequjt. v. 7>i. 
<8; Whel. book % , p. 392. Spoo > t. 2 > p. if^, . 
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noîtré les relies de ce fuperbe temple de Jupiter Oîympîert, 

I que Pififtrate avbît commencé , qu'on tenta plus d'une foi* 

d'achever , dont SylFa fit tranfporter les colonnes à Rome , 

& qui fut enfin rétabli par Hadrien (i). IIi s'étoient fondés 

! fur le récit .de Paufanias , qui fembic en effet indiquer cette 

|« / pofîtïon (a) ; mais Thucydide (3) dit formellement que ce 

temple étoit au fud de la citadelle; & fon témoignage efl: 

accompagné de détails qui né permettent pas d'adopter la 

correction que Valla & Pauîhiier propofeiu de faire au texte 

' ' jdt Thucydide. M. Stuart (4) s*eft prévalu de l'autorité de 

cet hiftorien pour placer le temple de Jupiter Olympien au 

\ fud-eft de la citadelle , dans un endroit où ex**flenc encore 

de grandes colo mes que l'on appelle comiiiunément colon- 

V ne^ d'H^idrien. Son opinion a été combattue par M. le Roi , 

#. CO^"* prend pour un refte du Panthéon de cet enipereur 

\J' • les colonnes dont il s'agit. Malgré la déférence que j'ai pour 

X les lumiefes de ces deux favans voyageurs , j'avois d'abord 

Ibupçonné que le temple de Jupiter Olympien , placé par 

?^ . Thucydide au fud de la citadelle , éroit un vieux temple , 

qui , fuivant une tradition rapportée par Paufanias (6) , fut, 

. dans les plus anciens tems , élevé par Deucalion , & que 

celui de la partie du nord avoir été fondé par Pififtrate. De 

cette maniçre on concilierpit Thucydide avec Paufanias ; 

, mais , comme il en réfulteroit de nouvelles difficultés, jVi pris 

le parti de tracer au hafard dans mon plan un temple de 

Jupiter Olympien au fud de ta citadelle. 

M. Stuart a pris les ruines qui font au tiord pour les 

reftes du.Pœcile (7} ; mais je crois avoir prouvé que ce cèle- 

. . bre portique tenoit a la place publique, fituée auprès delà 

. , porte Dipyle, D'ailleurs l'édifice , dont ces ruines faifoitnt 

V *> • % P^rtiQ,, paroîc avoir été conftruit du temps d'Hadrien (8) , & 

^.* , devient par-là étranger à mon plan. ' 

• , " - 

Stadr. Je ne IVi pas figuré dans ce plan , parce que je le 
crois pqftérieur au temps dont je parle. Il parou , en effet , 



(i) Mcurf. Athen. Attîc. lîb. i , cap. 10. 

(2.) Piufan . lîb. 1 , cap. 18 , |>. 41. 

C3) Thucyd. lib. 2, cap. 1$. 

(4) Stuarr. antiq. of Arhens . chapt. $ , p. ^9. 

(5 ) Le Roi , ruines de la Grèce , t. a , p, 21. 

(6) Paufan. ibid. p. 49. 

(7) Stuart, ahriq. of Athens , chapt. 5 , p. 40^^ 
(8; Le Roi « ruines de la Grejge > r. 2 ^ p. i5. 
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NOTES. 4aî 

<}i]^ad fiecle de Xénopfion on s'exerçoit ï fa courfe , dans 
un efpace , peut-être dans un chemin qal çommençoîc au 
Lycée , & qui fe proîongeoit vers le fud , foas -Its murs de 
la ville (i). Peu de tems après l'orateur Lycurgue fit appla- 
nir Se entourer de chaujf?èes un terrern qu'une de fes amis 
avoit cédé à la république (a). Dans la fuite Hérode , fils 
d'Atcicus ,, reçonftrijifit §ç revêtit prefque entièrement dp 
marbre le Stade ^pnt les ruines fubfiftent encore (3). 

Murs de la Ville, Je fupprime pluCeurs queftions qu'on / 
pourroit élever fut les nujrailîes qui entôuroicnt le Pirée èc ^ 
JManychie, fur celles qui, du Pirée ^ de PhaJjere,aboutifrQienc 
SLQX murs d'Athene?. Je Joe dirai qu'un mot de l'^ncemte de •* 
la.ville. Nous ne pouvons en déterminer la forme ; mais nous 
avjons quelques fecours ppur eo cpnnoître à peu près rétendi>e. 
Thucydide (4), faifan^ réàumération des troupes nécefTakès 

J>Oiir garder les ipu railles., dit que la partie de l'egceinte qu'il 
illoit défendre étoît He*43 ftades ( c'eft-l-dire 4063 toi- - 
fes & demie ) & qu^il reftoit une partie qui n'avoit pas 
btCoïm d'être dé&adat : c'étoit celle aui fe trou voit entre": . 
les deux points où venoient aboutir , d'un côté , le mux.de..' 
dePhalerç & de Pautre celui du Pîrée, Le fcholiafte de. 
Thucydide donne à cette partie 17 fladei de longueur , & 
compte en confiquei;ice.,.pow tourte l'ene^inte de la vilte , 
60 ftades (c'cft a-dire 5670 toifes , ce qui feroit de tour^ 
è peu près deux licfues ic ua quart 9 en donnant à ^a^lie^ue 
4500 toifes )* Si Ton youloit fuivrc cette indication le mur 
de Fhalere remontero^ jwfqu^auprès du Lycée ; ce qui n'eft 
pas pQ0ible» Il doit s'être glilfe une faute confidérable dans 
le fcholiafte, 

Jç m'enfuk rapporté à cet égard, ainfi que fur la dif- 
po.fition des langues murailles & des environ^' d'Athènes ,#; 
«gx lumières de M. Barbie , qui > après iavoir étudié -avep 
foin U topographie de cette yHle, a bièn;youIu exécuter le 
foible eflai que je préfence au public. Comme nous différons 
fur quelques points principaux de l'intérieur il ne doit pas 



(i) Xenoph. hift. Grsè.nb. 2^ cap. 47^. Id. de magift. équit. p » 
959- 

(2) Lycurg. ap. Plut. x. rhet. vît. t. a, p. 841. 

(3) Paufan. Hb. i , cap. 19 , p. 46. Philoftr. de vit. fophîft. lib. 2, 
P- 550- 

(4) Tbucy a. lib. 2 , cap. 13 . ^ 

^->%^ C c 3 
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répondre -des erreurs, qu'on frouvera dans cette partîe c^ 
plan, ic pouvois le couvrir de maifons , mais il etoit \nty. 
pciffiblç d'en diriger les ru^s. 



M Ê M E ' C H A P I T R E , p a g. 177. 
Car deux Infcriptions rapportées dans ce Chapirre, 



J'AI 



rendu !e mot edîdàskc , qui ft trouve dans !e texee 
grec , par ces mots : avolt compofé (a ^iece , avoir fait ia 
tragédie. Cependant , comme il fignitie quelquefois avott 
dr<ffe les, adeurs , je ne réponds pas de ma traduâion. On 
peut voir fur ce mot les notes de Gafaubon fur Athénée 
(lîb. 6 , cap, 7, p. a6o ) ; celles de Taylor for le marbré de 
Sandwich ( p. 7Ï ) ; van Dale fur \€s Çymnafes ( p. 6S6 ) ; 
ic-d'autres encore. 



- M Ê,M E CHAPITRE, p a g. 184. 
Sur la manière d^éclairer les temples. 

T 

JL^fiS temples n'avoiènt point de fenêtres : les ans ne fe« 
ccvoient de jour que par la porte ; en d'autres on fu^ 

: pendoit des lampes devant fa flaitue principale (i) ; d'antres 

éroient divifés en t^is nefs, par deux rangs de colonnes. 

Celle du milieu étoit entièrement découverte, & fuffifoit 

pôpr éclairer les bas-c&tés , qui étotent couverts (a). Les 

^ grandes arcades qu'on aperçoit dans les parties latérales 

^ d'un temple qui fubfiÛe ôn«ore parmi les ruines d'Agrigentej^ 
(3) ont été ouvertes, long-tems après h eonftroâion. 



(x) Strab lih. 9 , p. 3^6. Paufan. lib. x » cap. 25 , p. ê^. 
fa) Strab lib. 9 , p. 396. Vltruv. Hb.^ , cap. i , p. 4r. 
(3J D'OrvîUe , Sicria , cap. 5 , p. 97- 
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* • ■ ■ 

MÊME CHAPITRE, pas. i86. 

Sur les Colonnes de Pintérieur des temples. 



% 



t paroît que,l5afmi les Grecs ^ les temples furent (Çabord 
très-petits. Quand on lear donna de plus grandes prfpor- / 
tions oq>imagina d'en foutenir le toit par un feul rang dç 
colonnes, placéeis dans l'intcrieur ,& furmontées d'autres co- 
lonnes qui s'élevoient jufqu'au conble. C'eft ce qu'on avojc 
pratiqué dans . un dq ces anciens temples dont j'ai vu Iqm 
ruines à Paeftum^ ; . 

Dans la fuite j^ au Heu d'un^.feul rang de colonnes , on en 
plaça deux ; Se alors les teniples furent divifés en troi&nefs. 
Tels étoient celui de'Jupiter à Olympie , comme le téntoigne 
i^aufanias (i) ; & celui de Minerve a Athènes » comme M*,, 
Foacherot s'en eft aflùré. Le temple de Minerve l Tégée 
en Arcadie^, conftruit par Scopas, étoit du mfime gence; 
Paufanias dit (a) que, dans les colonnes de l'intérieur , le 
premier ordre étoit doriaue & lefeéond corinthien. 



MÊME CHAPITRE, pag. i87*, 
$ur le^ proportions du Parthénon». 

O u 1 V 4 N T M. le Roi (j) la longueur de ce temple étl 
de ai4 de nos pieds , là pooces 4 lignes , & fa hauteur 4ù 
65 pieds. Evaluons ces mefures en pieds grecs npus aurons 
pour la longueur environ %VJ pieds, & pour la hauteiir 
environ 68 pieds 7 pouces. Quant à la largeur elle paroît 
défignée par ie nom d'Hécatonpédon ( lOQ pieds ) que les 



<i) Paufan. Hb. $ , cap. 10 , p. 400. 
(^) Paufan. Hb. 8, cap. 4^ 9 p. 693. 

C3) Le Roi > (viacs de la Grèce , prem* part. p. go ; fec. part* pT. 
XX. . 

C c 4 
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anciens Jonnpfent à ce temple. M, !c Roi a trouvé en effet 
qne fa fiit^ 4^ la façade avoir 94 de noff>pie4s & 10 pouces 5 
ce qui revient aax 100 pieds grées (i). 



MÊME CHAPITRE, pac, l88* 
^ Sur la quantité de Tor appliqué \ la ftatue de Minerve, 

* -1 HUtiVDipK dit (1) 40 talens, d'autres auteurs (}) 

• difcnt 44 , d'autres enfin 50 (4). Je m*eti rapporte au 

témoignrge de Thucydide, Bn fuppofant que de fon 

. ., temps la proportion de l'or I Figent étoit de I à 1} 9 com- 

/ n^ . nre elle l'etôît du temps d'Hérodote , les 40 talens d'or don- 

f • , reroîcnt.510 talens d'argent , qui , i 5400 liv. le talent , 

) V-. finmercicnt un total de 2,8o8^ooo Kv, ; mais , comme au 

^ - (lecle de Périclès, la drachme valeît au, mois 19 lbhV& 

.le raient 5700 liv. ( voyez la note qui accompagne la ta- 

• r ble dé l'évaluation des monnoies, i laîfin de cet ouvrage ) 

1e^ 40 cakni dont il s'agit valoieoe au moins x, 964,000 

^ livres. 



MÊMK CHAPITRE, Pag. i88. 

Sur la^ manière dont IV étQit didribué fur la ftatue de 
Minerve, ^ 

_ _ "• ' 

A-' A déçfle étoît vêtue d'une longue tunique, qui dévote 
être en ivoire. L'égide ^ ou la peau de la chèvre Aroakhée, 
couvroit fa poitrine, 8c peut-être fon bras gauche, comme 
on le voit ilir quelques-unes de fes fiatues«,âur le bord de 
l'égide étoiènt attachés des ferpens ; dans le champ , cou- 
vert d'é<;aillés de ferpens, paroifîoîth tête de Médule, C'eft 



COIcl.ibid.p.a^, 

(1) Thucyd. lîb. 3 . cap. i^. 

Ô) Philochor. ap. ichoi.'Ariftoph/în pac. V. 1^ 

(4^ Diod* Sic. lib« 10 , p. ^6. 
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aînfi que Tégide eft repréfentce dans les monumens & dans 
le& auteurs. anciens (l). Or Ifocratc » qui vivoj|| encore dans ' 

le tems où je fuppofele jeune Anacharfis en G^iéce , obfer- 
ve (a) qu'on avoit.volé leGorgonimn; & Suidas- (3) , en 
parlant du même fait , ajoute qu'il avoit été arraché de la 
ilatue de Minerve. Il paroît , par yn paâage de iMutarque> 

(4) que > par ce mo^ , îl faut entendre l'égide. 

Voyons à préfent de quoi étoit faite l'égide enlevée I ïa 
flatoe. Outre qëâ);* ne l'aufoit pas volée fi elle iv^a voie 
pas été d'une matière précieufe. Philochorus nous apprend / 

(5) que le larcin dont on fe plaignoit concernait les écailles . . . • 
.& les ferpens. Il ne s'agit pas ici d'un ferpent qar rafti/le« . ' 
avoit placé aux pieds de la déeflè ; ce n*étoit qu'un acçeflbi- ^ ^ 
re a un attribut , qui n'c^ig«oit aucune magnificence. D'aile ^ i 
leurs Philochiwus parle de ferpens au pluriel. ,.^ . * 

Je conclus de ce que je viens de dire, que Phidias a^yplf " ' ,>^ 

fait en or les écailles qui couvreient Pégide & les.fcrpeiïS^ui . * .•*' •;.- 
étoicnt fufpendus tout au tour. C'efl: ce qui eft confirmé ^ai: ? 
Paufanias (6), Il dit c^e Miner vte avoit fur 6 pxjittina ûnè!^** *^\ 
tête de.Méduf^ en iVoire ; remarque inutile , fi l'égide étoit ;' . • * 

de la même matiçre, & fi fa tête n'étoit pas relçyée par le^ 
fond d'or fur lequel on Pavoit appliquée. Les ailes dé la Vic- 
toire que Minerve tcnoit dans fes mains étoient aufiî |n ^ 
or. Des voleurs*, qui s'introdiiifirent dans le temple , irçuV*- ^^ f 

rent les moyens de les détacher ^ âc , s^étanc divifes pour en 
partager le prix , ils fe trahirent eux-mêmes (7). 

D'après diflirens indicés que jefupprime on peut préfu- * 

mer que les bas^reliefs dt> cafque , du bouclier , de la chauf- 
fore, & peut-être du piédeftal , étoient d» même métal* La ' 
plupart de ces ornemens fubfiftoient encore à l'énoque que 
j'aichoi(ie«Il9£]rent enlevés 5 quelque temps après ^ par un - 
nommé Lacharès (8)« *» ' 



(i) Virgil. ^neîd. lib. 8 , v. 43^. 
(a) Ifocr. abv. Callim, t. 2 « p. 511. 
C3) Suid. in l/sxicon. 
(4) Plut. Themift. t. i , p. 117. 
C5) Philochor. ap. fchol. Ariftoph. în pac. y. 604. 
($) Paufan.Klib. i , cap. 14 , p. 5». 
, (7) Dsniofth. in Timocr. p. 792. Ulpîan. ibid. p. 821. 
(8^ Paufau. ibid. cap. 25 ,>. 61. 
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CHAPITRE XIV, PAC. 104. 
Sor lei Préfidens du S^nac d'Athènes. 

JL o u. ce qui regarde les officiers du {Êkt , êc leurs fonc- 
tions , préfente tant de difficulrés que je me contente de 
renvoyer aux favans qui les ont difcutées , tels queStgonias 
< de republ. Arhen. lib. a , cap. A ) ; Petav. ( de doârin, 
temp. lib. a, cap. i); Dodwel. (deCycI.difTërr. 3 , $.43)^ 
Sam. Pet. ( leg. Attic. p. 188 } ; Corfîn. ( faft. Attic. t« i, 
diffcn. 6 ). 

MÊME CHAPITRE, PAG. aoç. 

Sur les Décrets du Sénat & du peuple d'Athene^f» 

Ja. iet^ ne s'eifcécutott qu^en vertu desloix Se des décrets. 
(i) Leur d fFérence confif^oit en ce que Its loix obligeoient cous 
lescitoyen^ , & les obligeoient pour toujours ; au lieu que 
les décrets proprement dits ne regardoient que 1er particu- 
liers , & n'étoieni que pour un rems; C'^ par un décret 
<)u'on envoyoit des ambalTadeurs , qufon décernoit une cou- 
ronne à un citoyen , &c, Lorfque le décret embraflbic tous 
les tçms & tou^ 1^3 particuliers il deT<inoit une loi. 

fiy'pemo&h, în Tîmocr. p. 787, 



-T*- 
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CHAPITRE XV 11 , PAG. 238. 
Sur un jugement'^ij^alier de l'Aréopage. 

x\ u fait que je ^cite dans le texte on peut én^- 'ïter on 
îHJCre qui s'eft pafié long-^teras après , & dans un Ticcle où 
Athènes avoir perdu toute fa glçire , & l'aréopage confervé 
la ftenne. Une femme de Sicyone , outrée de ce qa*un fécond 
mari , & le fils qu'elle en avoît eu , venoient de mettre à 
mort un fils de grande efpérance qui lui reftoit de Ton pre- 
mier époux , prie le parti de les empoifonncr. Elle fat traduis 
te devant plufieurs tribunaux , qui n'oferent ni la condamner, 
ni Pabfoudre. L^affiiire fut portée à l'aréopage , qui , ^rès 
un long examen y ordonna aux parties de comparoitre dins 



"^■^ 



Ç H A P I T R E ?: X , PAO. aéo, . 
Sur le jeu des dés. 

iVl: diPeirisc avoit acquis un calendrier ancien , or- 
né de deifeins. Au mois de janvier étoit repréfenté un joueur 
qui tenoit un cornet dans fa main » Sc en verfoit des dés dans 
une efpece de tour placée fur ie bord d«i damier (i). 



Ci) Val. Max. lib. S , cap. i. Auf. ÇelL lib. xa , cap. 7 St m. 
(^ Valef. 10 Harpocr. p.. 79. 
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«|fft -vvNOTES. 

MâiblE CHAPITRE, PAC. 074. 
F: IX de diverfes marcfaandifes^ 

j'ai T loortédans le texte le prix de quc/qoes comef- 

^^ libles, tel qu'il était à Athènes du teins de Démoilfaenr. 

^Kiiviron 60 ans auparavant , du tems d'Ariftophane , la jonr- 

* " • née fin «lanceuvre valoit 3 oboles ( 9 fols ) (i) ; un cbc- 

; ♦ . val de courfe la mines ou laoc drachmes ( io8b livres ) ; 

\ Ti] un mantaau 10 drachmes [ 18 livres ] ; une chaaffurc 

*;: ^8 di;acfanses [ 7 livres 4 fols ] [3J. 



MÈU E CHAPITRE, p a c. i/J. 

Sur les biens que Démofthenc avoit eus de fon père. 



3u?i 



'■# 



L^E pér© de Démofthene paflbit pour être riche [4] ; cepen- 
dant il n*avoit laifî'é à fon fils qu'euvirOQ 14 talens , environ 
75,600 livres [5]. Voîci quels éioient les pripcipaux effets de 
cette fucceffion : 

i*.Une mAnufeflore d*cpée$, oîi travailloient 30 cfclaves. 

^ .Deux ou troi^^ qui étoient ï la tête , valoient chacun $ à 
I drachmes » oifs^iron 500 livres ; les autres au moins 300 
drachmes, 170 livrf^ ; ils rendoient par an 30 min«s , ou 
aToo livres ^ tous /rafs déduis, a® Une manufafture de lits , 
; ^. • qui pccupoiç ap eîcFaves , lefquels valoient 40 mines, ou 
.* 3600'iivrçs : ils rendoient par an la mines» ou 1080 livres. 

3* De rivoire , du fer , du bois [7J \ 80 mines » ou 7100 



(i) Atiftoph. in ecclef. v. ^io, 

(2)Icl. Dub V. 12:7. 

(3) Id. în Plut. r. 98;?. 

C4) Demodti. in Aphob. p^^^S ^'^gi^^^, 

(5)Id.ibid. p. 895. , ' ^^ 

(6) Demoft. in Apliob. p. 896. 

(7)Id. ibid. 
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NOTE S.;.:/. • ' / 4IÎ 

livres. L'ivoire fervoît , foit pour les pîeds des lits [l] , foie 
pour les poignées & lès fourreaux des épées;[z].. -4® Noix 
de galle & cuivre , 70 mines, ou 630O livres. *|^/ Mliifon, 
30 mines ou 2700 livres. 6^ Meubles , vafes x'cfjfipes , bi-» 
joux d'or , robes & toilette de la mère de Démofthene , loo 
mines , ou 9000 livr'es. y De l'argent prêté , ou mis dans 
le commerce , &c. [3] . 



CHAPITRE XXII, PAG. 'v4. - ' . 

*' • • • 

Sur le poids & la valent de quelques offrandes en or en- * ^ *^ / 
voyées au temple de Delphes par les rois dei. l.ydie , '#, / 

& décrites dans Hérodote [ !ib. i , capVi4 , 50, Scc. ] ; '' , *Jp 
Se dans Diodore de Sicile [ lib. 16, p. 452.]. v,>- /*-** 

1 oVR réduire les talens d'or en talens d'argent . Je ptèn- v ' "'* *\ 

drai la proportion de I à 13 , comme elle étoit du ;^èm$ v* 

d'HéroGOte [4] , & pour évaluer les talens d'argenr'|e fui-* '^/' 

vrai les tables que j'ai données à la fin de cet ouvrage. «STIès ' ' 

ont été drelTées pour le talent attiqué , & elle fupWfent cgîe .- ,. 

la drachme d*argenr pefoit 79 grains. Il eft pomble.^^ue , 

du tems de cet hiflorien , elle fut plus forte de a ou 3 grains': * 

iî faffit d'en avertir. Voici les offrandes d'or , dont Hérodote • 

nous a confervé le poids : 

6 grands cratères pefant 30 talens , qui va- • ' ^, '. '; 

loient 390 talçns d'argent, &de notre . J. 

monnoie. \. '. i, 106,000 îîVr •■ •'î'*- 

117 demi-plinthes pefant 232 taîens; qui ♦ <; '. * 

valoient 3016 talens d'argent de notre f ^ '. * 

monnoie , ... • r5,i86,400.Iîv. '*f^^- 

Un lion pefanc 10 talent, valant 130 talens ' • 

d'argent de notre monnoie 701,006 liv, • • 

Une ffatue pefant 8 talens, valant 104 ta- - .* 

lens d'argent de notre monnoiev . ^ 561,6000 liv. • 



• (i) Plat. ap. Athcn. lib^,,A^ tfap. 9 , p. 48. 
(1) Demoft. ibid. p. 898.x5log. Laert. lib. 6 , J. ^S. 
C3) Demoft. ibid. p. 89^. 
(4) Herodot. Ub. 3 , cap. 9$. 
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4Î4 NOTES; 

Un cratère pefifH* 8 talens & 4^ minej^ 
. valant .iij talens , 6 mines d'argent , de 

notre mQnnoie. • ^ * • • • • • 616,740 Iît< 
A ces otffâhdes Diodore de Sicile fi] 

ajoute 360 phioles d'or , pefant chacune 

a mines » ce qui fait 11 talens pefant d^or « 

qui vaîoient i^â i.^ens en argent, & de 

tiotre monnoie. . • • "i» . , • • 842,400 lîv* 

.ToTAt ai,io«^,i40 Jiv 

/^ u ,p(\e on trouve quelques différences dans les calculs 
' /d'Htrodo:e.& de Diodore de Sicile j mais cette dirçaifion me 
mener oie trop loin» 






ïfÊMB CHAPITRÉ, PAG. 321, 



V-^.f 1 



Sur la Vapeur de l'antre de Delphes, 



î T T B vapeur étoit du genre des moufettes : elle ne s'é-* 
leyoit qu'à une certaine hauteur». Il paroît qu'on avoir ex- 
haufle. le fol autour du fouptrail. Voilà pourquoi il eft dit 
qu'on defcendoità; ce foupirail. Le trépied étant ainfi enfoncé 
on conçoit cGmtçïnt la vapeur pouvoir parvenir à ia prê-^ 
trèfle, fans nuire -^ui affiftans, 



C H A P I T R E XXV, P a g. 369. 

- Sîi^leplan d'une Maifon grecqueî 

IVi, PerA AuiT a dreffé le plan d'une maifon grecÉ}ue 4 
d'après la defcription que Vitruve en a faite [a][. M. Galiani 
en a donné un fécond , qui eft fans doute préférable à celui 
de Perrault [3]. J'en publie un 3^ , que feu ^jjiîjMariette avoit 

f ' ^ ' » ■' M • ■ --1 1» ■ I i - ■ ■ ■ ■ 

■♦•- 

(i) DioJ. Sic. lib. 16 , p. 4^!. 

(2) Vitruv. de ^rchit. lib. 6 , cap. 10. Perrault , ibîd* 

(3} Galiani architct. di Vitruv. ibid* 
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NOTE Si 4ÎJ 

bien voulu dreifer ï ma prière , & juftifier p^t un mémoire 

que j'ai entre les mains, - " 

Je ne préfends pas qu'à l'époque où je fixe Jfe^voyage du 
jeune Anacharfis pîufic^jrs Athéniens euffent des mai fans, iî 
vaftes & n magnifique^ ; mais, comme Détuofthene aflurè 
qu'on en élevoit Je 'on temps qui furpaiTii^nt en beauté [fj 
ces fifperbes édifices dont Pé; ic!ès avoit embelli Athènes , je 
fuis en droit de fuppofer qus ces maifonsnc différoieutpasr 
cffentiellement de celle que Vitruve a décrite. « 



(i)D«mofth.x>lynth. 3 , p, 38 $c 39. Id. de rep. oïd; i>.- 127. Idf • 
fn Ariftocr. p. 758. 



FIN DUTOMI SECON D. "^^ ^• 
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